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Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 
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TOME  QUATRIEME. 


BIBLIOTHÈQUE 

HI  S  TO  RIQUEt 
ET     CRITIQUE 

DU  POITOU. 

CONTENANT 

Les  Vies  des  Savans  de  cette  Province  i,  depuis 
le  troificme  fîécle  jufqu'à  préfent  ;  une  No- 
tice de  leurs  Ouvrages ,  avec  des  obferva- 
tions  pour  en  juger  >  la  Suite  Hîfl:orique& 
Chronologique  des  Comtes  héréditaires»  & 
celle  des  Evêques  de  Poitiers  depuis  Saine 
Nectaire. 


Tar  M^DREÛX   DU    RADIER^ 
^Avocat  au  Parlement. 

• 

hîgenii  redeunt  fruSus  y  aliique  laboret , 
Et  vita  fars  tmlla  périt*  •••••• 

Claud.  in  Conful.  FI.  Mallii  Theodori* 


TOME     QJJATRIEME. 

À     P  A   R  l  S  i 

Ckeï    G  ANE  A  U  ,  Libraire  ,  rue  S.  Severinj 
à  Saint  Louis  »  îc  aux  Armes  de  Dombes* 
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M.    D  C  C.    L  I  V. 

Avtc  Approkatm  0"  fnviUge  du  Roi. 
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HISTORIQUE 
ET    C  R I T  I  QUE 
DU     POITOU- 


1     SUITE  DU  DIX-SÈPTIÉMB 

.SIÈCLE. 


RANÇOIS  jCITOYS  ; 
(i  )  Dodear  «n  Médecine 
de  la  Faculté  de  Poiriers  ', 
naquir  en  cette  Ville  en  1572. 
fL'uAe  iàoitUc  conlidéice ,  Ce  oïl  l'amour 


C  I  )  Cette  famille  exifte  encore  dans  Jf 
Poitou. 


4es  î-èttccs  a  long-tems  trille.  H  "IRsi 
'«çu  Dofteur  à  l'âge  4^  vingt-fî^if  ans, 
ik  lie  fut  pas  lQQg>cci^s  â  ie  faire  u^\ 
fcputatioft^ftiaguàs.  Dcsfaimée  k^oj^, 
Scévole  de  Sakifie^MaiiQbe  d^His-  m^eOdUi 
4)ù  il  remerciç  les  Médecins  de  Poîcfers  j 
4ont  les  lumières  Tavoienc  tiré  d'une: 
maladie  .dangéreufe  ^  parle  de  lui  comme 
4*un  génie  ^cuitivé  qui  devoir  faite  fion^ 
iHeur  a  Ta  Patrie  à  laquelle  ^  dît  le  Poète  » 
il  promettoit  mîHe  Hypocrates  en  lui 
fcul.  Cet  éloge  tOr  trop  brillant  pour  JQ 
opprimer  :        . 

Namquid  te  commemorefn  , 
Culte  0  Chefi^  civitatis  exurgent 
l^avtim^  t iBank é  jul;ar  l 
J^o  jam  fpondet  i»  uno 
Patria  mille  fibi  Hj/fp  ocrât  es  l 

Paul  Contant  exprime  à  peu  près  h 
mBoàé  choie  en  François  ^I^s  Con  Jardin 
net  Poétique ,  où  enparlanitdu  jeuiie  Mé? 
4cciu  (w  i4o8.)  U  dit,  pag.  %x. 

»»  &  toi ,  mon  cher  Citoys  ^oiiC  la  doâd 
»  jcscmeife 
^  I^met  mille  prktems.àta  b];3npl9e  yieiU    ' 


^  CritiqHe  àufo'uM.  XVII.  Siée.      % 

t 

^  Qui  de  tes  raïs  féconds  ^  comme  un  ùAtàX 

»'iiaiflàiit^ 
«»  Vigmtmcjçi  y  9l  Ferteur  loin  de  toi  m 

«•chailânt  : 
M  Afsûrant  au  fiitiir  qti*^  l'ég^  de  ton  ige 
«  Croiûra  ton  bel  e^t^ron^ioi,  (I  Kinc^ili 

M  rage* 
li  Permets  que  je  te  chante»  •   ;   *  «    . 

Le.jeune  Batichereaa  (  i  )  eà  le  féScH 
tant  fui  rédat  avec  lequel  il  avojc^ôtcan 
ies  Théfes  >  ne  pacoïc  pas  moli^  pcliçsré 
4u  mérite  du  jeune  Médecin  ^  ^V^f  7^ 
batte  déformais  j  lui  dic-H,  C^  £,^c& 
de  faille ,  il  n^  ^  plus  deo  à  crakidre  » 
Citoys  guérira  (ouc  ^  /^r  citi  ^'Citofius 
tjui  mede^twr  erit^  Il  répondit  à  ces  Aac« 
teufes  efpérances.  L'iliuftce  de  Thou  , 
crut  même  lui  devoir  un  éloge ,  en  par- 
lant de  l'Ouvrage  que  ce  Médecin  pu- 
Uia  fur  la  CoI'kjhc  £i  Poitw  ^  qui  pàrEt 
à  Poitiers  ea  i^  i  ^.  Nous  eu  parlcrons^ 
plus  bas  y  en  donnant  le  catalogiie  de 
les  autres  Ouvrages. 

Ses-takns  reconnus  lui  valurent  i'eftir 


WB«I 


(  I  )  Vag.  38.  t^wJ.  pag.  %6. 

A  i] 


jÇ  Bibliothèque  Hiflorique 

^e  d'un  des  plus  grands  Hommes  qu^ait 
«cû  la  fiance ,  je  veux  dire  du  Grand 
Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  lui  fit  obtc- 
"hîr  la  qualité  de  Médecin  du  Roî  ,  lui 
ayant  donné  celle  de  fon  propre  Médecin 
long-tcms  avant  (i  )•  H  réumt  à  la  Cour  , 
somme  il  av^it  fait  dans  Ùl  Patrie  ^  6c 
fon  mérite  tranfplanté  ne  parut  qu'avec 

flus  d'éclat.  Il  n^étoit  pas  de  ces  génieV 
troits  qui  ne  fauroîent  embrafler  qu'un 
cbîet  ;  auflî  bon  Courtîfan  qi/habile 
Médecin  ,  il  favoît  guérir  &  plaire.  Le 
Cardinal  aimoit  la  Pocïie ,  6c  pafToic  vo«* 
lontiers  quelques^  momens  dérobés  aux 
affaires ,  dans  ces  entretiens  vifs   &  lés- 

Î^ers ,  auffi  utiles  à  la  fanté  que  le  {énc  6c 
a  Rhubarbe.  Gitoys  faifoit  auffi  des 
Vers,  &  étoît  un  de  ceux  quiamufoîent 
k  Miniftrc  par  «ne  converfation  pleiéie 
d'agrémens.  En  dîfantceci ,  je  ne  parle 
que  d'après  Abel  de  Sainte-Marthe  qui 
dit  la  même  chofe  dans  une  Epîgranfc 
me  qu'il  lui  adreffe  y(i)  la  voici  : 


i 


(  I  )  Dans  vne  cfp^ce  d'avis  qui  pijécede  le 
Traité  Xiû:  lânature  de  la  pcfle ,  imprimé  en 
ri  6i9*  il  ait  qu'il  y  a  trente  ans  que  M.  IcCardi* 
iia&  lui  av<ek  confié  le  foin  de  (a  Ëinté. 

C  2  ),  ?ag.  224*  de  Tes  PoëfîeS)  jointes  à  ce}< 
l«>  de  Scévi>Je  fon  j&ère^ 


&  Critique  an  Poitou.  XYtl.  Siée:     Jf 

Fr.CITESIO  MEDICO  REGlOm 
viro   DoEltffirM,- 

Itkhelii  Herdis  morbos  *  &  dura  lahorit 
Tœdia ,  dum  verhis  aHxilioijue  letfas.- 
^oç  agit  AontAy  &  Adedk^i  Dem  arth 
Afolloy  :  .  »    •  • 

\    ^n  tuaçafia^  pari  nHmijHCêrda  fiante 

Il  coiifraAa^  une  étroite  aipîcîé^^YCd 
le  célèbre  Abbé  (Metel)  4^  JP^oifroberr^ 
On  /aie  la  manière  adroite  dont  il  s-'y 
prit  pour  faire  revenir:  auprès  de  leusr 
maître  commun  >  cet  amufanc  6ç  agréa<- 
ble  Abbé  que  le  Cardinal-  avoit  éloigné 
de  \x  Cour  pour  quelque  imprudence 
de  la  parc  de  P Abbé.  Perfonne  ne  vou- 
foit , ou  nofoît  parfer  pour  le  favori diC^ 
gracié.  Les  uns  voyoient  fbcr  éloigne- 
nient  avec  plaifir ,.  ies  autres  craignoiçnc 
de  fe  nuire  a  cux-mênjes  en  voulant  To- 
fcliger.  Citoys  qui  s'apperçut  que  le  Car> 
dinat  perdoit  un  homme  amufant ,  Se 
qui  avoir  Tart  de  dHfiper  bien  des  nua- 
ges dans  fon  efpiit  >  entreprit  de  le  faire 
rcparoître,  &  y  réùflît  :.le  Miniftre  fc 
plaignit  d*un  maldé  tête  &  d*un acca- 
Ikinent  extraordinaire  j  il  demanda  à  foa* 

nj. 


*  Sibltothéejue  HifimefUe 

Médecin  un  remède  prompt  contre  Cotu 
iKommodité.  Monfeigneur ,  lui  die  Ci- 
toys,je  vai»  donner  une  ordonnance  ^ 
il  lortît  auflicôc  &  écrivit  :  four  rémede 
fpMficjue  recipe  Boifrobert.  Le  Cardinal 
qui  s'cnnuyoît  effcAîvcmentdene  Tavoît 
^s  auprès  de  lui ,  exécuta  l'ordonnan-^ 
ce  ,  &  fit  revenir  Boifrobert.  Si  ce  trait 
fïft  ^honneur  à  Fefprit  de  Cîtoy s  ,  il  en 
fait  encore  plus  à  Ton  cœur.  Il  eft  (ur-*^ 
ftnûaitii  qtie  I^Àbbé  qui  a  loué  tant  de 
pérfoAncS  de  fon  tems  dans  fcs  Pocfies  ^ 
fit  dît  qu'un  mnot  à  la  louange  de  Ci- 
toys  r  maïs  la  recennoifîknee  (i)  n*étoîr 
pas  le  Ibrf  dé  €c  bel-cfprif:.  Dans  une- 
dt  {^'  Lettres  en  vers  adreflee  à  M.  de 
,  k  Chambra  Médedti  ordinaire  du  Roîr 
p.  4i?''du  premier  Recueil ,   il  le  nict 


(  I  )  Tout  le  mon  Je  fait  TÊpîtaphe  qu'il  ft 
âtr  Carifinâf  ^e  ïlkhelieu  ;  referit  y  destionore 
Je  coeur.  Ilperdok  une  peniion  €on€décabl# 
par  h.  watt  du  MtBÔAce  *  Il  tttn  expliqoa  en  cet 
icjrnws, 

,    »  ».  ^  -•  -  ■ 

I 

cl  gif  y  0ui  gît  far  la  ffjon.   •    •   • 
'  Le  Cardinal  de  Hùheltéu. 
Bf  ce  qui  caufe  mon  ennui 
Ma  Jtnfion  gïi  avec  Itd. 


é  Crhlfti  du  PohoH.  X  Vïï.  SiécV  f 
^  rang  4es  premiers  Médecins  de  fo» 
6ms.  Il  conAiIte  M.  de  la  Chambre  (at 
h  bile  noke  à  laquelle  l*Abbé  éjtok  &>» 
^ju,  8c  s^^ftitAc  ^n  ces  ternies  : 

Otttt^  ti&s  iftàimr^  uiiiforiiies  ? 
Outre  les  Càtoyt^  1er  Délortneti^ 
Les  Majernes^  &  les  ValotSs 
Hes  Mérlets  ft  les  Boutdelots , 
Je  penieapvevrvft  pour  ma  bile 
T<yr»  «es  <}Imf latarn  de  la  Ville. 

Après  la^  mort  du  Cardînaf  de  Rîclie-*' 
lieu  îi  retourna  dans  la  patrie,  &  nioii>^ 
rut  à  Poitrers^  Doyen  de  iâ  Inculte  ea 
ï6$x.  âgé  de  9c^.  ans,  Tanslaiflèr  de^ 

Tda^  fies  Otmrsige?  £arâi$  &  Françoît 
tfe  Citoys  Ofnt  été.  réunis  ,  &  imprimé^ 
en  ua  volume  f «-4°..  treize  ans  avant  &- 
mort ,  c*cft  -  à  -  dire,  en^  1 6}^  fous  ccf 
être  général; 

Francifci  Ciufii  Regi^  ^<&  Eminentiffî^ 
miCardinalù  de  Ktcmiietiy  Medici  ,  4^« 
fJW  FÂcultatis  MéàiCA  PiEhwienfis  Deca-^ 
ni^  ffufctda  Atedîcn.  PaâsrdHez  SébaA 
litn  Cçamoîfî  /;f-4^,  tS^y*  pfu  jor.  fans? 
FEpîtrc  dédîcatoîre  adreflce  au  Cardï*r 
lud  de  RkheHéu»  Ces  Ouvrages  font  :: 

A  nij 


9  jÊiUiatheque  Hifimque 

§•  1)9  Tempeftivo  PhUbotomiéi  m  fwf^ 
g4tionisHfHdifert4H9r 

\.  Abfiinens  Confolentdnea  ^  cni  ahjter 
étnnexa  efi  fr0  Jouberto,  jlpoUgia.  Cette 
fille  native  de  f  i  )  ^c  Confolent  en  Poi- 
tou ,  s^appelloit  Jeanne  Balam.  Sa  lon- 
gue abftinence  qoi  commença  en  1599. 
ht  beaucoup  de  bruit ,  quoiqu'otv  fca- 
che  que  ce  Phénomène  ne  Toit  pa&  uni-- 
que  ;  le  Doûeur  Duncan  Profeflfeur  de 
Saumur  en  cite  plufieurs  exemples  dans 
fa  Chimie  naturelle  >  (  2  )  &  TÂiiteur  dV 


(  I  )  Vid,[CiteJium  t  âhfiinens  Cwifçknianai^ 

(i)P4g;«  i8.  éJ«  de  i^Si.  Ceiui  qu'oii 
ppurroît  y  ai^ftffMTf  f(>ciiieroknt  lufifufte|y'olu« 
nie,  J*ai  trouve  celui  <juî  fuit  dans  la  Biblio- 
thèque de  Duveràîcr,  tiré  de  Jean  Molinct 
dam  la  RécolleCtion  des'  Merveilles  advemes  fft 
{qu  tems. 

Toi  vu  frère  Nicole 

Un  Souijfe  dévot  ^ 

D*abftinençe  Pécole  9 

For.$  tien  gardant  fin  vot*  {  roeir  7« 

Vhgt  MU  vivre  en  ce  monde  > 

',   !  Sans  manger  feu  irf  foiut  ; 

PrVif  en  fa  gloire  munde  « 

Lui  donne  viande  à  pint^i 


r..  'i 


I   r 


&  Critique  du  PoitoH.  X Vif.  Siée.  ? 
Vtès  Laurent  Jouberc ,  dont  il  entrq>rend 
tt  défenfc  ^  rapporte  celles  dont  Joubett 
parle. 

Cicoys  dans  cet  Oayrage  ne  fe  con# 
terne  pas  de .  rapporter  un  fait  attefté  So 
connu  alors  de  tout  le  monde  (  i  )  s  il 
en  inopc^  la  poffibilité  ,  &  détruit  les 
objedions  de  ceux  qni  croyoient  avoir 
de  bonnes  raifons  pour  le  mer. 

Ifracl  Harvet,Médecitt'd'Otléan$.; 
ayant  nié  fcKmeUenient  ce  fait ,  Se  tous 
ks  autres  de  cette  efpéce  ,Cîtoysy  répon^ 
ik  par  un  autre  pedt  OuTts^e  qu'on  doit 
regarder  comme  la- fuite  du  précédent  > 
&  qu'il  intitula*. 

1^:  Ab^mmùi  pueBd  cûnfoUmémé^  ab  IJrm^ 
ff^rvfHcrnifiumtiontvindicata^ 

La  colique  bUieiife  du  Poitouf^mala^ 
die  donc  o»'  peut  voir  THiftoirc  ,  &  les 
efFets  dans  Mv  le  Préfident  de  Thoufut 
i  année  1 572»  L'  54.  vers  \â  fin  ^  avoic 

m 

Bibl.  àe  DKver£'et  »  jag.  278»  verb^  »  Jean 
Molinet* 

Ci)  Voyez  le  Préfidcnt  de  Thou>  Lw.  mJ^ 
&ron  Hiftoîrefbr  Tannée  1^99»  &  les  Ver» 
db  Nicolas  Rapin  ,  rapportés  par  Qtoys  àla^ 
léte  4e..  &  Difit;rtatiofi» 


Ifo  Stbliotheqm  Hîjfôn^ue 

animé  le  zélé  de  et  que  cette  Provînctf 
avbit eu  déplus  cétébccsMédceins.  Jcsm? 
Pidoux ,  Paural  le  Gbq ,  François-de  Saint: 
VertuQieaLaTatr  £  Pîccre  Milarn^^.  dent 
eu  trouvera  ici  les  ardcle^^  avoiefeic:  ttot^ 
*  TaiUé  à.  découvrir  les  canfes  de   cecto 
maladie  ,  &  à  en  détrmre  liA  efi^cs  ;v 
Cir&ysra&mtila  leais  mémoires ,.  gt  aiti 
Traité  en  fégle  ùax  çtttt  maladie.  Son^ 
Livre:  fiot  impTiàïé  à\  fwàkxt' %vk  x6i 6^ 
wirtc  tme  Ep3tre  décScatmmÀ  Jiafttjues  de' 
PradeUe  (  Pradêllxo  )  Profd&ào:  EU>yal  àé 
Montpellicc  ^^fis  Médedn  daUoi  ,  foyst 
£C  Titre  5 

€$litc9  biihft^  di^^ha.  ,£%Mt9^  tout  % 
«ours  de  cet  Otmrage,.  d'éuta^t  f^ltts«ia«- 
téfefipt^  quil-  e(bie  fttuB   q«^    niusc  " 
ayoQ^>  €x  frofejfo  ,  for  cette  matière  >• 
on'rectiiinoit  unt  grandt  énidition ,  une 
&âiir9  €on£>mi»e&  dxs  ibcRis^  Auteurs  f^ 
des5  connoiffances  de  TAtiatotiHe  fupé-- 
riturer  à  erftes^  dufléde"  auquel: ÎÎj4u- 
çcur  vîvoir,  une  Théprie  (l  juûe ,-  &  fî- 
tîîeirraîfonnec  que  W  lumières  dc^la  Phy-»- 
fique  moderne  rfyi  ont  point  fait   de 
ehangemenc-,  une  pratiqua  enfin^fi  con^ 
forme  aux  régies  de  PArt ,;  &  aux  îndi- 
èâtions  que  fournit .  la.  maladie  que-  lei^ 


i 


tus  ùlvslïïs  Médecins  de  nos  jours  dans^ 
es  pays  où  cette  maladie  pacotc  encore  $ 
b  fuivenr  fans  aucun  changement  cf*^ 
fcntîeh 

Le  plan  qu'a  CuWi  rAu^ut  eft  )ttfte  r 
Ùl  méthode  lumineu/e.  Il  commence  par 
rénomeradon  des  differens  fimptôtnes^ 
qai  accompagnent  ou  quî  fui  vent  la  ma- 
kdie.   Examinant   enlnite  qodie  peut 
être  fa  nature  y  il  obfonre  qur  <|ooîqML'elle 
Soit  fort  eommuue  à.  Poitîcisj,  «n  ii^ 
doit  pourtant  fss  la^  ligardex  oomcno 
«ne  mafàdie  EnàimkfHt  ^  ou^paxttmlîére 
au  Pokoir^  pulfqoe  jamt  ¥tan»^  ttth, 
pas  là.  {ttUttfn,  en  m  «te  sBiséc^  Se 
tpfàït  contrafre  h  Bretagne^  ht  Saim 
longe  r  rAngomuoîs ,  &c«  fa  Mosavie  ».. 
hSuéGcySoc.  eùmnépronvéhàiorcmsi 
n  la  rat^e  doue  parmi  resmafadies  jfyf^ 
iéinûfius*  Delà  paiTam  auir  caofes  exter-* 
t05  du  mal,  il  Irr  aitdbue  à  l'intempé*»* 
tic  du^lunary  &  ià  lànatiux  des  vins  do 
Poitou  qm  font  ordsnaiimnent  Aceriresé 
&a  principal  dos  caufes  îmernos  *  eft  £c^ 
hkÏMMmunc  i!k]»&o«idance  de  bile* 
extrêmement  acre  ,  qui  une  fiois^  parve-^ 
Aue  dan^  le  canal  des  fnrdfa'ns  ,  &  s  y 
mclaogeanr  avec  les  fucs  gafiri^kes  8c 
i«rif)^m^iiA;kuci.  communique  leur  acri^ 


Yr  SihltorhtqtU  Hifiêri^ué ,  ; 

ihonie.  Ces  fucs  portés  enfuite  dans 
mafle  générale  des  fluides ,  l'inFedfcenc 
leurs  tnauvaire$>  quaKcés^:De  ce  mêlan 
d'humeurs  avec  le  fang ,  il  explique  <l'u 
maiticre  condTe  les  fympcômes  les  pJ 
frappans  de  cette  cruelle  maladie. 

Il  réfute  par  occaâon  an  padàge  < 
Pline  qui-  fixe  TEpoque  de  la*  naif!aa< 
de  là  cblique  au  tems  de  Tibère  ^   e 
difanc  que  cet  Empereur  fut  le  premîc 
qui  en  fut  attaque.  It  prouve  par  de 
citarions  eraûesqu'Hypocrate  Ta  décri 
te  plus  de  cinq  cens  ans  auparavant . 
aufu-bien  que  Diodes  qui  fut  prefque 
contemporain  d'HypocraEte.  Apres-  une 
rcchercae  exaéke  dW  fymptômes-qiii  ca-' 
raâérifeilt  là  colique  du  Poitou^  il-pafle 
à  la  méthocfe  dcf  ttiaittr  la  maladie ,  8t 
parle  des  remèdes  fpécifiques  idont  ow 
doit  fe  fervir.  Il  finit  en  expliquant  ïabi 
méthode  de  prévenir  là  récidive ,  & 
d'emporter  ie^  reftes  du  mal.  Parmi  les 
fecours  qu'il-  propofe ,  les  eaux  de  Pou-* 
«es  en  Nivernois ,  ou  celles'  de  Spa ,  St 
lurtout  celles  de  Forg^s^  deanent  lé  pre^ 
jnier  lang. 

Tout  ce  que  Ta  Faculté  de  Médecin© 
de  Poitiers ,  &  même  tout  ce  que  lePoi* 
«m  avoit  de  plus  illufUe  ».com£limeo(|^ 


&  Crkique  du  ToitêH.  XVII.  Sîéc  ir  f 
fAttteur  (fil  Ton  Ouvrage*  On  trouve 
au  commeucemem  du  Livre  les  pecice$ 
pièces  de  vers  qui  lui  furent  adrelTées.  Les 
Auteurs  de  ces  Ouvrages  font  François 
Meynard  ProfefTeur  en  Droit ,  dont  nous 
parlons,  JeanRabreuii  (i).célébreAvo» 
cac  au  Préfidial  de  PiaJuerss ,  Rafphitl  le 
Coq ,  Antoine  Rabault ,  Jean  Rfiflfeu  » 
Jacques  de  Maif  é  y  François  Pidoux  , 
Antoine  Jaquet ,  Jean  Eogaine  »  P.  de 
Lugrc,  Henri  Carfonnet,  Fcariçpis  Car^ii 
se  9.to\i$. Médecins  de  Poitlersi*  Açtoine 
Citoys  frère  de  V  Auteur  ,  ProfeQ^r  ei| 
Droit  y  Se  Avocat  au  Préfidial  de  Poif; 


(4)  Tous  les  Auteurs  Poitevins  qui  ont  eu 
occafion  de  parler  4e  Rabreuil>  ne  le  font 
£a*aYec  des  nurqu^  d'Orne  eftimç  particulièjre 
pour  Ces  talens.  Le  Jurirconfulte  Jean  Umeaii  ^ 
Caf^é^/defis  Autumnaliéifiiicfjlvay  paj^«  ^u 
le  met  au  nombre  de  ceux  qm  ont  aimé  li* 
Pi>ëfie  &  la  JyrVpwleiice.  Inter  fort  miftri 
^vocatot  ,  dit-il  >  Rabrulliat ,  ct$jus  rentdci. 
*tj^d  foUthres  memorhy  (  Foemata  concf /iiMr 
^.)  Il  parloit  ainfî  en  1^55»  On  trouvai 
quelques  Pièces  de  Vers  Latins  &  François  à  U 
loiomge  de  quelques  Auteurs  >  de  i  la  tété  ik 
leurs  Livres. 

^ojrec  dans  le  Tumtdus  j  Se.  Sammar$hdfà^ 
lag.,11^.  Se  117.  une  Pièce  de  Vers  François 
ip  à  iâ^on. 


i  « 

14.  iiyiîùtheâiùe  Htjiarèfu^ 

aicis  ,  quî  fit  ÎEptapbe  de  Jean  . 
iCOïi  rapportée  à  Ion  article  ,  Se  doj 
jL  queloues  autres  Pocfies  latines. 
Sarraud  Avocat  diftingué  &  counu 
^ofl  Commentaire  fur  la  Coutume 
Poitou  y  6is  d'une  iiccur  de  Cita 
Etienne  Rifoud ,  Avo4»t  ,quî  a  aufli  h 
de  très-bons  Mémoires  fur  iaCoûcuei 
&  Pierre  Citoys  fils  d'Antoine.  (  i  j 

De  toutes  ces  pièces  de  Vers ,  toutes 
iatin ,  il  y  en  a  peu  qui  ne  fbienc  ef I 
mables  du  côté  de  rexpreflîon,  ou  <i 
la  penfëe ,  &  fouvent  àecs  deux  égard 
ié  Gompiinient  le  moins  (ufpeâ  eft  a 
lui  de  François  Meynard ,  qui  donn 
|)lutôt  une  atteftation  à  Citoys ,  qu*il  a 
lui  fait  un  compliment.  Voici  la  pièce* 

Multum  eft  TiBonicum  firipns  tta  pro^' 
deremcrbum^ 
Sed  plHJ  efi  mris  perdere  pojfe  novis* 
J^tam  cite  ,  qHAm  dûllâ  xurâre  Citefius 
ont 
Carmficù  pojjtt  termina  dira  mali^ 


(  I  )  Fre(queious  ceux  dont  nous  parloitf 
idi  -ont  donné  d'autres  {>reuv-es  de  leur  gohx 
four  les  Lettres* 


&Critift(e  duT»m.XVn.Siic    îf 

0ic  eg>  jy  nec  Mtâicm^  nec  Jfilh^  (  i  J[ 
faluu  reçepta  ^ 
Tejhr^  ^  in  d^ÎMfn  tarmine  figm  f^i 

UEpigramme  de  Barrand  m!à  foujc 
fVjL  3  peut-êtce  pldiranc-ellc  aa  Leâeun 

Juravere  Vertus^  Liber^ueinfiêtHraPiElâ 
Genfis  ,  st  imbelles  ri  fit  jip^llo  mifuts^  ~ 
Teqne  arurdocnit^  quibus  iffe  potentiui 

XJnus  adef  ^  gemitn  qudm  patuere  Deii 

> 

Citoys  joignit; aiiflî  une  pièce  Isaditie 
jà  Ton  Ouvrage  ^  «lie  eft  adrefTée  à  fes 
Confreces ,  &  me  paroit  di^ne  de  uoisr. 
^m  ici  ia  place. 

jiD  COLtEGAS. 

"  0 

Nuncprecep  mmc  pmh  me^m  fdscéÊté 
ddoreSf 
S^tmfacit  im  Dei  ^  qtm  hamnuwupié 


1 1  )  J[l  étoît  ie  Erife,  Voyez  fou  articlw 


ti?   .        SthlhihiqueHiftorîijué    " 

'  I7fmc  prece  pBamus  diwni    fju?. 
iram , 

fUBamus  fretio  nunc  hominsim^ue 
Jam^ 

tnfin  anx  Ouvrages  de'  Citàys  dt 
iious  venons  de  parler  ,  cil  encore  jo 
tin  petit  Traité  écrit  en  François  ,'  in 
tulé  :  jivis  fur  la  natHre  de  La  pefté 
fur  les  moyens  de  s* en  préferz/er  &  j^an 
<"împrHné  pour  la  ^remieijc  fois  t 
ï  ^1 3 .  )  On  y  trouve  la  compofitîou  d 
JPdlicrcfte  de  Poitiers  ,  f.  2^6. 

Je  fuis  redevable  de  tout  ce  qu'il  y  t 
dé  bon  dans  cet  article  à  M.  Poitevin  ^ 
Dodleur  en  Médecine  à  Poitiers.  Je  prie 
4c  Lcéleur  .de  transporter  cette  ûote  à 
tous  les  articles  des  Mciednsdelà Fa- 
ci^é  de  Poitiers,,  dont  >e  parle.  Ce  zèle 
Citoyen  rfayàiit  épargné  ni  foins  ni  dé- 
marches pour  me   procurer  de  fidèles 
^émoÎKs,  des  Extraits  exads,  &  mê- 
me ks  Ouvrages  de  ceux  de  fes  illuA 
«res  Confrères  qu'il  a  ^icrû  .dignes  dç  par 
rpîtrc  dans  ce  Recueil. 


l6j^\l 


é  Critique  du  Ptntou.  XVII.  Siéc.    1:5 

THÉOPïTRASTE  RENAXJw^ 
C  O  T  naquit  à  Loadun  en  1 5^84.  Dan^ 
Te  Procès  que  la  FacuUc  de  Médecine* 
de  Paris  eut  contre  hii,  ChenuotAvo- 
cfât  de  la  Faculté  ,  ou  Guy  Patin  ,  quf 
ptaida ,  dit-it ,  Itii-tncoie,  avança  (  i  ]f 
que  Renatidor  avoit   été  Compagnoir 
Ctiirurgién^  à  Patis  en  1 60^6 ,  qu'il  alla' 
la  même  année  à  Montpellicit ,  où  il  fe  Rt 
recevoir  Dofteur  en  moins  de  trois  mois  V 
qii  erànt  retourné  à  Loudun  faute  d*bc- 
cupatîon:,  iPavoit  éré  oBKgé  de  fe  faire: 
Maître  cTEcoIe  ,•  qu'en  rôrr.  ii  étcàt 
revenu  à  Paris  où'  il  avoir  pris  dies  Pen-r* 
fionnaîres  pour  y  fubfifter.  »  Il  cft  doue  ^ 
»  dit  -  on  ,  dans  le  Plaidoyer  inféré 
»  dans  le  vu  deTArrct ,  Ci),  prefque  cn|t 


«p 


cite 

ta  foi  ?  Oui  »-parcC-aue  la  réjplîquç  s'y 
jointe.  On  peut  regarder  les  faits  zmaq^cls^t^^ 
BVpoÎAt  répondu  >  comme  avoués»-. 

tx  )  Apparemment  pat  lés  foins  de  Gu)^ 
f  atin ,  5c  de  la  Faculté»^ 


frSf  Bihltotheéfue  Hijtorî^ue 

»>  entier ,  d'une  grande  fouplcfle  , 
.»  a  fu  abufer  les  grands  ôc  le  Pc 
9r-  par  fes  arciéccs  ,  &  s  enricfair    pr< 
^  gieufeme^it  fous  le  prétexte  des  j 
»  vres.  Il  s*eft  vanté  à  la  Cour  d*a^ 
9}  des  moyens  atTorés  pour   bahnir 
^  »  !  paiivKte  do  Royaume  V  &    par   < 
^  oircvcts  s'cft  fait  créer  en  titre  d*oi 
«  ce  (ij  C$mmijfaire  Général  dés  Pa 
n  Vf  es  y'aliâes  &  Invalidas  dû  Rcyaum 
M  Intendant  y  &  M/ttre  général  des  B. 
n  reatix  à^adreffe  ou  rencontre  d4  France 
e>  eft  un  grand  Ardelio  ^  ^  Charlatan  )  a 
^  Proxenctjte  <|uî  a  îmrodiiît  un  mon 
».  de  pi^té ,  èc  ayant  vu  que  dans.  l'E- 
*>  cole  de  Médecine  i  û  fe  tient  des  AC- 
»  remblécs  diaquc  fcmaiiie  pour  don* 
>^  ner-  avis  chariiablemem  aa^  pauvres 
»  malade^ ,  îl  a  feint  de  faire  le  fembla^ 
>>  ble  à  ïbn  Bureau.  La  .Faculté  voyant 
»  £t9  -««iCMpfî^ ^  ra  fa»  appelkraiY 
M  Châteiet  au moisd'Oftobre  i^^i,  liii> 
»  (2)  a  évoqué  au  Confcîl. 


(  I  )  n  prenoît  très-fcrieuiement  tontes  ré^ 
qualités  :  nous  le  prouverons. 

*  C  2  )   L'Auteur  du   Supplément  ^s'explique 
mal  y  en  difam  91e  Blènaudot  en  appella  a« 


V 
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t*zffi&t^  y  rtftâl  faiis  dédfion  jufqtfau 
mois  d'Août  i^4j;  que  les  Parties  fu- 
rent roivoyéts  devant  les  Juges  ord> 
Aaires.  Le  9.  Déçfcmbre  fuiyant  Szn^- 
tence  intervint  au  CMtelet  -y.  portMnt  dc-> 
ffinfesk  Théophrafte  R^^nandot  d*exerctr  U 
Miiecine  dms  Parij  y  &  k  [es  àdhérani 
de  s*Mffemker  y  fous  quelqne  prétexte  que 
fe  futy.  à  peine  de  5*0  liv.  d^dfnendi 
faydhle  par  corps.  Kenaudët  fut  condamné 
mx  dépens.  Cette  Sentence  &  Ifr  ttntoï^ 
rfaiïtôienrpeut-iêtre pas  eu  iieu^fi  Renau* 
dot  rfavoit  pas  ^erdu  tmPrcteûemr  tout 
fuiâant  parlatnort  du  Cardinal  de  &i-^ 
cheliet^ ,  qui  accôrdoit  fa /aveur  à  tous^ 
ks  Poitevins  qui  fe  diftinguoienr  par 
feurs  talenfs.  Quoi  qu*il  en  foit ,  Renau» 
dôt  appella  de  la  Semence  au  Ghketet , . 
k,  employa   encore  une  jfdistout  foip 
crédit,  &ï  celui  de  fes- amis  qui  étoîèntf 
en  grand  nombre  ,'  pour  traduite  fesi 
tardes  a«i  ConfeiL  Mais  pair  At^têt  reiidti^ 
firr  fa  Requête  même  il  rat  renvoyé  «1 
fit  Coût.' Ce £ut  fur  fon- Appel  que  iûi- 


1 
1      » 


Confell ,  îl  rfy  ^Xàit  point  de  iiigemcnnrendti. 
Ua  ooQfondû  l^^msskt^  à^ Hoquet  zvtc  celuH 
d^àtftUer^  Il  n^rjeni  j^s^  mieux  compte  dt^ 

Bi> 


Î prononcé  le  Plaidoyer  dont  nous. n0U$ 
bmmes  fervis ,  &  qui  nous  fournira  eiv» 
fotc  quelques  inftruâious.  Renaudot  quV 
fe  défioit  avec  raifon  du  (x\cçh  de  iovk 
(Appel ,  fit  tout  ce  qu'il  put  pourTétayer; 
.  li  mendia  rincerveocion  ae  la  Faculté 
4e  Médecine  de  Montpellier,  celle   de 
plufîeurs  perfbnnes.  qui  prècendoienc  lui 
devoir  la  fanté  &  la  vie  même  qu'il  Leuc 
avoic  rendue  ^  dffoicnt-elles ,  gratuite^ 
meiit.  Le  Maréchal  de  l'Hôpital  mêjne* 
'  voulut  bien  figurer  au  nombre  des  in^ 
tervenans«.  Tout  cela  devint  inutile  aui* 
jprès  des  Jugçs  munis  de  principes ,  Se 
qui  vouloient  des.raifons  ^  &  des  moyens 
plus  folides  que  ceux  d'une  faveur  fans 
titre.  Renaudot  dans  fa  défenfe  articu*. 
la  une  efpéce  de  pofleffion  d'état  fon- 
dée fur  2  S.  ans  d'exercice  libre  de  la. 
Médecine  à  Paris.,,  la  liberté  publique  ^ 
la  faveur  des^  pauvres  auxquels  ils'ecoit 
ipécîalement  dévoiiié  i  outre  ce&  moyens 
que  l'éloquence  de  M*^  Bataille ,  l' Avo-^^ 
car  de  Ton  tems  le  plus»  célèbre  „  poa-*: 
^oît  orner ,  il  préfenta  un  Brevet  de  Mé- 
decin da  Rjoi  ..que.-  lui  avoît  -  accorde' 
Louis  XI^.  en  .1  6tx  ,  qui  prouve  que- 
dès  ce  tcms-ia  Rcaaudot  avbic  déjà  quel^ 
•  gue  cirédit  h  h  Gôur ,  ïS  dés .  Lettres^ 


y 


■ 

&  Cmitfue  du  Peitou.  XVIL  Sîéc.  xt 
fatetites^  da  mok>  de  Oioembre  1^4^» 
Qfi  le  malntenoienc  dans  Texerdce  de  fes? 
ionfaltationsrcharinables. 

La  Faculté  répliqua,  à  f^égard  àm 
Breyct  de  1 6 1  r.  qu«  fa  prétendue  quali- 
té de  MédcGin  du  Roi  n'étoit  qu'un  être 
de  raîfon ,  qu'il  i^toit%pomt  couclié  fur 
l'Etat ,  qu'il  ne  receTok  poim  do  gages  ^ 
&  qu'il  ne  fervott  point  par  quartier  p» 
^ofil  n  avoir  donc  d^autrc  qualité  réeUéi 
que.  celle  de  Médecin  de  Montpellier 
qui  He  l'autorifoic  point  à  pratiiquer  ài 
Paris. 

Les  Lèttres«-Pat6ntes'ncpauvoiént  Ëtirc: 
UOrnoyeny  Renaudot.^n  demanddit  l'en-- 
ugiftremenei^  auquel  la  faculté  s'bppo-^ 
iwt. 

.  Sur  Tobjet  du  bieupublic  >  Se  la  fa— 
Kw  due  aux  pauvres,   Renaudot  fut* 
fort  maltràîcé*  ?»  Il  fe.  vant» ,  difoît  lak 
f>  Eaaiké'des.Pacis'  >  de.  Consultations:) 
n  charitables  ;  m^s  ît  a  unr  Valet  qui 
»  tient  une  tfeëte  où  refte  nue  partie  des 
»  charités  reçues  d^lcursi  Ceft  dcci- 
»  Hier  les  auniônes^j,  &:  non^pas  eniaire-V 
Cefiritj  aîoûtoît-on-,  ferait  vérifié  pao 
THvbes  s'il-  eiî  étsoit  befoin*tai, Faculté; 
fpnr  pro^verJaiurpriic^  dos  Lettres-Paip-^ 
tcin;es>,avânç9it  queRenaudqt  ayoît^ctf^ 


ladfefle  de  fc  faire  diotoef^  par 'Codas 
XIIL  dès'  pkces  ^qui ^écoient  Cùs  ieBôU"^ 
lèvard  près  la  porte  Saiiu  Antoine  5  fousp; 
l^rétexte  d^  hàtisi  m  Hitel'  des  Conful-*' 
tarions  cbaritahtes.  A  regard  dàmonii 
ée  piété  on  prêrà  gtacs  i  dôm  il  avok 
introdak  Tùfi^c  -,  on^aartïctrloit''c[u*îl  ne 
l^êtoit  que  le  tiersr  de  Teftiniacion  à  ûx 
deniers  pour  livre  potfr  deux  mois,  neuf/ 
fi)ls   parécû  pat:  an  :  qu'irpcenoit  ^m 
étoitr  d'enregiftreitieiit  ,  >  qu&  fl  kf'jcmm' 
nomad  on  ne  .fe  préfemoiir  pas-^poci^ 
payer  lèsintérêts ,  ce  qu*îl  appettoit  rw*- 
tinuerla  grâce  ^  ir confifquoit  îcs  effets' 
qi^il:  s*ajùgeoTt  Im-rnépaevà. tel  tnîr  qu'ici 
'  voaloit  fous  des  iioms  Insèrpcfes  ;  enfinv 
la  Faculté  \t  chicanna^jtxlqu&  fur  le  nom<^ 
ié  Théophvafie  ,-fut  lequel  foit*  Avocat^; 
dlît  en '-  citant  unj>a(rage  d&  TercuUien  de 
TmIUû  y  qu'îI^reflemUoit  au  Caméléons 
Osfit  BèfiidaVermiçHlum  fia^n grande  y 
Biais  regardez-lé  de  pirès^s   fiàèbts  auâa^ 
itam ,  (^  grdciam  nominis.  Le  liea  de  fa» 
miSkïict  §6mtm  encore  un'moyen  fin^- 
gulier;  L^érigiae  &  les  mœurs  derKenau<« 
dàt  ,.(fâbîf-Oîr'i  font  à  confîdéécr;  Il  eff:î 
vé  à  Loudanr^  oûIe»!  t^)  Commiflàireài 


«•«i 


«MMMtfl 


|ni  ).  Geinitctmfse»^ 


é^Cfîtifte  du  Foîtou.  XVIL  Site*    Z\ 
I   m.  jugé  que  lés  Démons  aroîétu  écàbu'l 
hxx  domicile  wl  ^t  témoigné  avoir  une 
j  partie  de  Icurs^  fècrcrs  &  de  leurs  rufcs,  - 
'  £n  efTerTertuIHea^remarquoic  dans  foi» 
Apoldgétiqae ,  dctrë   crrconftaAccs  qui. 
avoient  mis  le  Dftable  en  crédk ,  le  èÀi^* 
fit  àçs  nouvelles ,  &f  celui  éts  Rtctttes 
\  pour- les  maladies,  ^idijuid  uhi^ue  ^cta*- 
I  tur  um  facUhfcium  (^Daanoncs  )  quàm  - 
mumianf  •  •;.  ^.^^  .  venefici  plané  cir^- 
ca  curas  traletudinum^  Ktmxidot  éft  Ga— 
2Ctîer ,  a  veut  être  empirique  j  ileft  né  à», 
Loudun  ,  donc  ,  &c.  Si. cet  àrgumeiir 
n^cjft  pas  de  Guy  Patin-,  il  cft  fùrt  digne: 
dé  loi  par  /on  fel ',  Se  fa  malignité.  SU 
ces  moyens  n'étoimt  pas' fort  decififs,. 
il  y  en  avoit-auxquels^  il  -  étoit*  impoflî-^ 
île  de  répondre  ;  les  uny<  mirem  lcs> 
rieurs  du  câtétle  lâFacnlré  i  Us  autrcy; 
Convainquirent  là  Cour  de*  fon  droit; 
I  Toute  l  éloquence  de  Bataille  ne  fervit^ 
it  rien^  Le  <}élébf€^«  Têlon^mèsutk' 
Plaidoyer,  ovt'ce;  graad  Magiftrat  ii^^ 
voir  toutes  les  connoilTances  qu*6aad- 
niîroit  en  Im,  celle  des  laitues  ,    dêr 
l^Hiftbîre' frétée  et  de  fe  ptolane,  celles 
j  toéme  de  1^  Médedne  3  M.  Talon ,  dis^ 
ift ,  conclut  contre  Renâiidot  à  la  con* 
feoiatiou  <les  Ordomiances,  ,&c  .Sentences 


»4^  SMiafhefueHîJlori^sur 

dent  étoic  appel ,  &  fur  les  prêts  àSt 
ventes  à  grâce  y  pures  &  iimples  ,  re-^* 
quit  que  défcnTes  fullènt  faices  à  Re^- 
oaudot  de  plus  u£cr  de  telles  voies. 

Ses  Coacluiîons^  furent  fuivies    pat 
L*Àrrct  du  premier  Mars»  1 644^ 

Dans  le^  Portrait  •  Hiftorique  dé-  Guy; 
Patin,  joint  aa Livr&mticuîé rËfpric de 
GuyPatin^  (§  )  on  lit  qu'après  la  pro* 
nonciation  de  l'Arrêt  y  Patin  dit  à  Re-- 
naudot ,  enibrtant  de  TAudience  :  Mon^ 
fieur  cpnJolezrVûHSy.V0is  avez  gagné  en 
perdant.  Comment-  ceprit .  itenaudot  ^ 
C*^ ,  répliqua  Patin  y  que  twus  étie^  ca^ 
mus  en  entrant  ,  &  que  vousfertez.  avec 
un  piédenez-Kctmidot  avoit  le  ne^:' 
fort  court;  Ge  fut  fur  fa  perte  de  cet 
mèmer  Procès  que  le  même  Patin  fit  co 
quatrain  «n  fty  le  de  Nogradamus^ 

Quand  le  grand  Pan  (i  J  quinera  l^carlate | 


Ci  )  Imprimé  à  Amftcrdam ,  (Paris  )/w-iii 

.  (  I  )  Le  Cardinal  dé  Richelieu  mort  eniéjf^^ , 
cek  confirme  ma  réflexion  fiu  la  proteâiojf^ 
i^at  il  faonoroit  Rt naudor. 


% 


•î^  CritîfteiH  Pohâu.  XVIf,  Siée,    xf 

Pyre ( i )  venu  du  cèti  d'Aquilon ,  (i) 
Cuîdera  (  3  )  vaincre  en  bataille  Efculape  >  (4  ) 
Mais  il  fetz  navré  par  lé  (  5  )  Talon. 

L'Arrêt  ïendu  contre  R^enaudoc  ne 
Tempêcha  pas  de  conf^ver  dans  le  Pu* 
hik  &  à  la  Cour  ,  la  réputation  d'un 
Savant  Médecin.  Il  continua  auffi  d'em- 
ployer ,  &  fouvent  avec  fucccs  ,  l'anti- 
moine qui  avoit  en  partie  caufé  le  fou- 
leveinent  de-  la  Faculté  contre  lui  r  & 
candis  que  Pathi  Faifoit  une  lifte  dts 
martyrs  de  ce  remède»  Renaudot  en 
fàîToit  une  autre  des  mar^rs  de  h  Csdr 


(  I  )  Pyre ,  dimînudf  de  Zopyre  qui  s*étoît 
coupé  le  nez  pour  procurer  TEmptre  a  Darius  j 
Relatif  au  nez  court  de  Renaudot. 

(i)  toudun  entre  TOrient  9c  le  Septe«« 
tnon  du  Poitout 

(  3  )  Guidera ,  rrotrâ. 

(4)  Le  Dieu  de  la  Médecine, pour  la  Fat 
jftilté  de  Paris. 

(  5  )  M*  L'Avocat  Général  Talon ,  Onact 
(ère  de  Denis  qui  luifucçéda eni6$Z0 

Tme  IKi  Q 


jnée.  Il  parvint  même  à  faire  criomptiseft 
[on  miraculeux  StMum  «  &  k  vit  cano- 
jiifé  avant  fa  mort.  Eufébe  Ton  fils ,  père 
A\x  célébrç  Abbé  Renaudot  ,1  employa 
^aufll  heai:eu(èment  Se  devint  chef  da 
|iarti  avtc  li^ac  &m  f rèce  »  f  un  6c  Taa^ 
^readntls  daas  4»  Facuifié  ttaigté  les  ea*« 
mm^  de  rmitimolâe  »  <&  deTl^éc^hiiaC* 
te  leur  père. 

Au  mois  d€  Mars  1^5^.  cinquante 
Doâeurs  d^  la  Facuké  «Lomiècent  fous 
kur  fignatnre  une  âtt)fïrobatt(»a  aiiAenr 
^i^ue  «  &  un  Ccrtincac  des  Tertus  aii«i- 
idmonialcs.  Reuaudot  étok  >  comme  oit 
^  ^û  le  voir  >  un  efprk  vif»  plein  de  fea 
,&  d'activité  ;  outre  iès  talens  pour  la 
Médecine ,  foûtenus  par  le  grand  art  de 
^ectre  le  Public  dans  fes  intérêts»  it 
ravoir  une  infinité  d^autres  j^fTources 
pour  fa  fortune.  Toujours  envié ,  il  fus 
toujours  fupérieur  à  fcs^envicux.  C*eft 
tun  comptimeiit  que  liH  fait  Abel  de 
Sainte  -  Marthe  fag.  ijï.  du  premîec 
|.ivre  de  fes  Epigrammes  de  i^éditîoA 
in-'^^^p  où  il  lui  parle  ainfi. 

Et  Latia^'&  GalU  follensThcûfbré^ 
ÇamcnÂp 


iê'Gifiifta  %b$  PûtâU.  XTIf.  Sjéc  a^. 

jQuHi^  medicA  frinceps  nrHs  jtfMê 
beau 
îxtinStam  laudat  ^  prdfentem   déjpiciti 
cmms 
JEtAS  vinutem  :  lex  tajmis  4gîu 

«de  piété  ^  il  fe  lirra  eçtièrçment  à  fc» 
"Gazettes  dont  îi  avoit  obtenu  le  Privî^ 
Ugc  en  16}  !•  par  le  crédit  4^  Cardî-- 
41U  de  Ricbelku  ,  &  à  la  compofitioa 
Àc  queflques  autres  Ouvrages  dont  THtf. 
itoirc  du  tciris  feûCplt  Tobjct  prdînaîrç» 
i^ws  indiquerons  ceux  qi^d  fo^it  ven^s 
è.  notre  cannoiflance.  Il  mouiiic  à  Pa* 
YÎs  dans  une  fortune  honnête  en  i^5;« 
laiflànt  les  deux  ffls  que 'j'ai  nommés 
Ifaac  ,  &  Eufébe.  (ii)  il  parok  par  les 


(i)  Ilsfe  fontiUfijiigués  l'iati  Jk  l'antre  dans  la 
faculté  de  Médecine  de  V^^gj^  ils  furent  reçus 
fort  jeûnes  en  1^4^  ou  47*  après  fe  jugement 
fendu  au  Parlement  contre  leur  père  :  Eufébe  y 
along-tems  brillé,  9c  e&  morteniô/^.  avec  u 
^lité  de  premier  Médecin  de  Monlêigneur  le 
Dauphin.  Il  ûiccéda  avecllàac  Con  fière  ,  mort 
C9  i68o.  au  Privilège  de  Théophrafte  fbn 
fcxfi  f our  les  Gazettes  ,  qu'ils  ont  conti-« 
nuées  jufques  à  leur  mort.  J*ai  d'Eufêbe  L  cinq 
irolunes  mZt^  i^pûtuléi  i  B^çuçU  général  d^ 

Q  il 


tihUatheipu  tiifim^Uê 
Ouvxages  qa'il  a  publiés  qu'il  n*abai$3 
donna  jamais  fa  Patrie  de  vue>&  qu^il  y  a 
faic  des  Voyages  a({èz  longs  depuis  i^i'z^ 
Il  y  écoic  en  1613.  il  avoit  compofé 
unnaitf  têuchant  U  foin  dci  Pauvres  ^ 


gtteftian^  tr^îtiet  h  C$nférinffs  du  Baream  ^a^ 
drefe  fur  toutes  fortes  4^  matières  par  Us  fhsê 

'-  èeaux  Ejirits  de  ce  tetM  ;  à  Paris  chez  Jean- 
Baptifie  Loyfin  166c.   liytn  a  une  é^don  en 

.  164U  pfi  4»  voL  On  y  traite  de  toutes  for- 
tes dç  matières  Hifiorique; ,  Phyfîques,  Mo- 
rales &  d'érudition;  il  y  a  de  l*fiiprit,  maïs 
touty  eftiiiperficiel.  Une  preuve  qu'il  fc  difr 
tinguaxoiitre  les  ennemis  de  FAmmoinfy  fc 


Qu^ûu  fajfe  venir  Renaadot  ; 
Cejl  un  homme  i  dire  en  un  mo$ 
Là  çaufe  de  la  maladie^ 
&  çommem  on  y  remédie.  •  •  : 

Il  fit  dans  cette  difputp  le  Triomphe  de  FAnH^ 
moine  9  qui  occafionna  le  RMat-joie.  Ajoutons 
si  Ton  Eloge  qu'il  eft  le  père  de  Tillufire  Abbé 
l^ufibe  Renaudot  ^  quj  a  un  bon  article  dans  le 
Recueil  du  Pèjre  Nîcerpn  ,  tiré  de  rEÎçge 
qu'en  a  fait  M/,  de  Boze  in(2ré  dans  râiftoire 
je  rAcadémic  des  Infcriptlons  ^  Tome  Vit 

m*  J84, 


&  Critique  du  Poitou.  XVII.  Siéc^    1^  . 
Imprimé  vers  ce  tems-Ià  -,  il  rapporte  qua . 
Scévole  de  Sainte-Marche  secanc  eue 
lire  cer  Ouvrage  quelcpie  tems  avant  ut 
mort ,  fit  fur  le  champ  cette  Epigiram-' 
sne  à  la  louange  de  T  Auteoc. 

Non  multa  eft  reliquofides  libello  > 
NMn  me  pagina  prima  jamfefellit  ^ 
Xhtm  likrum  puto  Pauperum  tenere  } 
Et  numquam  reperi  ii^v^^dieiorem. 

Ces  Vers  furent  faits  le  4^  Janvier 
1^13 .  ils  prouvent  Teftime  que  Scévole 
avoic  pour  ReHaudoc.  Le  titre  mérite 
attention  ,  on  y  trouve  les  qualités  de 
Médecin*  du  Roi ,  Comnriflaire  Général 
des  Pauvres  valides^  &  invalides  de  Fran- 
ce ,  &  d'Intendant  des  Bureaux  d*Adref- 
fe,  ou  ren€ontre,que  prcnoit  Théophraf-  . 
te  Renaudot.  C'eft  ainiî  que  ce  titre  ck 
conçu.  j4d  Theophraftum  Renandotium  ^ 
Hcgium  Médicum  ,  CurA  Pauperum  tO" 
tins  G  allia  PréfeUum  ^  negotiorumque 
Conciliatorem  9  &  hterpretem. 

Le  y.  Avril  de  cettfe  même  année 
i^t}.  il  prononça  l'Oraîfon  funèbre  de 
Scévole  dé  Sainte-Marthe  aa  Palais  de 
Loudun.  Elle  fut  imprimée  dans  le  tems 
k  a  été  jointe  avec.les.  autres  pièces  qui 


cbm{>ofi^ilt  k  Recueil  qui  a  parufotisJk- 
tîtrd  général  de  Tuthulus  Se.   Sanimar-^ 
thani  :  lé  âikéût^  dt  Retiaudôc  a  pour. 
jtftrt  OratfcH  fnnébfëj0ir  U  décès  de  Scé-^ 
%/ûle  de  Saim-Jt^Mi^hé  yf^  Thécfhr^^^ 
Renaudot  Confeiller  &  Médecin  du  Rai  ^^ 
fr^nèncé  au  Falàis  de  Loudunle  cinquième 
jour  et  Avril  ï6if.  eh  ffréfènce  des  Offi-— 
€iers  &  autres  notables  perfinnts  de  la, 
mime  Fiûe.  Paris  161^. 

Elle  contient  environ  10.  pa^is  in-j^^:^ 
TAuteut  la  dédia  à  Nicolas  Cfevalîfer 
Cônfeilleir  dû  Roi  ert  fe  Gohfeils  d'Etat- 
&  privé ,  Chaiicèlicf  dé  h  Retii€  i  Pre- 
Jnier  Préfid«*niî  cii  là  Co«r  des  Aydes^ 
&c-  Quoique  TEpître  dédîfc.<ttoî«  n*aît 
cple  dix  lignés',  elle  peut  pâfler  pour- 
ifli  chef-d'ccUvf e  de  galîtMtfïf^  daiis  ce' 
gèttre  où  il  n'eff  pa^  taté.  L'OtlIfôA  fu- 
jiébre  eft  d*urt  ftyk  beaucoup  pliis  fai-^ 
fennable.  On  peut  la  regarder  commis 
un  éloge  hiftofîque  aflcz  bien  touirné 
de  Sccvole  *ju*il  appelle  le  grand  Soé- 
vole.  Il  y  vanw  la  nobleflfe  de  Sang  ^ 
les  talcns  de  refprît  &  la  ^^ef tu  de  iTl- 
icrftre  défunt ,  en  pareoufàiltl^^  époâttc^ 
les  plus  confidérables  de  fa  vie ,  Se  nnit- 
pardes  Vers  Latîiîs  tîi^és  des  (ÈuVres  dfe 
Sainte-Marrhé  rfiême,.!!  avak  aoifi  eoin-*  ^ 


&  Crhiifne  âk  Foitâu.  XVIT.  ^ét:  )  i 
ttfflcé  pat^à.  Il  f apporte  nue  Epigrom-^ 
me  Latine  qu'il  avok  prtfefirée  à  âtme^ 
Martlfe  poor  les  Ecrennes^  an  premier 
)oiir  de  ratinéd  i  ^i) .qui  éC(Mt la  quatre-* 
Ytngt-hnitîémedc  ia  vkdc  ce  grand  hom-- 
me.  Elle  cftaflfez  bien  CDuraée.  La  voicî  ; 

ifef/7/r  ^  fexcentîs  qn^  vîcefina  tertid^ 

J^£  te  y  magne  ^.  ftAf  y  StdPoU  r  fi^ 

vat  tmms.  4 

Sàïicet  chfcuri  fèjHiUmur  eerpefM  ^tdgi 
SdCftU  yfed  lifAwn  temperé^nnUéi  Deos. 

On  trouve  pïnGems  Pièces  de  Vers* 
Satins  &  François  de  Théophrafte  fte*^ 
naadot    dans  le  Tombeau  de  Scévele» 

1^.  page  15.  douze  Vers  François 
imites  da  Latin  da  Préfidcnt  Nicolas 
Chevalier. 

1**.  Page  52.  une  Pîècc  c&nttxMiV 
finit  Stances  de  quatre  Vers. 

}^  Pages  y  f.  &  5r4.  ttots^  Pièces  dfe 
Vers  Latiiis  d'un  ftyfe  affez  pur  pour  ne- 
pas  déshonorer  ce  Recueil. 

Après  la  mort  du  Malheureux  Graw*- 
«êr  brûlé  vif  le  18.  Août  i6h*  Re- 
naudot  fut  afTez  hardi  pour  faire  fom 
éloge;  il  parut  à  Paris  m  feuilles  volaa^ 

C  iii). 
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ces ,  ain(i  que  piu£eurs  autres  Ouvcage^ 
joicics  a.u  Recueil  de  pièces  fur  les  Mi- 
niftcres  des  Cardinaux  Richelieu,  &  Ma— 
^arin,  tels  que  le  Catholicon  Fraiiiçpis,  la 
Lettre  de  la  Cordonnière  de  la  Reine 
Mère ,  &c.  qu'on  lui  attribue^ 

En  164^.  il  publia  l* abrégé  de  la  vie 
&  de  la  mort  de  M*^  le  f  rince  de  Coudé 
[  Henri  IL  Premier  Prince  du  Sang  mort 
a  Paris  le  r^.  Décembre  i6^(^.  âge  de 
58.  ans  trois  mois  &  vingt-fix  jours^ 
rOuvrage  fut  imprimé  à  Paris  /»-4®*     ' 

En  1^47.  il  fit  imprimer  un  autre  Li- 
vre dans  le  même  goût  intitulé  :  UFie  & 
la  Mort  du  Maréchal  de  Gaffion  akfjî 
.  à  Paris  in-^^^.  Ce  Capitaine  dont  le  grand 
Condé  fut  l'élève  mourut  le  18.  QSa- 
bre  1 647.  d'un  coup  de  moufquet  qu'il  re- 
çut le  z8.  Septembre  précédent ,  au  Siè- 
ge de  Lens.  On  fait  qu'il  étoit  Proteftaat 
&  fils  d'uji  Préfideat  au  Parlement  de  Pau. 

En  1648.  Renaudot  donna  encore  la 
%fie  de  Michel  Maz^arin  Cardinal  de  Ste 
Cécile  more  k  même  année.  Mais  tous 
ces  Ouvrages  ne  font  que  très-peu  de  cho- 
fes  comparés  au  Recueil  périodique  de 
fes  Gazettes  commencé  en  1 6  ^ .  &  (xxvui 
jufqu'à  fa  mort;  chaque  année  fornie  or- 
dinairement un  volume.  Oa  trouve  daii^ 


&  Critique  dn  Poitou.  XVîLSiéc.  U 
les  pcemièrcs  années  des  Relations  par* 
tfcuiicres ,  &  tout  le  corps  contient  a  ex* 
ceilens  mémoires  pour  THiftoire  géné« 
raie  de  l'Europe  >  &  en  particulier  pour 
celle  de  France.  Renaudot  avoir  Fart  de 
fe  renfermer  dans  les  jufFes  bornes  de 
fon  projet ,  point  d'écarts  &tigans ,  ja- 
mais de  réflexions  triviales  >  ou  dépla- 
cées par  leur  inutilité ,  ou  leur  maligne 
té.  Il  narre  avec  ordre ,  avec  îiitellîgèn' 
ce  ,  &  fon  ftyle  vif  &  agréa&lc  confcF- 
ve  encore  toutes  fes  grâces.  Il  eft  à  fou- 
hairer  qu^on  ne  s'éloigne  point  du  mo^ 
dele  qu'il  a  donné.  On  doit  regarder  ce 
Recueil  comme  les  Annales  hiftorfques 
dé  la  nation  >  dont  il  méritera  toujours 
Veftime. 

Dans  TEpître  dédîcatoirc  du  vîhgtîé- 
Die  Tome  du  Mercure  français  ,  Re- 
naudot s'approprie  cet  Ouvrage  depuis 
i^j6.  jufqucn  16^6.  Il  avoit  été  con- 
Aiit  jufqu'en  16^6.  par  Jean  Richet. 
Cet  Auteur ,  qui  étoit  Libraire  s*ctoit 
^taché  à  raflembler  les  pièces  originales 
pour  former  fa  colleûion.  Ce  deffein  fui- 
vî  la  rendoit  précîcufe^ ,  Renaudot  vou- 
ait être  Auteur ,  il  entreprit  de  donner 
des  Analifes  ,  des^  Extraits  ,  qui  chez  les; 
iîaLvam  n'ont  jamais  le  mérite  des  piécei 
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mêmes ,  quelque  bîcti'faîts  qu'ils  pnîffcn» 
âtre.Le  continuateur  n'eut  poîrtt  lemême- 
fiiccès  que  Richet.  Ont  fe  dégoûta  mô*- 
me  du  Mercure  François.  Cependant  ce 
qu  a  fait  Renaudor  cft  aojourd'Iiui  plos^: 
jœcherchc  des  curieux,  &  le  prix.des^. 
derniers  volumes  eft  exceffif  comparé  eu 
celui  des  premiers.  Mais  il  en  faut  cân- 
venir ,  la  rareté  éft  là  raifon  de  cette  es- 
pèce de  préférence ,  que  de  très-mauh' 
tais  livres:  ont  fur  de  très-bons. 

yeyt:^  lé  Recueil  de  Plaidoyers^  nora*-^^ 
Blés  de  plùfieurs  anciens  Se  fameux  Avo*- 
cats.  Paris, i«-8®.  1644.  féconde  patrie; 
page  r6i.  &  fuîvantes  jufqu*à  h  page 
ilo.  ou  fe  trouve  l'Arrêt  définitit  ,  16" 
Bère  Le  Long,  BibBothéque^delà  Frac^ 
K^:,  8i  les  Auteurs  cités. 

JEAN  (1)  CONSTANT,  Mrff' 
ék  Poitiers^,  étoit  fils  d'une  fœur  de  Jcaii^^ 
Boiceau  donc  nous  avo»  parte  ;  il  Aki^ 


(  i)  Cette  fe  raille  fubfîftè  encore  ,   &  11^ 
Charge  de  Lieutenant  Général  eft  occupée  par 
M*.  Confiant  dont  la  jijtohiii  tA  généxalcmeiU:- 
eftimie». 


&CmiipteiuFoîiM.XVT[.Sîéc.    jf 
vft  d*àbord  le  Barreau  au  P^ement  de 
fms.  Sé9  tàkns  9  Se  Ton  application  à 
i^Ëtude  le  ècctit  connoirre  dans  cette  no- 
ble  profeflibm  11  prie  le  favant  Hené 
Ch9pin  pour  guide  dans  la  Gartiçre  où  il 
▼ouloit  s'avancer.  (  i  )  Il  nous  aflure  lui-- 
Blême  que  ce  graild  Jurircdnfulre  lui  a(V 
eorda  ion'  eftime  ,    &  fon  amitié.  II: 
véciK  Air  \t  même  pied  avec  un  Avocat 
peu  inférieur  à  Chopin.  C'écoh  avec  la 
ftinciix  Anne  Robert  ,  doht  l'éloquence 
^hsit  celte  dies  plusgrtods  Orateurs  de 
feil  rems;  Conflan^  dat  qu'il  plaida  foû^ 
VeilC  contre  lim  Collega  mens  ÇAnnuus  Rûr- 
htrtus  Xcum  quo  etiafh  amidffimè  fempeP- 
rt*/,  tir  in  menA'illafhrenfiJttpe  concer^ 
hivî.  Quel  que  fût  Teclàt  des  Laurierr 
çie  pouvoir  cueillir  notxt  Confiant  dan$r 
m  Cnanïp  â  cclé&re ,  il  le  quitta*  Cène 
&t  pas  fans  être  regretté  au  Phlais  ,  qui 
ii<  vit  qu'avec  peine  là,  perte  d'un  de  fer 
flèves.11  revintdans  fa  Patrie,oùil  exerça^ 
la  Charge  d'Avocat  du  Roiàvec  beaucoup 
tfàpplaudiflfement;  Mais  foit  que  Conl^ 
tuai  ne  .  trcKwât  pàst  dans  cet  emploi  ^ 


(  t  )  Pag.  2»  de  Con   Conioientaire  Aifi' 
Scùtoiu. 
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de  quoi  remplir  le  goût  vif  qui  lie  por-^ 
toit  à  la  Jurifpradcacc  ,  foi»  qu'il  y  fôc 
déterminé  par  d'aucrcs^  raîfons,  il  fe  dé-^ 
mît  de  fa  Charge  d*A  vocat  du  Roi  à  Poî** 
tiers ,  en  faveur  de  Jean  Ccmftant  fow 
fils  ,  &  reprit  le  titre  d'Avocat  du  pu^ 
blic  i  qui  lui  donnoit  plus  d'occupation  « 
&  neluiétoit  pas  moins  honorable,  (i)  U 
paroît  cependant  qu'il  fe  fixa  à  fon  cabî-» 
net  &  à  l'Emplc^  d'Avocat  Confultant; 
La  Coutume  du  Poitou  a  fes  ténèbres.  It 
s'appliqua  à  les  diflîper.  Les  fréquentes^ 
efpéces  qui  lui  étoient  propofées  par  le$ 
Confulcans ,  lui  en  donnoient  tous  les» 
jours  l'occafion.  Il  fit  un  carps  de  fès- 
Confulcations  y  recueillit  celles  que  les* 
Avocats  du  Parlement,  ou  ceux  du  Préfi- 
dial  de  Poitiers  donnoientr  joignit  ces  ma.-^ 
tériaux  à  ceux  qu'il  avoir  trouvés  dans 
ies  écrits  du  judicieux  Boiceau  fon  on-» 
de  qui  avoir  été  préfent  à  la  réformar^ 


(  I  )  Cétoît  imiter  les  plus  grands  Hommes' 
tiu  Barreau  :  te  célèbre  le  Maître  avoit  paffé  de 
la  Charge  de  Préfîdent  à  l'Emploi  d'Avocat , 
&  il  c'étoit  ici  roccafion,  roa  pourrolt  çémir> 
ner  les  exemples,  fur-tout  dans  ces  tems  qu'on 
petit  re'gacdec  comme  les  plus  beauK  duBar-? 


kîon  de  la  Coutume  en  ï  Jlp-  II  y  ajou- 
ta les  Arrêts  rendus  de  foo  <cems  ,  ceux 
^ui  pouvofentiêrvir  de  régie  ^  &  les  ju- 
gemens  du  Préfidial  de  Poitiers.  Il  forma 
de  toutes  ces  pièces  judidcufemcût  réu- 
nies un  jufte  volume  fur  la  Coutume  de 
Poitiers ,  qui  n^a  été  piiblié  qu'après  fa 
tnort.  Elle  arriva  vers  Tan  1646.  aa 
moins  cft-ce  la  dernière  époque  de  fes 
Confùltations.  Jean  Conftant  a  mérité 
les  éloges  des  plus  -favans  Jurifcon  fuites 
dp  fa  Patrie.  On  trouve  à  la  tête  de  foti 
Coramemaîre  tûji  magnifique  éloge  que 
lui  a  con/acré  Jean  Filleau  aufli  Avo- 
cat du  Roi  à  Poitiers  y  dont  nom  parlo 
xoBS.  On  Ty  compare  à  tout  ce  que  Ro- 
me a  >ea  die  plus  grands  Jurifconfultes. 
»  Conftant  ^  dit  l'Auteur  de  Téloge ,  a 
»  pénétré  les  pltjs  fonabres  dbfcuritésdu 
^>  Droit  Municipal  de  fa  Patrie.  La  for- 
o  ce  de  fon  génie ,  a  fait  briller  le  grand 
*  Jour ,  où  Ton  ne  trouvoic  qjie  téné- 
»  bres;  la  poftérité  trouvera  toujours  des 
»  lumières  dans-  fes  écrits;  fès  conci* 
»  toyens  dans  les  queftions   épineufes 
»  de  leur  Coutume ,  n  auront  qu*à  les 
«  coQfuJter  9  ils  y  trouveront  un  oracle 
^>  c[ui  lèvera  toutes  leursdifficultés.  Dans 
p  roppofîtion  des  feacônens»  c'eft^dit 


^encore  FiU^u  à  la  fin  dc&}nélog€i 
•»  0,  celui  de  Conftam  quoa  4onner|i 
8»>  toujours  la  ^prépoiad^rance  ^  comme 
!#>  les  Empereurs  Théodofc  ,  &  Y^r- 
»  lentimen  U  donnoiecu:  à  V^yis  d^ 
«>  Papinien,  «r  Jean  IXmew  ^i  9^  fait  Ig. 
Table  de  x:e  CommieQtake  &  qpX  sl  epi 
ifoin  de  rimpfcflion  >  en  parle  Ci)  in 
cernes  ti^rn^s  ;  il  donçie  à  Cx^^uit  U 

3iialicé  du  psetniçr  ^  ^  du  pluis  Âclairc 
es  Confulcans  de  la  Province  du  Poh 
4Qp.  Ceft  dans  Iç  Chapitre  ^uf  de  i(b;9 
;perit  traité  du  double  lien.  Il  y  exarmqe 
^  la  prérogajdvedv  double  lien  a  }ieju  ^ai|- 
^elà  des  ârçres  germains  ,  &  des  eiifaps 
«4e  x:e$  frères  ^^  xe  qu'on  appelle  les  Ter^ 
m^s  an  Droit ,  dans  la  Coutume  du  Poi- 
«tpu  >  oâ  la  repréfentation  à  Heu  à  rinfinl 
.5(2  ).  Après  avoir  décidé  que  le  double 
Ahn  ne  s'éceiid  pas  au-delà  des  termes  du 
«droit,  il  prouve  Ton  opinion  par  le  fen- 
ciment  d£  nos  {Ji^  grands  Auteurs  ,  en  y 
loi^^ant  1  autorité  de  Conftant,  il  dit  : 
^f'Jfi  ^^fi  ^f^^f  HP'H^  %  attcjté  par  U  céU^ 


<  r)  Pttg*  jp'.de  Ton  Recueil  de  i66s»,idPà 


^  i,)  Âmcic  2i^7j$^ 


r 


é^Cmrg[He  du  Pohm.Xsrn.Siec.   |^ 

i^re  Jean  Coiffiam  notre  dernier  cêmmem/t^ 
iteur^dont  lefemiment  efi  d'tm  gr^nd  foids^ 
frit  qiêon  ait  égard  afin  profond  J avoir 
i^ui  Va  diJHngHt  an  Parlement  de  Paris 
^-eomme  an  Prefidial  de  Poitiers  j  foit  quM 
xmjidere  fa  probité^  &  Ja  grande  expé^ 
rience  quiJjd  ont  acquis  te  premier  ranff^ 
^rmi  les  Avocats  Conjultéms  aprta 
avoir  paffé  de  la  place  et  Avocat  du  Roi 
à  la  Barre  des  Avocats.  L'Opinion  diK 
premier  Parlement  de  France»  aeftguè^ 
.^e  moins  favorable  à  notre  Conftanu 
Il  étoit  ami  du  célèbre  Nicolas  Rapia 
.donc  nous  avons  parlé ,  qui  lui  donne  le 
3es  qualiccs  âacteu&s.  à*afire  ,  ii  étoile  du 
l^oitou.  Il  ^'exprime  en  ces  termes  dans 
dîne  Epigramme  du  x  .Livcie  des  Pocdcsljibs 
itiaes(p*32.) 

Confiant  cm  ^  AlbineumgHe  bodfip  Anf0^, 
nille^videbù      ^  "        .    . 

fiSlonici  fiellas  afiraque  binafoli. 
Hei  mihi  libers  as  qnod  non  datur  ifia  EM 
pino,9 
Tantorum  Heroum  non  licet  ore  fruiî; 

Ayant  pris  juf qu'ici  la  liberté  de  (Ère 
teton  fentimcnt  particulier  fur  lc$  Ouvrar* 

j|€s  4e«»  S%;sfm  dQOC  f  «i  f  vie  »  ^uoAdi 


4^  Èihlicthé^ue  Hiflenepté 

f  ai  pu  les  examiner  par  moî-mênie ,  f  û3 
ferai  ici  de  la  même  liberté.  Elle  ne 
tend  qu'à  f  inftruâîon  du  Ledéur.  C  cft 
pour  la  fatisfadion  que  je  me  fuis  Im^ 
fofé  cette  efpéce  de  devoir  plus  oné- 
reux &  i^\m  embarrafïànt  quon  ne 
penfe. 

Perfonne  ne  s'écoît  expliqué  fi  nette- 
ment que  le  fait  Conftaiït  fiir  le  ref- 
fort    &  les  marches  communes  ,  on 
avantagcres  du  Poitou  &  de  la  Breta- 
gne 3  (  I  )  &  il  le  fait  en  peu  de  mots  , 
&  d'une  manière  fort  fatisfaifante.  Ce 
qu'il  y  dit  de  Tancien  Uroit  de  Fiance  qui 
avoit. lieu  dans  les  marches  communes 
prévalantes ,  &  des  traces  qui  en  reftent 
encore ,  eft  curieux ,  &  mérite  d*ctre  re- 
marqué. On  trouve  de  tems  en  tems 
chez  l'Auteur  de  ces  traits  finguliers  fur 
les  antiquités ,  &  les  origines  de  la  Loi 
municipale  qui  ont  leur  prix ,  &  ne  peu- 
vent ique  plaire  aux  vrais  Savans.  Le  fâ- 
cheux ,  c*eft  que  l'Auteur  pour  fe  dîf- 
tinguer ,  adopte  quelquefois  des  opinions 
neuves ,  mais  qvii  n'ont  malheurcufe- 
,ment  point. eu  d'autre  mérite  que  celui 


é'CmîijuedHPûîtou.XYn.Sicc.    4t 
âe  là  nouvauté  foûceQuè  de  Férudirion'^ 
Je  mets  dans^ce  genre  ce  qu'îfdit  de  l'o- 
rigine des  Fiefs  &  de  leur  prétendue  ré-* 
Èltion  avec  le  Droit  Romain.  (  i  )  L'în-- 
rérêc  du  Sicge  &  de  la  Jutifdiation  luï 
fait  auifi  quelquefois  adopter  des  opi^- 
nions  contraires  à  la  Jurifprudence  reçue** 
t  on  ttouve  der  Sentences  de  la.  Senéi^ 
chauffée  ou  duPréfidiat ,  qui  parofllbienir 
oppofées  auT  principes,  qui  font  pourtant 
citées  comme  des  préjugés  très  confidé*^ 
râbles.  Je  crois  que  Tes  jugeniens  dc^ 
Juges  înférîeuTS  à  la'  Cour  ne  dcvroients: 
paroître  dans  nos  Livres  gu*à  titre  d'Ac^ 
tes  dé  hotoriétc,  Ariorfqu'ifs  conceci^ 
ncnt  un  ufagc ,  ou  Tînterprétatibn  dcc 
quelque  dîfpofîtion  fpécialc  de  là  Coû^^ 
tume  ,  on  torfqulls  font  cônfumés  pat* 
une  Jurifprudence  certaine  ,  ou  par  desi 
Arrêts;  Sansî  ces  précautions ,  c'éff  inr 
daire  lés  Praticiens  en  erreur  y  &  gtoffir 
un  Ouvrage  "de  pièces  hors*  d^œuvre.  Oiïj 
trouve  encore  aës  opinions  de  quelques^» 
Avocats:  de  Poitiers  ,  débattues  parConG-- 
tant,  qui*  font  vifiblètnent  fâufles  ,  & 
ne  méritent  pas  ni  d'être  erpofées  ,.iiit 


(i  )*  Fag*  p.  10,  IX*  xi< 


\ 
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d*ètrc  côntcftccs*  (i)  Si  Ton  peut  alK-^ 
guer  le  fentimenc  particulier  d  un  ]u£Îf^ 
confulte  y  c^eft  quand  il  paroic  au  moins^ 
problématique ,  ou  que  té  nom  de  Ton 
Auteur  pourroic  lui  taire  foire  quelque 
fortune  j  ihaîs  }c  ne  pen^è^pas  qu*ôn  aoî* 
ve  contredire  un  Itomme  de  peu  ^  ou 
,4ê  ii^ie  autorité  qui  s'eflr  trompe  danr 
iine  Confuhatioii.   Oii  peut  encore  rc^ 
J)roçher  à  Confiant  quil  n*érabh't   pas< 
afïêz  les  motifs  de  fcs  décifions»  qu'o». 
iie  fait  fouvent  que  les^  entrevoir  ,  que 
quelquefois  te  défaut  de  certitude  dan^' 
îa  marche  le  rend  long ,  Se  embarrafle^ 
èc  contraire  à  lui-mêfne  dans  quelques 
ôôcafions  ;  <qu  il  doute  quelquefois   de 
fôii  opinion,  faute  de  développer  le  prîn- 
dpe.  Il  y  a  un  exemple  à  là  page  143.  un 
autre  plus  choquant  à  la  p^e  jvj^).  ou 
rAiiteur  foutîent  contre    fon   premier 
avis  y  que  les  propres  naiflans  >  (  i  )  c'eft- 
à-dîre  les  acquêts  faits  par  le  père  & 
par  la  mèlfe  pafl&hs  à  leurs  enfans ,  afFec- 
ïent  tellement  la  ligne  paternelle,  qu'ils 
doivent   être  partagés  comme  propres 

i^— —  IWIB^tf  ■■  I  — Mali— — ^—    ■■■■■I  ^1^1— >M^» 


(  I  )  Pag.  22.  veriHi  peut  donner  tutelle^ 


« 


éCrîHijHeifi;  PittâU.  XtlT.  SicfT.    '4^ 
{sitÊrnéls  dans  leur  Sciccdfion.  C^uiièft 
abfolumcnt  rejcttée*  Je^a^impute^  point 
9  l'Auteur  les  défauts  que  produifenr 
dans  fbii  Ouvrage*  les  chaneemens  de 
Xuri^rùdenee  auxquels  ont  donné  lieir^ 
lés  dirpofîtions  des  nouvelles  -  Ordon- 
nances',  oudes  Arrêts  intervenur  depuis^ 
ià  mort;  Ceft  à  ceux  qui  fc  fervent  dt^ 
KOuvrage  à  y^  farrte  attention;  Tous  G*r^ 
défâuw  n^crapêchcnt  pasqu*dnnc  dôive-^ 
regarder  l*Ouvrage  comme  d*excellenfts 

Mémoires  fur  la  Coutume  du  Poitou V  ^ 
te  qu'en^iiès  rangeant  dans  un  ûrdr^tph^ 

précis  i  &  plus  méthodique  que-  cehui 

oui  peut  réiul ter 'des  c/péces^po/ëes  ^-: 

«ciaéespanleSvGOttfuhâtîons  de»  VAa^ 

tear ,  oh  o^cn  puiflè  tirer  ui^grand  a^ah«.  - 

rage  pour  rintellîgeHcedé^a  Coutume  , , 

fertottt  en  ce  qui  coïKxrne  les  Ufagcs^ 

des  Succeflîons/^éodales  5  &  des^autre!?^ 

difficokés   auxquelles  -rufagc>  des  Ficfes 

donne/lfeu'^n  celte  Coutume-  Ce  Com^- 

tnemairc  ne  fauroîr  former  un  bonjti»*" 

rifconfulte  ;  mais  il  eflr  d*un  graiid- fe-- 

ceoîs*  pour  ceux  qui  font  déjà  initiés:^ 

dâfls  la.  profeffiom:  Il  fut  imprirtié  datï&î 

fétat  où'ilfe  trouve  V  4  Poitiers  cfréa:- 

)pxi  Fleuria»  en  i6^j^  in-foL  avec  ct> 


2|.4  IBMk^yque  tiîfiorîquê 

^ocati  r  &  Confultoris  antiqui  in  Curii 
JPiElavienfi  y  &  Joav.  Conftantii  ejus  ex 
Sprore  nefotis  &  difcipuli  ,  in  fupremû 
Galliarum  Senatu  Patroni  ,  &  deinceps 
jReris  in  Senatn  Piflavienji  Advocati^  Ur^ 
Hjque  Scabini  ad  varias  quefii$ncs  ipjis 
fko  cujufque  tempore  propofitas  in  confite* 
tudinem  PiSlonum  ah  Anno  15  jp.  ujf^iu  ; 
\id  annum  16^6.  \ 

jiccefferHnt  mptlta  Confiàntiorum  filii  ^ 
.^  nepotis  regtorum,  in  Eod.  Trihtinali 
uidvûcatorum  additienes.,  cum  quadrupli^ 
ci  titulemm  y  arniculorum  x  additionum , 
pracipuarumque  rerum  totiuj  operis  in-- 
Àice  locupletiffimo ,.  i  ^  j  9 . 

Cettç  Table  eft  comme  je  Tai  dît  de 
J.  Umeau  donc  je  parlerai. 

Jean  C  g  n  s  t  a  n  t  ,  fils  de  celiiî 
dont  aous  venons  de  parler ,  &  Avocat 
du  Roi  au  Préfidial  de  Poitiers ,  par  la 
démiflToD  de  fon  père»  ajouta  aux  Mé- 
lïioîres  de  G^n  père  >  &  contribua  beau- 
coup à  là  perfeftion  de  TOuvrage.  La 
lefture  de  cç^  Commentaire  f^ît  voir  la 
part  quil  y  a  eu.  On  trouve  à  chaque 
pas  les  preuves  de.  fa  capacité  ,  Sr  de  (a 
problcc.  Il  mourut  avant  la  publication 


&  Crîtiqutiu  Totm.  XVIL  Sfcc.  ^f 

A  rOuvrage  (juî  cff  due  aux  foins  (& 
«    foniîts» 

Si  Ton  peut  rcgardfcr  comme  une. 
jréuve  de  fon  mcrîte  le  choix  qui  fut  fait 
dé  /à  perfonne  pour  remplir  k  fonftionr. 
d'Avocat  du  Roi'  dans  rînftruûîon  du 
Procès  fameux  dumaHieureuxGrandîer» 
en  1^34.  On  doit  regarder  comme  une 

I preuve  encore  plus  certaine  dé  fa  probité, 
à  conduite  qu'il  tînt  en  s'abftenant  de 
cette  Commiuîbn ,  quoiqu'il  s  y  agît  d'^ 
cibiigçr  un  Mlniftre  ,  de  qui  Ton  pour 
Toit  tout  efpérct.  ou  craindre  tour.. 

Jean  Cov s^t akt  des'  Cni^ 
zEAif  X  Avocat  dû  Roi  au  Préfidîal  dé- 
Poitiers-, marcha  furies  traces  des  deux 
Gouttants ,  fon  père,  S  fon^ayeul-,  R 
de  Jean   Bbiceau  dfe  h.  Borderîe   fott: 
grand  oncle.  Le  mcrîte  hcrcditaîte  dans- 
cette  famille  fit  partie  de  la  Succeffio» 
3u'it  recueillît  de  ùs  pères-,  il*fl  chargea, 
il  pénible  emploi  dé  mettre  par  ordre 
les  pièces  dîfpetfées  dfe  Tédince^  Il  ne 
sragîflibît que  dètes  raffemblér  jmaisTottï 
fait  quelle  fagacité  ,-  quell^  peines,  de-- 
mande  cetaflemblage.  Si  là  perfeftion  ne 
rcfulte  que  de  renfcmble,  il  en  fait  auflt 
farcatrc  les.  défauts  >.c!€ft  donc,  à  rEdi-:- 


'4«'         mhUothefue,  Htft^ftqfm^ 
ttur  à  finir  TOuvragc ,  à  fupprimer^âfc 
qui  le  défigure ,  à  fuDftîtutr  les  couleurs» 
à  celtes  donc  la  dureté  ou  rinesca&itude; 
ont  auel^e  chofe  de  choquant.  Il  eir» 
vint  a  bout  j  il"  ne  (t  contenta  pas  dui 
Titre  d^Editeur  :  quelque  honorable  qu'iï^« 
fût ,  quelque  întelE'gence  qu^l  y  ak  fait» 
paroître-,  it  voulut  ajouter  du  fien ,  en^ 
offrant^Ie  trcfor  dont  il  étoît  le  Dépofî-- 
taire;  ir  joignk  au  Commentaire  de  £1^ 
Goûtunae  àè%  additions  y  contenant  plu' 
Jteurs  Arrêts  du  Parltment  de  Paris  avec-' 
les  Sentences  du  Préfidial  de  Poitiers  inter^ 
venues  fur  divers  articles  de  la  Coutume 
de  Poitou,  On  trouve  à  li  fin  dé  ces  ad- 
duions ,  fous  le  Titre  d*omijjîons  ,  queH 
q«  autres  dccifions ,  &  trois  Aïrcts ,  dcf- 

3ûels  deux  regardent  les  prérogatives 
es  Juges  Royaux ,  &  un  autre  les  obli- 
gations du  Codécimateur  d*ùnc  Paroiffe: 
aux  ré|)arations  de  FËglîfe.  Ces  addi- 
tions font  en  François  s  le  ftylë  en  cfï^ 
clair  ,  les  efpéces  sprécîfes  ;  mais  je  ne/ 
confeillerois j>as  à  un  Léûeur  étrangers 
dans  la  Jnrîfprudence  de  fe  fixer  à  tou-  - 
tes  les  décifions  qu*6n  y  trouve.  J*en  ai  î 
remarqué  plufieurr  oppoféc^  à  la  jurîP-  - 
prudefïce  aftucllè  5  &  quelques-unes  aux  / 
yiais  priiicipes..  De .  ce  nombre  font  1%  * 


V 


& Cntujue  du  roh9U.XTa:S{cC.   4f- 
première  décifiôa^  ejunn  (  i  )  Servent 
£^al  ne  peut  mettre  a  éxecution  le  Jugf^ 
mfnt  d^MH  Juge  fubédternê  yJ&  non  RoyaL , 
Èlîe  D*cff  fondée  cpic  fur  une  Sentence. 
Ercfidiafe.  La.feCQiidc>  {x^^qHÛn  Ser^ 
gettt  doits,  toujours  déférer  a  H^ Appel  en  car- 
ffmrKfi/?».  Est  cinquième  i  (5)  urr  rArci— - 
Glé  21 .  qttî  diftîngue  \t  Contrat  d^cchangc 
d^vec  fë  CoïKrat  de  vente  pour  le  paye- 
ment des  lôds  &  ventes.  La  fcconoe  dc- 
cifiôa-fur  r Article  5 Si  quôn  nc^eutr 
procéder  par^  éxecution  pour  arrérages  • 
de  rentes  fbncîeresj  &:  qu  il  faut  un  juge- 
œcnt.prcalàblè,  ce  qui  n  a  feu  que  con-^ 
tre  utt'liérîticr?  contre  fcquef  ilfaut  faire 
déclarer  le  titre-, valable.  Cette  décifiott* 
n'éft  encore  fondée  que  fur  une  Sen- 
tence. Un. ixâmen  férieux  feraxronnoî- 
tre  qu*dtt  peut   donner    quelqu'àutres-. 
exemples  de  décifions ,  qui  pîen  loia  de^t 
icrvir  de  régie ,  font  coûtraiccs^  4  celles» 
dfi  not£c  droit».. . 


*-*• 


(i  )  Vagi  5*u^ 


•  * 
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■4^  iitlioth'ijue  HS^qtrir 

1661. 

t  O  F rS  FONTENETTES ,  (  i  jT 
Médecin  aggrégé  à  là  Faculté  de  Médcr 
cinc  de  Poitiers,  naquit  en  1611.  dans  là^ 
Ville  du  Blanc ,  fur  les  confins  duBèrry 
êc  dti. Poitou  ,  où  £bn  père  ccoir  Méde- 
cin. Il  commença  £ès  études  dé  Méde- 
cine à  Paris ,  alla  les  continuer  à  Mont* 
pellier  où'  il  reçut  le  Bonnet,  de  Doûeur 
en  1 6}  1.  âgé  de  dix-neuf  anî.  If  paflS. 
les  premières  années  dt  fon  étabilifement 
au  Blanc  ,  Se  Ce  tranfborta.  enfui  te  à  Poiv- 
riers, ir  s'y;  fit  aggreger  à  la.  Faculté  de 
Médecine  en  i^j  6.  D%près  lés  inftruc- 
tions  que  j'aî'reçues  ,  il  avoir  une  mé^ 
moire  proxiîgicufe.  On  m'àffure' qu'on* 
Fa  vu  trèfr^fouvent  au  fortir  du  Sermon', 
fe  répétertiï  entier  mot  à  mot;  ll^fe  van*- 
lok.de-n'avoîr  jamais  rien  oublié  de  ce. 


i  (ft^  Lottts^de  Fofltenettes  a  cttufl- frère  Jé^ 
faite  9  Prédicateur  célébr»  :  fa  mémoire  e&i 
eccore  en  vénération  chez  les  Jéfirités  de  Bot- 
^erSf  qui.  pour  le  diftinguer  de  quatre  autre&> 
Bontenettes  qui  ont  été  dans  -h  Société ,  Tâp* 
l^llent  le  Grand  Fomenems^  Ccfttout  ce^uet^ 
^  fais.  d£L.Ge  J.éfuite». 
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f  Critique  diiTùiHu.Xmi.^ilc.  49 
tju*îl  avoît .  appris  ^  il  âîmok  paffionné* 
fficntlalcâurej  &  nt  £c  fixok  pas  à  la 
fcicncc  qu'il  profeflbît  ;  la  Mythologie  , 
I  k  Pocfie,  l*Hiftoîre  entroient  dans  le  {yf- 
têmc  général  dç  £es  études.  U  moo* 
tut  au  mois  d'Ôdobre  j66i.  à  l'âge 
de  49.  ans  ^  laiiËint  un  fils  dont  nous  par-. 
leçons. 

Les  fruits  connus  de  Tes  travaux  littc-- 
taires  font  les  Ouvrages  fuivans. 

I®.  Hy pf  ocrât e  dépsiyfé^  ou  la  vvrfion 
fMréiphrafce  de  fes  jiphorifmes  en  Vers 
fran^ois ,  p^r  M.  -L,  D.  R.  DoSxur  en 
Médecine  imprimé  a  Paris  en.iG^^»    . 

L*Ouvrage  cft  dédie  au  fameux  Guy 
Patîn.  L'Auteur  qui  Ta  compofé  en 
Vers  burlefques  fait  Tàpologie  de  ce 
genre  de  Poc(ie  ,  qui  avoic .  inondé  ou 
plûcôt  infêâé  la  France.  Il  a  Tart  de  ren-^ 
dre  fes  taifoiis  plau(iblcs>  eti  difant  que  la 
lneaucé  >  &  la  vérité  d'une  ioieaice  cou-* 
iiftem.Aêtrçcoiinues  de  ^ut  le  monde» 
&qae  plus  on  fe  rend  intelligible  ,  plus 
00  a  de  vrai  mérite.  Il  oppofe  la  mé« 
diode  faïuilièrc  de  Guy  Patin  aux  fatras 
4es4ta|>^,:&iatt  jargon  dos  Chymiifes; 
on  fait  que  Guy  Patin  d^eftoit  la  Ckf^ 
sue.  FontenettçS  le  .predd  par  ce  foibie  , 
&  ttaue  la  Chymie  d'art.  di$d>oiiqtie ,;  ôc 


\ 


^e  KhliêthétiHe  fiiftm^$êe 

^de  hviffe.  Mocinoje  d»  métier .,  ^  i^ 
Chyiiûftes  d'empcir<M9neurst>  ;&  de  (inges 
.djut  Diable  qui  vii*a  inventé  que  des  ait^ 
Rieurs  ,8c  pernicieux  à  Tfaoïnme.  m  L^ 
«>  coinaïunjcation ,  dit  T Auteur ,  eft  ta 
M  per&âioa  du  .bien.  Dieu  qui  eft  là 
9»  iqoccede  tous  les  ^bie^s,  aousacâ^ 
9>  chéles  chofes  inutiles  ou  dommagè^^ 
S9  "blc5,&  arrendu  lesnécef&is^  fort  com- 
»  muncs.  tf  iluid  atfuisform»Jiits  f  i^pu* 
tiico  tamin  cmrunt  f  H  paflTe  à  la  }ufti'- 
:£cation  du  ftyle  qufii  a  cbdfi  ,  èc  pré^ 
tend  que  le  Ayle  agiréabte ,  les  plaifan- 
tcries  cbp  Waute ,  &  de  Téreuce,  &  Tlro- 
^  de;Socra€e  lui  doivent  ièrvir  d'excu- 
fc  5  Je  quec'eft  être  Burleique  que  d*ê- 
«e  naïf  &  enjoUé.  Ceft-à-dire  ,  qu  îi 
^oon&>nd  Méfia^ndre  ,.ou  Platon  avec  Târ 
featiix,  lit  mette  ,  Apçfue  facettum  de  Virgile 
avec  k  gcoteique,  -&  le  ridicule  de  Daf- 
ibucy.  Au  Pdfte ,  dit'41  à  Guy  Patin  fo9 
patrcm ,  fi  l*Oavrage  vous  déplak  :  jet- 
tez*le  dans  le  feu.  Dwia  ^enêris ,  Tkeiê^ 
fine^i^  maritû.  Employez-le  à  quelque  pl&s 
^il  uiàge. 

La  lettre  eft  daiéede  Fôiciers  te  iro* 
€)(â:obtc.  i^jr. 

.  JLa  Préface  qui  pcçGtde  TOûvr âge  êft 
la  tradpâk)#die'C«lk4e'Çet^)^^r'jQ;if^ 


•  « 


1^Ctiwpieduf0itm.XVÎl.Siéc.  Ip^. 
^Uhn  prolui  cahalUno ,  cm  plâfioc  we  par' 
^j^taTe  .burldr<|ue  >  où  rAurev^plii^. 
Àppoftable  que.  d^kns  toac  .te^«j9^  4c  fdifi^ 
livre.  Le  Leâeuc  ca  ju^a  p^  ces  pce» 
iniers  Viecs. 

De  l'eau  que  fit  (burdre  Pégase  , 
Qui  fiit  tant  foie  peu  plui  qju*«o  iiae  ^^  ' 
^e  ne  me  fiiis  ppiot  abbreâvsé-s 
Je  ne  crois  point  aroir  tè^i 
Sur  cette  montage  auci^ief  d^s^I^^ 


Pour  avoir  d'aborcLrefjpârtrpMJWie».  « 
Et  fur  le  champ  &ire  des  vcjïf  ^ 
Autant  de  torts  que  4e  tr^veis*    - 
Que  Me/Iipurs  de  TAc^demiey 

\  Qttifontdel'or  fans  Alchimie» 
•    X^QAVeëkft»  i€SrSckdÊri«r^     .    . 
Soient  des  osuf  Soeurs  les  âxoritt. 
Comme  de  la  blâme  Picene  «i 
]^ne«i*en  metfe  pa&  fort  en  fcAle^^  H-  - 
P^our  mot  qui'  âa»  Pj^oyindal , 
Qol'.iime ,.&  qui  m$  aâisg  malr    ' 
J^èiitettds  aifei^  ttât'i  «von  aUfe ,  : 
CSigofniiiaatplus  ipiiqu^en.dtaiftj;  r 
Je  fournées  iBasfdibies£cttn  ^ 

Au  jugement  des  beaux  elprits  ,  &c» 

c         • 

Aphorifme  de  la  première  Seftion:  tenues 

E  ij 


dTî  it»iillA  iiatê  &  in  Itmgis  affeSHof^ut' 
fiÀjie¥\  &  in  demU  in  éjnihusnon  conve^ 
ffêti  piTicnhfi  funt  ,*  <^  ntrfus  viBits  sd 
e^remam  t^mitéitem  progreffi  ,  difficiles 
funt  &  refeEHones  sd  extremum  frogreffjtk 

ILcs^o^  maux ,  fbh  aigus  \  fbidong^  ^ 
Affligent' juQuèfi^  aux  talons  >* 
En  faifànt  éxade  diète  *, 
On  mot  «n  Âanger  ià  barette^ 
^t  «tant-plus  on  eft  abftinent , 
Tant  plus  on  eft  impertinent* 
Qui  tcdp  en  prend,  fe  fait  dommage  l 
T^^  médlîocre  crft  le  plus  fâge. 


€ft,4*^wjr _ 

fon  original  auquel  m&ne  fa  veritoti^tel" 
lequ*clk  cft>  peut  fcrvir  de  Cofnmertai- 
re.  Au  refte ,  .o&  yott  par  les  deroiers 
Vers  aUe  cette  verfion  A-a  coûte  que  ià% 
joMrs  a  Louis  de  Fomenctces^ 

•  *  -^ 

Que  fi  Monfieur  le  Révérend  ^ 
QûiiH|titiiCp^iu:iui%Aoâ»iii(t   f 
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#  Critique  duIfoitoL  X VU.  Séc.   jpf 

En  tasitiére  de  Méitéciifç  v^ 
Dépouillicf  (bn  homcUr  chagriner^  j^i  :  -' 

Et  confîdère  ce  dîlcours  » ..  ^:.  jf .";  ;      ' 
Comme  un  ouvxage  de  dix  yourt  > 
Sans  difiraetioA  de  ma  Charge  ». 
Il  croira  ma  tête  pliu  largç 
Qu'il  n'a  fait  jutqu*^  prélènt* 
Qui  mêle  rutile  au'plâifâhry     '-     '' 
.  A^tous  les  poki|s  de  l^.paftier   :f  /.  .  i> 
Voila  mon  affaire  ailbrtie.  . 


.4    «  •  i 


Quel  que  foît  cet  Ouvrage,  il  fut  Jm^ 
aoré  de  l'approbation  de  François  .Car-- 
ré  ,  Médecin ,  confrère  de  l'Auttatjj,  q\à 
Éii  adreflâ:  une  Epigrammc  LatToê^  ^.dp 
celle  d*un  autre  qui  fignc.  0.  G.  C  P. 

2UÎ  pourroit  bien  être  Charles  Patjiài 
ts  ae  Guy  ,  qui  en^  fit  une  Françoile. 
L'une  &  l'autre  font  imprimées  à  la  tête 
de  rOuvrage  où  on  peut  Jes  voir. 

Le  Doditeùr  Fonrenetresquî^  avôit  pfas 
d*amour  que  de  génie  pour  làPocïîé,  à 
fait  un  autre  Ouvrage  qui  n  a  jamais' 
été  imprimé ,  ce  font  les  huit  premiers 
Chapitres  du"  Livre  de  Jbb  cnftancesde^ 
fix  Vers  alexandrins;  On  verra  par  ks^ 
premières  ftances ,  que  fe  Public  tt*a  rîea 
prdu  à  être  privé  de  cet  Ouvragé  dont 
en  m'a  envoyé  une  copie  manufcritc»^ 

Eu] 


^4  ,       B^nhitptftnftm^*^ 

Dant  la  terre  4b  Hut  qui  borne  l'klunéê». 
Un  hoi»«*-ç>efe  fcww .  &^Ul  rtMmméf 
Aroit  iait  iTjm  fluam  reconnoître^pour  Roi  * 
FitvcàttMtiereTtnsieaale  coait  àv  fiiv)c> 
Que  SataM  ea  eut  tant  àg  dépit ,  Se  d'envie  «- 
Qu'il  fit  tout  &t  effoi»  pour  ébranUi  fa  fot^ 

Dieurép^nditifiiT  luîdct  ritdiedètimmenfës  ^ 
Kavoit  dt(-nnilM»>  ^i  troupeaux,  dtt  fr 

mmicti  > 
P'enfenibeaux,  &  bien  faitî, il  étoit  entouré.. 
>faii  Wen  lom  que  ce  Sajnt  en  e&t  Tame  plW' 

vaine,     , 
It^Rrterciaat  dei  ï>iAih  boBt^ïbuTeraîney 
^VtfuloÎEqtfilui  feull'honneut  fikt déféré, 
fi  i-ecèToii<:heïTiH  les  belles  compagnies* 
ite»  honnêtes  pîaifîi» ,  8t  tables  bien  garnjeï«. 

■  *  Je  crois  que  le  tcacur  Te  contentera» 
de  i'^chaatinon  fans  et»  exiger  davan- 
tage. 

JEAN     DROTIHET,  Apo- 

•Scaire  de  Saint  Maixent , que l'Auteoi? 

c  la  Bibliothèque  des  Théâtres  a|)peR- 

:  malDouKt,pniIa.Uber.tc,dcpïcreiîi 


:«6r*  ctt^  i6<îi»  (  I  )  à  la  célèbre  Hmtnr- 
feèe  Mmfcm  (i )  qui  Ycntsdt  d^épobfec 
^*  {  J  )  <teIaMieWci:ayc  yUn-pairPoS- 
mccn  versl^iiiejirkis  iodruilc r^/n  Atoirle 
de  Sen^Moi^e^t.  ^  oUr  vtrvcÀi  de  trn»ute 
liZ.  autre.  G^A^ès-àxro  y  ia  Mairie  de 
Saint  Maixent  m  il  eft  parlé  df  tûtun^ 
les  outra  Mairies  du  Pokotu 

L'AiueUr.)$>igtfit  à  cette  pièce  d*cnvi- 
rton  s^éxit  :  cens  Vêts.,  une.  e%éce  àc- 
(Somcdk  fingulière  dam  Ton  geisiè  »  in- 
tkuUc  U  fiéfj^iile  k  Tawiy  toute  birà-^ 
lee  de  Nouvta  r&  frecbemônt   imnwln. 
6*cft-à-dîre,  la  fâgeure  de  Tauny  fUM^' 
vellement  cemfofee  &  imprimée.  Coimé- 
die  Poitevine   a^ec  des"  argmïfetltf  en 
françois  fur  tout  le  fujet^.&'ûic  chi»c|Qe~ 
afte.  A^Poitiers  >  chez  Pierre  Aniafusd 
v66i,  L'Auteur  y  a  joint  rexplication- 
des!^^  mots  PoiGevios  ^  les  plus^^  diffieiles^.^- 


(i)  Et  non  en  i^i.  comme  le  dît  le  même' 
■Uiographe  :  c'cft  M.  Mattpoint  Atocat»- 

-  *    -  ' 

(  1  )  Nléce  du  Cardinal  Ma^^aïki* 

(  3  )  Armand  Charles  de  la  Porte  Dnc  de'' 
Mazarîn,  de  la  Meîlleraye  &  de  Mayenne  ^' 
ttttztt  ait  iBoi»  de  Février  t66i» 

Eiii^ 


[ 


'$6  Bihlioth/^ue  Hifim^ui 

Mais  ces  mots  ne  font  point  rangés  part 
ordre  alphabéticjue,  &  le  Le6teùry  perd. 
Ceux  qoi ife  piquent  d'enrendtc: les  fi-' 
nèfles  (lu:jargoa,  prétendent  trouver  de 
fort)olks  chofes  dans  C6tte  pièce.  Jean 
Drouhet  y  parle  franc  Pokevin.  Ccft 
ainfi  qu'il  expofe  en  François  le  fujet  de 
la  Comédie.  Un  Apothicaire  Huguenot 
•  auquel  on  donne  lé  nom  AtT^uny.  Rap- 
portant le  'Sermon  d'un  Miniftre  :qui 
vctioît  de   prêcher  ,   foûcenoic^  d'après 
-  lui  cjue  lajitele  foi  difpofih  4  la  jufttfica^ 
tion.  Un  Maréchal  nommé  Georges  con^ 
tefte ,  &  dit  à  rAporhicaîte  qu'il  lui  fe- 
roit  voir  dans  rÉcriturc.  nue  les  bonnes 
êfHvrtjiOVeoUfôi  ^dtjfofeni  à  la  jufiift^ 
catioTK  Tautiy  gage  foii  mortier  tfut  '  non^ 
.  Ix  Maréchal  ion.  enclume  iJHêfi\  le  der- 
.  nier  ouvre:  le  Nouveau  Teftament  ,  & 
lui  fait  lire  le  vingt-unième  verfct  du 
Chapitre  deux  de  l'Epître  de  Saint  Jac* 
ques.  Notre  Père  A\^aham  ne  fut^il  pas 
jufiifié  p0r  des  oeuvres ,  lorpfuil  offrit  Jon 
flsljaacfùr  C^suelf  le  Maréchal  veut 
emporter  le  mortier  de  Tauny  TApo- 
thîcaîre ,  ce  dernier  s  y  oppoie  ;  les  Mi- 
niftres  Jugèrent  ^  propos  d'app^iifcr  Taf- 
'  feîre  &  condamnèrent  Tauny  à  donnçr 
^  vingt  francs  à  Georges.  Sa  fenunc  s'cii 


&  Crîitque  iu  Poitou.  XVlt  Si£c.    ff 

fêche.  Sa  tante  irritée  veut  le  deshérii 
ter  malgré  le  Confiftoïre.  Enfinle  crédit 
des  Miniftres  &  la  tendreffc  de  la  tanti 

f)om:  uii  de  fc$  petits  neveux  font  caflèr 
e  teffament.  Voilà  le  fu}et  de  cette  Co- 
médie  qui  dépouillée  de  fon  jargon  n*a 
rien  de  fort  amufant. 

Mr.  le  Chevalier  de  Mouhy  qui  eft  ptu$ 
cxaft  que  T  Auteur  de  la  Bibliothèque 
fut  Te  nom  de  Drokhet^Sclà  date  de' fa 
pièce,  dit  que  les  ptéces  de  notre  Auteur 
étant  en  Langue  Provençale  ,  il  a  cru 
uVa  pas  devoir  faire  mention.  Il  faut 
ignorer  entièrement  le  génie  dccerdéux 
oialedcs ,  Tun  délicat  &.  poli  ,  Tautrc 
ruftique  ,  5ç  d^r ,  pour  les.  confondre». 
Mais  vraifemBlaêlèmcnt  M-  le  Cheva- 
Bèr  de  Mouhy  ù*a  {îoint  vu.la  "fîécc  àk 
Drouhet.  '        * 

La  Mairie  de  Saint  Maîxent  eft  auflt 
très-peu  de  chofc  j  on  parle  des  aprcts: 
d*uti  grand  rcpas,.\ 

,»Do  gfan  ,  éc  bça  feftînii  *  toute  la  tw 
M  verîc  •' 

^  Qu!  fe  fît  au  Palais  le  Joii  de  la  Moîrîé* 

U  Auteur  parle  du  Potage  ,  dà  Rôt  v, 
de  Tcntr émets  &  du  deflcrt ,  en  cmfmittz 


^tsLcnttnin.  Sou  récit  .e{{  long  &:m'a^ 
paru  fort  emuiycux  î  dans  un  fi  grand  re: 
pas  il  a  y  a  pas  un  grain  de  fet. 

Tout  cela  eft  précédé  d'une  a(Tez  loh* 
gut  Epkre  dédîcàcoicé  à  Ja^DùcheCTe  de 
MaxariÀ.  Il  lafélicfte  for  Ton  mariage 
avec  M.  de  la  Méillerayc ,  &  die  que 
àjaas  Tie-^m^iriage ,  comme  dâns^toucc  au- 
tre occafioa^  teu  M«  le  Cardinal  Maza- 
rin  a  bien  fait  voir  qtt'3  écoic  habilev 
lk>iuaifr^  fie  qiuul  d¥oit  penfè  à  U  bun 

O  iMtum  y^ifftarê  mentes  >  ô'  ccecufuturi' 
Pèiiora  h' 

. ,  Aîiroit*-oii<'  pd  dîrc^  à^PAj)Otlncâirc^ 
J^rouhct.  Notre  fenc.Duchcfle  n^uroi^ 
pi  démentir  l'apodrophe,' 

'     •   .    ■  t.    ,  ■ 

RENÉ  EOTTERE  AU^;  Avocat 
«iParlem^^jt ,  fit  fes  études  dan^ril- 
niverfité  de  Poitiers.  Il  y  reçut  la  licen- 
ce en  i6$j.  le  Dèdtorat  en  léjS.  Se 
difputa  en  1^5  9  •  U  Chaire  dé  ProfeP- 
j&ur.des  Inftitutes  qui  vînt  à  vaquer^  Lcs^ 
fâSraggSfO^^  lui.  furent  .pas  favorables^^ 


&Crkii^eiit  Vàitm.XVTLSîée;     jf." 
ÏÏ  fur  rqètté.   Ih  appeila^dii  Décret  ^ 
Aais  une  makidic  qui  lui  furvoit,  êc  lo^ 
&kes  de  Ces  Amagoniftes  rendirent  Ibog" 
tems  fe  JjogenveDt  far  foii>  Appel  incfè- 
ds.  Il  pubUa  etr  1664.  étanc  eiDeore 
léime,  oncOurn^e  Larhi  indculé //4^ 
èrùms  LtgifUtWr  y  iiaprinié  à  Poiners 
^€2  JeM'  Ffettriau,  dédié  à  M;  Pierre 
Itrbarift ,  Seigneur  de  Jouâë  ,  Préfî^ 
denc  à  Pokiërs  ^  qu  fl  appelle  Ion  Me-* 
-eène.  Son  bac  dans^cec  Obyci^  de*  i  lo. 
•pa^es  eft  dr^feke  la^  vie  de  rEmpereor 
^Sw^jtàntn^  en^^qu^dicé  de  Lég^aceur 
Nullement ,  c^dl  -  à^ire  ^  dk  Bure  voir 
d'tm  feul'coup  d^ïsihrotfeerlés  Loix  que 
oet  Empereur  a  faites  endiffëreus  tems^ 
pendant  bs  xiv  aatiées^'  qa^l*^  ^oinvenut 
EEmpice.  Ijc  projet..e{l  neuf ,  (1^  AcToou 
peat  dire  à  la  louange  de  F  Auteur  qu'ils 
nmplit  fort  blèa:  ion  ^  Titre.  Il  a  réduit 
&V1  Ouvrage  daœ  im  ordre  Cbroiiolof 
-fiqae  j  qui  y  répand  beaucoup  de  lùmié-» 
A  :  chaque  aimée  coimpiiend:  un  cfaa- 


(  1  )  |i-  cfbvniT  que  Fratrçpîs  Baudotiîn  (  *a/- 
iutùHs)  avoit  &it  quelque  chofe  de  Semblable- 
Ar  Coiiftantin  le  Grand  ^  mais  il  y  a  beaucoup.^ 
plus  d'ordre^  6s  de  préciKion  daas  l'Ouvrage 
àe  Botteteau...       •    • 


'fi^  BtlfUothetfue  HiJlmqUe 

pitre  &  faicia  cBviiîon  de  rOuyrage  ^  tk 

ehacju^'^  chapitré  eft  diftûigué    en  (ec^ 

. lions  9  ou  nombres^  avec  un  Sommaire 
abrégé  où  l'odi  voit  djua: coup  d'œil  la 
Aijet  que.  r Auteur  y  'traite,  il  fixe  k 
comniencement  du   rçgne  d* Adrien  à 

:l?an  870^  de  Rome  ,  &  <fc  Jefus-Ghrîfl: 

•(  I  }  119.  .Quoique  Tobiet  unique,  àt 

«r  Auteur  (bit  ce  qua  fai^  Hadrien  en  qua- 
lité de  Légiflateur»  oa  nelai(&  pas  de 

.trouver  dans.  tOuvr^e;  des  faits  partir 
culiers  fur  fa  vie ,  Xt%  voyages  conti-* 
Quels,  &  quelques  autres  ci rcpaftances 
qui  ont  une  liaifon  naturelle  avec  le$ 
Loix  qu'il' établit,  &  qui  peuvent  leur' 

,  ièrvir  d'èxplfèatîoct; 

Le  mérite  du  Livre  eft  qu*ôn  y  ap*^ 
prend  THiftoire,  &  lès  motifs  de  ces  mê- 
mes Loixv;  inftruâfon  d'une  grande  \sàr 
Uté  pour  Imtelilgence  parfaite  du  textc^ 
&  /ans  laquelle  on  ne  marche  fouvenc 
qu  à  tâtons;  Les^  droonftanoes  qd  ac* 

~  çompagùent  la  légiflation  étant  :  tou- 
jours d'un  grand  poids  pour  en  expliquct 


mm 


(  I  )  Suivant  Galvi(îu«,  &  le  ?•  Brîet,  Vw 
de  J.  C  117»  ce  qui  me  paroîtf  lus  cxad.  VQy^t- 
Calvifius  fAg.  4684  coU  a,. 


éCrmqHeiufottûU.XVn.Siic.    4è 
les  termes  &  en  fixer  la  force.  Enfin  je 
«rois  que  tHâdrianns  Legîflatûràt  Botte-' 
rcau  doit  être  regarde  comme  im  fort 
1>on  livre  ;  li  méthode  en  cft  claire ,  & 
4*on  y  trouve  un  Jurilconfulte  qui  fait 
tirer  de  Técude  de  rantîquîté  &  de  THif" 
toîre  tous -les    avantages  qui  peuvent 
embellir  la  Jurîfprudencé ,  fans  Téncr* 
ver.  Elle  cft  le  bur^û  tout  vient  fe  réu- 
nir avec  cet  ar<  ,  que  les  grands  Pein- 
tres favcnt  ménager  dans  les  Tableaux 
où  la  figure  dominante  (ke  toujours  les 
yeux.  Il  a  joint  à  fon  Ouvrage  une  pe- 
tite pîçce  de  Vers  où  il  donne  une  idée 
fort  Jnftc  de  la  vie)  8c  du  càr'aAérc 
varié  d*Adrîeii.  fLa  voici  :  die  fervîra  à 
laire  connoltr^^n  -tdleat  poétique. 

FruuiibHS  jinfini^s^  mtritifque  HaàrÎM 
nus  h^enéfSy 

Sufcipit  ihdigîHiSy  dignus  &  imperiûi 
ExtHlit  indt  fitum  propriis  virtutibtês  ^rj 
hem  y 

Diftinxit  pitirs  fed  bénefaSéfuis. 
'MufMTum  fdwfr ,  DoSlos  at  Jéptjocàtus  J 

Mec£n4sgemo^  LfCÎnÎHfijHc  p4rL 
Cmis  in  M§iRûs ^  étjpis  ievotut  amiiisi 

Sdpius  at  fanum  mtjfuit  enfecapm.    > 
Sépihtitfcsjfùm^  tétndm  ftibiirc  V9Ç4m 
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■  T R AN ç o I S  p rp aux , fîk 

'et  Jean  Pidoux  Médkcm  >:9aqiui(  à  Pdn 
xxet&  en  J.y$6.  I|  fyf,  re^u  Do<Skear^i^ 
l^id^dM  en  lâoj^.*^.  p9f^mc  a^x  ho^ 
riicur^  4e  la  Mairie  6a  i4 1 1  «  Il  eut  d^m 
^n  âg^e  fore,  avancé  i^ne  maladie  Êirak 
à  bi%  (ies  Savaiis  ,   je  y<u¥  dire   k 
'g^rte  ;5  jq^i  lui  /f^t  «1.00 ver   pendant 
^uel^^^M^  années  d^  ^rcs^vives  éauleurs, 
^QgOïquc lexiirpaiiionr du  principe  de  c^ 
mai  oe  fut  pas  ei3|f:oire  bi<^  fannliere,  que 
Ion  grand  âge  fît  tout  craindre  des  iui-^ 
K$  de  Fopérarion ,  il  ne  laidà  pas  de  s'y 
jéfoudre.  Elle  lui  fut  faîte  à  la-  fin  d*Oc- 
tqWe  i^î^*  par  rhabileChirurgien  GçlL 
topéraçipn  ftit  Iicuftufe.  François  Pi- 
doux  s'en  félicite  dans  un  petit  Traite 
fur  h  fièvre  :poutpréç/j;  ^ï.  On  lui  rira 
^cux  pierres ,  étciwbes ,  folidçs  &  qvi 
ycfoient  tçôfe  oncçs  Sç  une  djçagme-  Il 
f«;g»cri  p^j:jEifttf9^  moi^  cj^ 


A    ..      -.*■''. 
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mort  €n  léôi.  âgé  de  7S.  ans.  La  £ai^ 
tneufe  fcène  oui  le  pa(Ia  dans  le  Cob« 
Tciit  dos  Ur^ulines  de  Loadun  à  quinze 
flieues  de  Poitiers ,  donna  à  François  Pi* 
douxoccafion  d'éârke  ce  <^a*il  penfoic 
des  ââtons  de  qndqù'unes  de  ces  Re« 
cfiçieufès  ,  regardées  cohMBc  At^  énei 
aiénes»  It  compora  un  Ouvrage  intitulé  ^ 
In  kHiones  JuliQàunenfiwn  Virgimm  Bv 
TidoHX  Dûcl.  Med.  Piliav.   extrcitatié 
fifiétv.  i*}5.  Jc'rài  inutilement  cher- 
ché ,  mais  f  apprçns  par  la  réponse  qu*îl 
fit  à  une  Critique  aCfez  violente  de  ces 
txermations ,  qif  11  y  -rapportoit  \i%  ac- 
tions les  plus  extraordinaires  de  i^uet* 
qucsReligieùfes ,  &  qu'il  prétendoit  que 
CCS  aâions  n  etoienc  rien  nK>ins   que 
naturelles ,  &  qu  elles  ne  pouvoîent  être 
uc  l'effet  de  ta  pofTeflîon.  Le  Ccnfeur 
c  cet' Ouvrage^  qui  prit  lenona  d*U- 
lalius  ,  &  dont  le  virai  nom  ^oit  Gar 
triel  Dûvaf  (  Avocat  i  Poiticfs  )  .icn  ti^ 
ita  rAutcùr  faits  ménagertieiBtj  '41  atta- 
qua Pideux  de  tous  les  cotés  j  il  lui  rc- 
çtocha  qu*il  n'avoit  été   reçu  Médecim 
dans  rUnivcr/îté  de  Poitiers ,  q.u*à  force 
4c  foilicîtatîous  &  de  prières  de  la  pa« 
de  Jean  Kdoux  fon  perd  Qî^îf  étok 
yn  dé&fpoic  de  n'avoir  pas  eu  la  com:: 


i 


mifllon.  d'examiner  les  Religie^ufcsde 
JLQudpa ,  que  M;  de  la  Rochepofay  Eve-!- 
que  de  Poitiers  >  avoic  donnée  aux  (ieur? 
Jaqnet    &.  Carré  ^    que  perfonne   ri*a*- 
Ybit  pris  la  défcnfe  de  fon  Livre  que  le 
Pqâeur  Umeaa»  Le  Critique  alla  plus 
loin,  il tf aica Pidoux^e /if/j^nf «^ 9  tti^^ 
gnoré^nt  j  Médecin  ^  d^icrivdin  riduule  ^ 
4e  mawUéiis  Grammairien! ^^  d*homme  tout 
à  fait  dénué  de  éon  fens^  Le  Docteur  Pi- 
doux  auroit  pu  méprifer  une  Satyre^ 
qui ,  comme  il  le  diç ,  ne  courut  que 
manufcrite.  Quand  un  CenfeurpalTe  de 
certaiilcs  bernes ,  il  ai'eft  plus  coniidéré 
çomipne  4ja  honnête  hommi?.  La-  tnali- 
gnitc  lui -procure  dabord  quelqtœ  acueil, 
jcnàis  la  reflexion  le  fait  bientôt  tomber 
dans  le  mépris.  Cependant  il  y  xépondit. 
Sa  réponfe  eft  très*peu  de  cbofe  ^  îl  dé-« 
liute  ^riidus  apprendre  qu'il  ne  veut 
{>oim    ari^acher  des    louanges   malgré 
qaoa  en  ait,*  quetous  les  Savans  l'en  oiiç 
accablé,  mais  qu'à  ne  raproit  ^'empêcher 
jde  réclamer  contre  ceux  qui ie  /ont  mê- 
lés de  décrier   fes  Exercitationj  (kr  les 
aShions  des  Religienfes  de  Loudun»  Il.s*c- 
.fjÇLnd  enfuîte  fur  toutes  les  ^),é vues  de  fou 
iCritique  ,><ïiiil  r^^u  àpepjpjrc^^e»  m^^ 


v^ 


&  Crîncfut  in  ToîtêU.  XVH.  Siée.  ^  €f 
mes  injures.  Il  fait  parade  d'éraditioi» 
Grcquc  &:  Latine  j  cite  le  texte  d*Arif^ 
tôtc ,  &  les  Commentateurs  d*Avcrroc^ 
pour  défendre  des  expreilions  peulati-*^ 
nés ,  Hypocrates  &  Athénée  à  même* 
deflêin  y  ôc  avec  aufli  peu  de  fuccés.  Se 
jette  dans  des  difcuffions  Aftrologiques- 
&  Géométriques ,  pour  prouver  que  fom 
Adverfàire  n'étoic  ni  Aftrologue ,  nf  Géo- 
mètre ;  '  en  un  mor,  quand*^  Isr  réponfê- 
n'aaroit.paru  que  manufcrite ,  aula-bieH-s 
que  la  Critique  v  le  public,  là  charité  2C 
ks  Belles-Lettres  n'y  auroîent  prefquct 
rien  pertlu.  Elle  fut  imprimée  à  Poiriers* 
en  1 6}  6.  fous  ce  ritre  :  GermAtid  dhffenji^> 
txercitationum  Francifci  Pidéux  Doiims^- 
Medici  PiBoMenJis  ht  afHoms  Juliùduf- 
nenfium  Vtrginum  adverfns  VUUnm  Pic^  - 
Mvienfem.ll  ïtïèQ:  encore  tombé  entre-: 
les  mains  *  un  autre  petit  Ouvrage  dèt 
Ptançoisr  Pidoux ,  c'eft  un  Traité  de  i  oov- 
pages  f  non  compris  feptpagcs  remplies- 
4e  comphmens  en  vers  latins  adrefiés  à^ 
UAuteur  par  des  Confrères ,  &  quelqucsri 
autres  amîr.  Dans  ce  Ttsûtè  libtre  Pî^- 
doux  cherche  les  cauicsde  la  fièvre  pour- 
prée ou  dû  pourpre,  maladie  épidémie 
que  dont  la.  Ville  A  les  environs  de  Poif  - 


liers  fiu  aff igéc  en  i6^i.(i)îly  iàd^ 
^e  les  reqiedes  donc  on  pouvoic  Ce  ikt' 
vir.  Mais  malhejurcuiemcnt  ce  Livrer 
qui ,  fuiv^  les  expreûions  4es  amt$  de 
j  A^ff^^>  wmit  V^'ncu  J'a^iiikrecé  du 
jBâl  »  nr  parux  c^  iix  ws  après  ;  etv- 
£Qrî;e  qup  Pidoyx  ic  trouwoit  pféçifët«ciic 
dans  le  cas  du  J^decin  de  noijre  CotM- 
cue  >c*étpîc  ce  quil  appeUe ,  çonfitltsT 
(ht  la  maladie  d^un  h^mmi  tjHi  tmmruf 
îieK  ,  ■■  . 

JSij  ternis^  opu^hocfipvQdiviJfejt  ^h  àinnur- 
CorpûTA  tôt  nnnqufim  pr4id4  Chérçmis 
front» 

Lui  dit  Audré  Mauduit  rùn  de/es  Coiv 
îrcxfs.  Mais  rendons  lui  juftice ,  Pidoux 
lie  publia ,  il  eft  vrai ,  fo;^  Ouvrage  (\n^ 
près  que  k  maladie  eut  dîfparu  j  mais 
^ejidaat  qu^elleduaraj  il  fc  livra  «ont.»* 
lier  à  laPracique  >  &  n'-akaïadonna  fm&i 
fes  Citoyens ,  quelqtic  dangereuiqite  iû{. 

• 

Ci)  Il  ra«ribuc  aux  pluîçs  prjefque  conri- 
ijueiles  de  cette  année  ,  ^ui  confèrent  des  hu* 
vïems^ftitnàês  oH^i&xe  la  canfede  ces  mala" 

dicsi 


le-ntffti  Ccft  le  glorieux  témoignage  que 
Idi  rend  J,  Ryoc ,  Reéèçur  déT UnivejDr 

^^  hH  graffkfitenrtmdivip  Tiâoxim  Aj^-^ 
wVifw  *."' 
S^HcHHs  iHjhare  dâmvs^JRpnmqHe^ve^' 
nenum 

€c«  vert^tîrés  d'une  Pièce  Lariné  oui  ' 
précéda  l'Oùvtagc> ,  font  ft^ivî^  de  piu- 
fièurs  autres  dc-difFéreiis  Atiticursï  aont'*^ 
on  verra  peut-être  ici  Jes  noms  ^vecpJai--^ 
fit.  Ceux  qui  coimpMiTfentèrTfnt  îh'doûx  ;  » 
furent  outre  J.  Hyot^  H.  Mirer,  Pq^--- 
teur  en  Théohpgîe  ,  de-  .Hâuçcfejrrc  xlc 
SaWaifon  ;  Francoîs'Catir^j^  MédpciaV* 
Kcrre  Gilffiert>'*  Pix>fcireur-air  B^ 
Râtifeèisctîïntairy  Plèttc-lardQrt  5,^oui$;  > 
Fént^etr^cs ,  PîefcrtJ^èïttiùete^u  /'R.'  €d-  - 
tfereair ,  £/.  Nivard  ^  Cnatles  Pàuveau  ;v^ 
Jofeph  de  1-ugré  ^  André'  Mauduit ,  Xpai\  « 
Bûffcau  ,  Médecin  de  rUniverfité  dc«^ 
PbirieFs,  Jeah-'^tlmeao ,  Prpfeflcûr  en* 
Bfok ,  &  quei<Jucs  àurrcs  per&miesqur  - 
ow  voulu  n'être  pas  connues/  - 

F  i j  . 


'6S  ^hHùthiqui  Hiftm^jut 

ont  honoré  TOuvr^ge  de  TAuteur  dt 
leurs  vers,  à  fa  louaçge  >  &  à  la  louange 
de  Ton  Livre  ,  je  donne  une  preuve  du 
luftre  de  TUniverficé  de  Poitiers  ,  donc 
les  Membres  étoient  prêts  dans  toutes 
les  occadons  à  applaudir  aux  talens  de 
ceux  de  leurs  Ccuifrèrcs.  qui  fe  diftiiir 
guoîent.  SI  toutes  ces  Pièces  ne  fojgit  pas 
d'un  mérite  égal ,  au  moins ,  toutes  f^r* 
vent-elles  à  prouver  que  ceux  qui  les  ont 
,  faites ,  n'étoient  pas  infeâés  du  veniii 
dont  les  Compagnies  les  plus  célèbres^ne  ' 
font  pas  toujours  exemptes  >  je  veux  diçc 
4e  la  baflc  jalpu/Ie*. 

HYPPOLITE  JULES  PILET 

de  la  Mainardière.,  d'abord  Médeçiiy  y 
Se  enfuitc  Maître  d*tiptél  &  Leûeur. or- 
dinaire de  la  f  hambre  du  Roi  ».  r^çuài 
FAcadémie  Françoifè  en  i'^65.  étok  na- 
tif de  Lbudun*  (  i  )  Il  ne  faifoit  que  de 


C  I  >  Il  avoJt  ttn<  tmiÇonà  Bfjfe  Cut  J'Envie 
^iff  ,  mifTeau  qui  tombe  diuis  IstfViWf»*  ^i  au- 
^efCis  du  Pont  de  Chàtelleraud  ,  &  près  dti 
lieu  de  la  foret  oà  François  L  teçut  Charles  ^*i 
c^tft  àiiif?  fo^il  parie  ^le- cette  maiiaii  dooi  foft 


é CrîHtiueiu Pêitou.XVIt Siée.    -5, 
*ortfr  des  écoles  de  Nantes ,  où  il  s'4* 
J^it. fait  recevoir  Dcrdeur  en  Médecine,, 
fcrfqu'il  chercha  à  fe  faire  connoître  en 
attaquant  un  homme  bien  plus  favant 
que  Jui  5  c*étoît  Marc  Duncan ,  Ecoffois , , 
Médecin  de  Saumur.  Ce  Dofteur  avoit 
prétendu  que  k  pofle/ïïon  des  Religîeufes 
de  Loudun,  qui  foifoît  alors  tant  dd 
eruft ,  n*étoît  &  ne  pouvoît  être  quc: 
lèfFct  d'une  imagination  dérangée  pas 
une  noire  mélarieoKe.  ta  Maîhardière 
attaqua  rOuvrage  dcDtincan,  &  fodtin» 
que  lamélancolie,dc  quelque  degré  qu'à- 
fcfur^ne  pouvoir  rien  occafionner  de. 


Hvmne  dès  belles  connoljfances  de  ta  Nature  y 
Jdreflce  à  Madame  la  ï^arquife  dé  Rambouil-- 
Kt ,  (  Catherine  de  Vivonnc  ,.  mère  de  riUuf-r 
tre  Julie  d' Angcnnes ,  Djuchcffc  de  Mpofâu- 
fier.)s 

Bejfele  doux  Hameau  de  vous  deux  fréquente  i. 
Et  far  votre  féjourjufqi^  aux  Ajires  montée 
four  fin  Maître  nouveau  qui  vos  vertus  adore  i- 
^vhe  leurs  rayons  à  Péchirer  encore» 

Ceft  une  apoftropTie  i  Jules  y  &  Jofeph  Scaé 
•^»  qui  avoient  pafîc  quelques  tems.dan* 
cette  maifon ,  lorfqu'iij  étoient  attachés  à  MHV 


70~         BthliothiijHi  Hîjlm^9"  - 
pareil  à  ce<i»î  fe  voyoît  dans  lipclâcfr- 
/k>n  des  Rcligiei&res.  La  réfutation  pior 
nu  Cardinal  de  Richelîea  qui  aiiroic  p4 >' 
wiomier  miet»:  que  peribime  Air  le^-^ 
caufe$  de  ce  qui  fc-paflpît.  Une  approba- 
lipQ  fi  flaueme-atcira  laMamardicre  à' 
Paris ,  &  fon  Ouvrage ,  que  je  ne  crois  ^ 
pas  fon  ^xccllent^  lui  traça  un  chemin" 
vers  k  fortune.  Il  obtint  la  qualité  de 
Médecin  ordinaire  de  M  «  frère  du  Roi' 
jbbuis  Xill.  La  Médecine  ^  lui  avoit  été- 
fflez  fayorable^pourr mériter  un  goût'' 
plus  vif ,  &  plus  confiant  que  celiïî  qu'il  ■ 
a  marqué.  L'attrait  des  belles  Lettre^' 
rtmporta  ■  fur  récude  férieufede  làna'» 
rure,  8r  des  autres  parties  de  la  Méde- 
cine; il  paroîtmême  qu'il  labai^donna^ 
entièrement.  A  rexccptîon-d'iin  Livre  in* 
tkulé  :  Raifonnemcm  fur  la  nature  des  f/-" 
mVr  ejui  fervent  au  fentiment  ,  q!a*il  pu- 
elîa  em^j8.  avec  la- qualité  deMede- 
câî  d^'fon  A.  R,  il  n'a  riav fadt  impri- 
mer qui  ait  lé  rapport  le  plus  éloigné 
i;  la  Médecine.  Sorbîcre  qui  parle  di^ 
cet  Ouvrage  ne  •  marque  pas^  en  faire- 
beaucoup  d'eftime.  »  Jijfqu*a  ce  que  je" 
i>'les  aie  mieux  { i  )  compris  que  je  ri*aî  fait^  - 
^»dkil-,  je- ne  dois  pas  les  préférer  à^* 
{^1  ^  Ses  j:âiibiinemens« . 


éCrîtique-iù  Fèttou.  XVII.  Siêc.  jt  s 
»  ceux  tTun  Mafins  ^  d*uh  Tolct ,  d*im  -^ 
^  Raconis: ,  o»  degm  qœ  ce  foit  dti? 
i>  vulgaire  des  Phibfophcs  y-  8c  ccpcn*»^ 
,  «^  dant ,  chofe  étrange  ,  ce  perfonnagc^: 
9^'méprife  lesfeminicnsdcTécirfe  &  fait 
»r  pr ofeflîon^  dtB<nertetè,  de  poBtcflc  >  &^ 
>>  de  boi*fetts.« 

lii  même-  ajancc  1 6  f  8 ."  Ifttératctif  de" 
€idé  5  Jl  donna  une  prcreiidue  rr^duc-- 
tiott'dU'Pattcgyfîque  de  Trajan  par  Pii*  ; 
ne.  Jç  dis^  une  prc tendue  traduûîon  ,.,, 
parce  qu*ëtt  ^et  ce  n^ft  qtf dne  para- - 
pferafe  de  cet  O^nvrage-,  oA'la^enfôc' 
de  Plme>  noyée^dahs  un  déluge  de  pà^- 
foies  dî^aroK  y&n'cft  jamaisTendue  nî 
.avec  lapréckîoox,  nf avec* lic's grâces  de; 
PorîgmaL"  Le  public  ne  luf  ^paEdonna  v 
fOJW  ce  goât  de  lîbfcrté  qui  dérobe  To— 
dgmal  au   Leéteur  ,  fîins-  que  T Auteur 
w  prendre  d'aucrequalfté  que  celle  de? 
traduâjeur* 

L*fiomicui?g|u*i1  avpît  d'approcher  fe/ 
€afdinal   de .  Rkhelîcu  qui   aîrhoît   la" 
•oefip.,  êp  futTtout  là  draœmatîque ,  li& 
fi^  Battre  Tidée^^  ttatvaîttfer  à  une  poëtir 
<î»e «ï^françoiijv S^iî  faut 'l-fen  croJre  il • 
^ftmt  même  du  Cardinal  Tordre  d'y  traj- 
iwwfei:  5  il  y  mît  tout  fes  foins,  &  eh^ 
fclHWL.  un  :tiîèsrgros^  vokmt-7>-4^.  cÂ. 
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x^40.  qui  fut  fuivi  d'un  autre  fur  Vk 
earaâère.  él^giaque  qui  parut  la  mémr: 
année. 

Cet  Ouvrage  ,  tout  épais  qu'il  foic^ 
n'étoit  quun  eflai,  que  Tébauche  d'u». 
'  projet  plus  vafte,  puifqù'il   n'y  parie 
que  de  la  Tragédie ,  &  de  l'Elégie  ;  en^ 
.   continuant  fur  le  même  pié.,  il  y  avoic 
matière,  à  plus  djun  in-folio.  La  moBt 
de  Ton  Mécène  fit  perdre  au  Public  la^ 
fuite,  de  ce  grand  deflein. 

LeS'Uns  ont  prétendu  qu'on  ne  dévoie  : 
point  regretter  cette  pert^,  &  c*eft  ua 
lentiment  fi  général  aujourd'Iiui  qu'ont 
rifquer(Mt  de  déplaire  >  fi  Ton  ofoltfoiV- 
tenir  le  contraire.  Cependant  TAbbé; 
d'Aubignac  connoiflcuc  ,  &  expert  ea 
cette  matière  apenléplus  favorablement» 
&  prétend.qu*il  y.  a  de  juftes  réflexions  » 
de  très-bonnes  remarques  dans  la  poèd^ 
que  de  la  Mainardicre  »  qu'on  ne  perd 
pas  fooutemr  à  le  lirci  Quel  que  foie  le 
ièmiment  de.  TAbbé  d'Aubignac ,  peD* 
fonne  ne  lit  cet  Ouvrage  i  quoique  \t 
gpût  dit  Théâtre  foit  auffi  vif  que  jam^ûs^ 
Pour  donner  des  preuves  de  la  bonté 
.de  fes  préceptes  >  la  Mainardière  fit  une 
l^ragédie  intitulée  jilinde ,  où  il  pbf^ 
;fa.  toutes  les  régies  du  Drammatiqiie^ 


r 


& CrititpêA an BàmH.XVUi Siée.  7 f 
Ia^TpiBce'in*£ii'fi;ut>pas  iin  fdrc  pltâfacih 
iinix^s  k  i?ublit  quitte  juge  qùe:daprè$  . 
kiienninend,.  la.  répcouva  par  la  grande 
&  jufte  raifon  que  cette  Tragédie  /V«-^ 
niçyotticiaei  ^aâtunCTeurs  en  coavcnanc 
ifiielMiitèâs  a^j^it  iOJb£ervc  les.  régies  des 
tioisL.Çi)  :nmtés.4  âd tontes  Jes  autres 
qu  on  doit  fuivre ,  décidèrent  que .  c*c^ 
aoi£\iàie  pièce  r;r;i»)r^y^  J^ns  tomcYies 
régla  ^   ^lle   fur  imprimée  en    1^43^ 


w-4°-* 


Notts^avonsdkquefU.  parîipbrafe  du 
KanÉgjyxique  deii'Tra}^  avoit  déplu  ; 
TAuteur  voulût  elTaycr  fi  une  tJtaduâloa 
Kttccale  aurait  un  fort  piuj  keureux.  Il 
ttadaifît  les  trais  pcemtçrs  livres  dcf 
Lettres  de  Pliiic  qu'il  fit  imprimer  ert 
1^4}*  Mais  il,  fc  ttouv$:  préclfémenc 
daiù  de  ca5/îd^.U  ts^Alésat^hfnfMifaftt  uti, 
iéfammfûmhtÀ^niHn[aWe^  OurrJte  re- 
»cm¥ii.pl|is.  Jes,  grâces  du  ftyle  cpiftolai- 
ft:f)ai  reswkfn^Pliiie  fi  eftiin£|ble ,  cette 
netteté»  ceue  naïveté,  ces  traits  délicats 
&  polis  dont  un  grand:  ilombre  çonfifr 
toit.aùiaôi.  4*«^$)  l'exgnegSp^  (ti,  )  .que 


fr. . 


,  (  1  )  De  tcms  >  de  lieu  &  d'aâîon.    , 
(S^>  )  kÇl^.ft  Çc  JÎ^Ç;  Mooî^e  appelle  U  P/^ 


^4  ^K^ih&pû  Hifi^fi^ 

ibii^  Jttt  peflftcs.  Noasp  padecoti» .  diqtli^ 
^tieit  éc  fsa  Poefies  ,  acbevioi^^  ié  décail 
4e  f^$  Aigres  Ouwiqg^   Il  en» c  Shé 

Ëti  tâ|6b  H  pé^liâ  ^ifou6  b^àom  <faii 
fkiftdia  Rivage  )  4^elt{iies  obfçt^àiisa^ 
fàt  le  Poibfe  Spiqtîfc  .&:  âir  le  Podiis  dp 

Eft  m66o«  tiii  Poisme  imitiilé  Cbàm 

fluftiéiljàr  U  mkridgi  dti>  JRûi  Louis  JT/^ 
éiV€C  Thérèfe  £  Autriche.  Il  coiirîettt  fepU 

4^s  V;ets  &;  i^'â  (wint  afTe^  dr  beauté 
|otf£  fe  faîï^  tkê  ^uelijue  çt^^osàoci 
^u^e»  jfoic!  le  fujei»  /    ^     . 

C<^  4|ii!ofi  «  k  [Musl  ^ftiiiié  .de  tbot  ia& 
J[ui  eft  fôrti  de  f^plumefom  fesRâariont 
^iftoriqucs  fur  k  fecôurs  d' Ati  â^deif  1 1$  5  5> 
^  ié  Siège  dé  *^)endkhnei  eé  1.^5^* 
A:  Aït  le  Siégé ^^Dtiiikéi^e;eii  ^^6:f.â> 
îmbrtiîïéts  à  ftgirir«?-8*'i  ctt  1I16**  fite^c- 
jÀitî^  chefc  Cjbdâef  êâ  l(fyk.  Jis  diiiqxit 
êeâ^^iécés'^at  4té^ç$  ^lus  èftiméos  ^  jptur4 
Itrc  TAttccur  ia*à^-ii  dâ.cetteeftime<|tt'è 
fe$  fujet^  qui  fdnt  iutére(&ii6  parée  qa'ib 
foBc  pàttiè  dà<ie[rp5i  de  Hotte  Mîftaiixt 

s  '  • 

^me  à»  îanzage\  partie  quf  rend  les  lettre! 

■  ^  ^  Li 


.  ClufNclam  ,  qui  jugcok  bka  micmi 
^qa'iUie  produiibk ,  a  dicque  U  Maîntf<* 
4icce  avoic  an  ftyle  lâdic  »  obicuir 
4(}iuuvi  f J  yciit:  s^élevci  ,  plus  irtthc:  ^tm 
«aocs  qu*6B  pçufées.  Il  ne  j^hi%  p^n^wl 
jamais ,  ôc  fcbute  pisefque  coâ)Qurik  &iit^ 
yanc  le  mem<î  Chafein^i  on  doit  qtici^ 
^ue  «(tinae  à  ik  ^affhiiiiè  (ks  Eptgôuaw 
fn€S^h«9£e(  de  rAnroiogic.J'dil»<etttt 
earcie  4e  i^s  Poëâ^ ,  &  je  uouv^  iqpi' 4 
iWcepcion  de  Fait  érudir  d^tm  AmcuT 
ijtû  s*annonqe -coBpo^  fiicha^jH/.gtwfr^ 
4Ht4m  fit  homme  dt  Frtmçe ,  .il - «ly. ft 
liçQqpi  fui^hiH  pm^liieriâij^^aMfi 
poqr  ces  imfcarfons  du  grec.  Q^  6fe 
Il  Chapelain ,  qui  ccoic  bien  aife  qu'on  le 
crûclui - ffiên»^  Familier  avec  ^Bi'GAct  9 
n'a  pas  m  ;pett  (kcriâé  à  fou  .foîUe  en 
'vaàtant  eetee  partie  dçs  Ouvrago  de  la. 
MainardSci^»Ccux  qui  OMsnoiAètit  ces 
'EpigrafQflMf  «  faviedc  qu'il  6iue  itie  gran-« 
ie  dclicateflè  d'expreffion  pow  les  faî- 
te paflèr  dans  noire  langue*  Il  n'yani^ 
pointes,  (  i  )  oi  faillies.  Tout  le  mérice 


* 

m 


(i)  To;itIe  monde  ÔJt  le  bo»  mot  Je. 
Racan  ;  Maltierb^  lui  awit  ^t  voir  q^elqjief , 
{iéces  de  ce  genret  H  les  iroiiva  fans  Tel ,  mm . 

Ci; 


fi  .  Stblhth/ijue  Hîfiortque 
ne  confifte  que  dans  la  naïveté  des  ima^ 
ges,  ou  dans  un  arrangement  heureux  dcc 
termes ,  qui  ne  (c  retrouve  plus  dans  une 
Mitr«  langue.  Dès  qu^on  tranfplame  c*es 
&{itlV«cl!es  perdent  leur  éclat ,  elles  fe 
£asàt«.  V  à  peine  cinquante  madrigaux  , 
ji  ^  les  ftus  eftimés  des  connoifleurs  \ 
pourront-ils  fournir  une  traduâion  aC- 
fcz'iiétireufe  pour  conferver  les  grâces 
de  roriginal.  Dans  ces  occaHons  même 
}è  ne  vois  pas  que  la  Mainardière  ait 
jréo^.'  Donnons-en  ««exemple.  L'Epi* 
grafffmd'qui  fuit -prêtoii  une  idcedélî- 
jcaxe-f  c(u'on  juge  ft  le  Poète  *i  a  bien 
pKifité> 

Ah>!  qu*eile  efidhante  doucemetit; 
j;>  Ek. qu'elle  attache  puiflàmmeiit > 
Cette  agréable  voix ,  ^  ^tm  houton  de  réjp 
,  Stmbk  à  tous  momem  ùnéchfei 
^     Quand  tu  chantes  û  proprement» 

.  Xes  vers  que  ta  MuTe  compoie» 
^i  qnie  ton  Luth  récite  avec  tant  <I*agrément  % 

ne  voulut  pasdi^e  ce  qu'il  en pen(bit.  Etant  è 
table ,  Malherbe  lui  demanda  ce  qu'il  difoit . 
àe  fa  foupe  ?  Elle  étoit  fade.  Cpft  dit  Racani 
MiKfiufc  À  le  Gréfiu  •       '^ 
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&  Critique  du  Tûitou.  XVIL  SitC.    ^J^ 

^Que  le  cœur  tout  rempli  d'une  fi  belle,  dbo/è  i 

^Fen  refpire  pas .  librement  ;  ^ 

Dieux  \  Quef  nçmbr&d^airraifs  y&  quel  afitas  dw 
charmes  ! 
Comment  ne  pas  rendre  \ds  arme»»    • 
Lodqa*on  efl  pris  de  toutes  parts  ? 
Qnf  pburroit  foutenir  le  feu  de  ces  regards  T  - 
La  blancheur  de  ce  ttmtflus  uni  que  la  cire* 
Cet  air  galant  &  doux ,  cette  aimable-  fierté  f 

Mais  hclas  qu^  peut -on  décrire^ 
.Quand  refprit  &  le  caur  a'ont  plus  de  liberté  f 
J*aime  !  (  i  )  Je  br&ler»».  c'efl  tout  dire# 

Qu*oïi  acconïpagiic  fe  ptrtCéc  rendre 
&  délicate  des  derniers  Vers  d'une  àxf\ià 
zaine  d'autres  dont  rexprefllon.  y  ré- 
ponde ,  .  on  fera  quelque  chofe  qui 
approchera  de  Toriginal  •,  mais  de  faire 
^clcxre  la  voix   d'une  belle  à^un  bçHtofi 


(  1  )  Si  TAuteur  dés  vers  qui  fuîvônt  a  ew 
leux-ci  en  vue  ,  rimitation  e&  heureufe» 

Vans  lès  tendres  fentimens 
Qu^unfincère  amour  infpire  , 
Si  Fon  A  dé  .vrais  tour  mens  9    : 
Qnfe-  tait  y  &  l'on  foufire»  / 

6  iîj" 


idt  miiothéefne  Htjtm€[ue 

de  rofe ,  &  jcttcr  dans  fcs  vers  Ta  Tahi^ 
gûcur  plus  que  profaïque  &  les  Grécif- 
mes  qu*on  trouve  dans  la  Mainardîcre  ,. 
ëfi'  iera  «comme  lui  une  mauvaife  cop^t 
d'un  excellent  original.  On  a  (ait  beaur 
coup  dbeasde  celle  ^ui  fuit. 

Je  vive  tmi  fur  U  terre>  d:  durant  mon  réjour^ 

.   Je  n'ai  d*3ucuns  .bieni  eu  Tufage^ 
f^HTSlPoi  ÎÎ19  tourmenter  fur  la  fin  du  voyage  l 
Je  fuie  veau  Caoï^t  équipage , 
Il  ;  n'en  {«uu  $wit  poux  mon  cetoor^ 

On  peut  encor^  mettre  au  nombre  de* 
yiécc^  bcureufement  imitées  cçuc  Egi- 
gi^ipç  fut  un  Avare.  - 


rt>*f 


A^^  Un  ehagrin  furi«jx 
Ptiidon  Ta  perdre ia  lumîéèe  , 
"h  e&iife  d«  Tayf  ent  qu'il  faudra  potfr  fa  I4ifftv 
Apfèf  que  le  trépas  aura  £brmé  fes  y^ux^ 
S'il  fe  trouvoit  un  galant  homiiie 
Qui  voulût  payer  cette  fomme  >, 
1     .      Il  feroit  content  de  mouriir , 

Aiiffi-bicn  voit^ii  fur  fon  livre  ^ 
Qu'il  coûte, tellement  pour  vivre». 
Qu'il  aime  autant  ne  point  guérir». 

Celle  de  toutes  les  pièces  de  Vers  èx* 
•volume  ift'felh  de  k  Mainardtèr^  quK 


ift*a  paru  la  meillçure  ,  cft  une  Lettre  ,. 
^u'il  ilitktrfé  Gatantitie  y  à  la-  eélcbrc* 
Ninon  Ffineloft  Elte  e*  dankfe  %le 
familier.  Les  idées  en  font  riteim  ,  IcP 
ftyle  fimplc  i^  cft  dater ,  êc  en  changeant* 
quelques-  expceflSoiis ,  oti  tn  ferôîc  une 
très-jolie  pieise  ,  Se  digne  de  nos  meil- 
leurs Poètes  V  on  auroit  même  pu  Ten-^ 
châtrer  avec  fuccès  dans  la  vie  de  Made-- 
moifelle  de  l'Enclos  qu'on  a  publiée  de-- 
puis  quelque  tems.  On  en  verra  çcut-»- 
êir<  quèlqvies  Yers  avec  plsûlîr.- 

Pr/enez  le  foin  de  corriger 
L'amour  votre  Ris  ^ui  m'outtag&f 
Depuis  notre  dernier  voyage,        . 
n  m^a  prei^ûe  fgit  ens^jgev. 
Pardonxïez-mpi  il  je  le  chafle^^  . 
Car  que  Youle^.  que  feu  &ile , 
fecofumode  ,  Se  fier  cpmme  il  eft>' 
Et  faifànt  tout  ce  qd  lui  plait?  •  •  • 

On  dirolt  à  voir  comme  il  gfrondc,-. 
(^u*il  éft  màkre  de  tout  le  monde  , 
Qu'il  faut  ne  penfer  gifiaqu'àluly 
N'agir  pour  foi ,  m  poiur  autriû. 
On  ne  &it  quafi  que  lui  dire  ; 
il^and  pa  le  Sàttt  ^  il  en  eft  pire» 


•  ♦* 


If    .:     I^iiofhique  Hifiçri^ 


i: 


I,e  -gourmandcr.,  oir  ne-JJ/^peui: 

iEcantV  méoEiès  »  f^if^tit  la  g*ierrç> 
I^.  pltts  bçl  enfant  d^  k  tcscre  ,        [ 
Et  vQ^9;Trai'iîls  ei»  ce  .pQiii|>, 
Quo^n  pareil  nç  fe.vpit  point 


.•  •  •  ^ 


[  Sur-tout  de  peur  qu'il  ne  revienne  » 

Ayez  bien  foin  qu'on  le  retienne  ;  ■ 
.  Mais  ce  point  n'eft  pas  trop  ai(e  » 
Car  le  Marmot  eft-fort  rufé.  • .  » 

*  f 

Pour  prévenir  ce  mal  extrême  > 
Il  faut  un  remédè  de  même.  (  i  ) 
Je  crains. qu'il  foit  un  peu  fâcheux^ 
Car  il  Vbus-regarde  tous  deux  , 
Et  me  fait  peine  quand  j'y  penfê  t 
Mais  pour  dofmir  en  patience  » 
Et  conferver  fon  embonpoint  ; 
fîimn  ,  que  ne  feroif-crn  point  ? 


,  .Donc  pour  le  tenir  enfervage^ 
Il  vous  faut  à  chacun  fa.  caee» 


> 


(  I  )  Ceft  une  locution  Poitevine  échappée 
à  l'Auteur.  On  dit  à-Poitiers  un  homme  de 
méme^zu  lieu  d'un  tel  homme.  Je  n'aime  pas 
du  vindç  mcrtk,  pour  du  vin  auflî  mauvais,  éc* 


if-Criâ^edkPcîtoù.XVILSïéc,  H 

JWtènds ,  vous  enfermer  tous  ieax'i 
Ceil  le  moyen  le  moitié  douteux;  •  • 

Savez^vous  bien  qu^éii  Totreabft  ircc  $ 
A  (oute  heure  ^  il  pren<d  la  licence  » 
(  Qu'on  le  veuille ,  ou  ne  veuille  pas  y^ 
De  contrefaire  vos  appas  ; 
Imitant  vos  beautés  divines-, 
Jiir<|u  aux  moindres  petites  minesV 
Cent  traits  gracieux ,  &  charmans , 
Milleîatrratfê ,  &  mille  agrémens.  •  ^ 

KJ'eft  bien  pîs  en  votre  prc/ence  ^ 
Car  avec  lui  d'intelligence. 
Vous 'le  faîtes  trouver  plaifint; 
Lorsqu'il  eft  le.  glus  xnaifaiiàat». 

Maïs,  qu'îrplaîfe  ,  ou  qu'île  nconunodêt. 
Belle,  ii  lé  fait  à  votre  mode 5 
Et  toû jours- d-'rni  air  iî  joli  « 
Telïéfwerit^int  &  poli , 
Que  lés  iaufire»  Afiiours  fes  frère» i- 
Enfeiw  groilîcrs  de  fottés  mères-. 

Semblent  ni^*nè  indigties  du  nom^  ' 

•     ■_.-,        .  • 

Dëï  fwnss  du  petit  '  Ninon* 

-  .      .      /  •         / 

Je  réma  rqué"  en  *  Ces  dîvîns  goûts  ■ 

-♦X2u*il*ip{aïine-^^t-a«près'deVous^  ' 


Et  pçîir  moi  \y  voudroi*  Ke^i  eutp 
Mais  auiC  je  voudroii  cqnnqitxt 
Que  fa  Maman' n^aimlt  qite  moi  ;•• 
Et  |e  doute  fait  que  Ir  fi^H 
Fniiib  SToir  ce  cr^^it  en  Àiuice*-' 

EnfiiYpour  plus  gfande  afliirance  «> 
If  un  &  rantrp  renfermez^vous  y 
Et  ne  Touf  montrez  plu»  à  nous^« 
Si  vous  Toulei,  qpe  }0  repolè  >. 
Ou  q^e  }e  f^iffis  qv^lq)^  çho&  $" 
Car  je  le  jure  (m  ma  foi , 
Votre  fi)«  traublf  tout  chez  moit^ 
.  Et  s'il  revient  par  qijelq^- voie  » 
>^dieu  mctn  repos ,  fit  ma:  joifj*. 

La  Mumariihc  y  P^^ei^ff;^6si^ 

Avant  (le  finir  j^ôbfervcraî  que  s^l  cm 
feut  crcirc  le  magnifiqaç  expo£é  du  Pri- 
vilège obtena  pour  Vimpx^ffion  àc  ces 
Poëfîês>  là  Mainardière  a^  dignité'  plu-^ 
£eurs  Ouvrages  en  l^inrlti  me  font  m*- 
connus  >  Se  M.  l'Abbé  d'OUyet ,  qui  a 
apporté  beaucoup  d^éxaâ:icudç  dans  le 
Catalogue  de  fes  Oùvragess  n*én  ^parle: 
point.  Mais  revenons  as  Privîhége  dacé: 


1 


k  façon  d£  rbbligeam  M.  Contart  »  Se* 
erétaire  du  Roi ,  ami  de  toos  les  beaiix^ 
Erprits  (es  contemporains ,  Auteur  8c 
Ket-Erprit  lui  >^  même.  C'eft  atnfi  que  le; 
Roi  parfe  dans  tes  Lettres  do  Pdvilege» 
Nom  mai  &feMl  ConfiiUcr  y  &  M^i-- 
tre  d*  Ho  tel  ordinaire  ,,  Hypp^litf  JmUs  ^ 
&c.  nous  a  fait  remontrer  quil  4  ci  -  d&^ 
Vétnt  donné au'Tublic  divers  Ouvrages  dt 
Projc  y.  concernant  Us- Sciences  df  l*£lo^ 
ptenee  »  enXatin  c^  en  Pranfàii  ,.tam  (io 
jm  invemion  qne  traduits  y.  Ufifuels  (^ 
ké  reptfJffinnrablementf^mHl  ràn  efif^m 
^fleurs  éiitims  *y,il  ^  nuàntenam  folli^ 
mi  de  mettre  au  jour  ^  Osa  A  ces  cmfes^. 
Uftram  graHfier  I^ExPûfam  »  ntycovfiiéra^ 
tim  de  Jori  Jkvoir  y.  dé  fin  mérite  ^  &  dé- 
fis fervices  rfurlif  témoignages  épd  nouss 
m  m  été  rendus  fardes  perpnmes  de  raro- 
ifertH  ^  &  de  hattte  condition ,  nous  lui 
0!9ens  permis  9  &c.  tems^  heureux ,  âéclè 
<i*or,  où  les  Auteurs  trouvoient  à  la^ 
GbanceUerie  des  Panégyriftes  ,  6c  peut** 
^e  des  Prîviliges  aam  gratuits  que  ks 
Kloges,  Il  fe  trouve  za^dcv^aa,  de  t'Oo* 
vn^e ,  où  TAocear  n'a  eu  garde  de  Id 
fceitrc  par  eictraît.  J*àpprens  par  les  Mc- 
«loiçes  d'Hîftoîre  ,  de  Critique  &  de 
feéraaarsL  dûL  M*  l!AbJ>é  diArtigny  ,^ 


%Ç  Sthlfûtheifué  Hîjfmtfue 

(Tom.  6^.  page  185.)  que  la  Maînai?^ 
dière  mourut  le  4.  Juin  1-66  ) . 
-  Ployez  PHiftoire  de  T Académie  Fran-» 
çbîfc  avec  les  additions  de  M.  TAbbé* 
d'Olivet  ,  Sorberiana  vnho  la  Mainar-    j 
dicre  y  p.  168.  6c  les  Ouvrages  de  U    ^ 
Mainardière.  { 

'    JEAN    BOUNIN,  Chanoine 
Hcbdomadîcr  5  &  Scribc~,  ou  Secrétaire: 
de  l'Eglife  de  Luijon ,  naquit  à  la  Flo«  1* 
cellicre  en  basPokou  vers  Tan  i6ooi 

ÎiuifquMl  fe  donne  pour  fexagénaire  dan» 
'Epîtrc  dédicatoire  de  fes  Antiqui- 
tés de  la.  Ville  &  de  TEglife  de  Luçon  ^ 
adretTée  à  Nicolas  (  i  )  CoUebert ,  ucri 
Evêque  dé  Luçoiile  14  Juillet  1661^ 
II  dit  dans  cette  même  Epître  qu'il  y 
avoit  4).  ans  qu'il  demeuroit  à  Luçon, 
«ù  il/obtint  fort  jeune,  la  Dignité  de 
Gbanoine  Hebdomadîer.  Il  pubKa  èit 
j^)6.  rÔuvrage  qui  nous  donne  lieu  de 
parkr  de  lui.  Je  me  fers  de  là  troifiéme 
édition  publiée  à  Fontenay- Te -Comte 


d.!.}  C^ftJ*artograpbe  de  t  Autcuiît- 


àhz  Gatien.  Petit  -  Jean  .en  i6éu  f  »î4^% 
fages  }8.  fous  ce  rîcrc  magnifique.  Am^ 
tiquit4tes  Vrbis  &  Ecclefi£  ^  Lucionenfis 
4Htkoritaieprobji^aKHm  Hiftcricomm.^  fret* 
ditione  veterum  ,  ac  ejufdem  Ecclrfi^  in» 
dubitàtÀfidé  cmifnAaù  ^  ûpêra  &:fiUdiê 
M.  Joantns  Bounin  Prejbiteri  FlocelU'- 
nani'.,  ifc'ff<c  Ecciefi^.  Lmif>nfinfis  Heh^ 
dmad^i  y  me  nm  -C^pUuU  eJHfdtm 
Scribe^.  TentA  Editio; .  EpntfiMci  ComitisM 

Voilà ,  comme  )c  Tai^^t ,  un  dtre  <^ 
annonce  des  méiv^illes  que  noiii  donne 
r Auteur  i  Fumum  exfrlg^re.  Il  promet 
beaucoup ,  fl  doan^  peu  ;  mais  cepên« 
datît  on  ne  fauroir  dire  de  lui  qu'il  nç 
prodigue  pas  les  miracles ^  Tout  ékrmtv^ 
veillcHx  clans  fbn  Livr«  in  -  4°.  qu'oa 
peut  réduire  à  trois  pages. 

ta  première  Pièce  lA  une  efpéçe  de 
Dédicace  à  Pierre  de  Nivelle  ,  Ëvéquc 
de  Luçou  >  (  I  )  &  aux  Doyen  »  Cha« 
noincs  èc  Chapitre  de  Luijon.  Elle  con-- 
lîeQt  un  Compliment  en  quatre  Vers  1^^ 


■^*" 


C  r)  Décédé  le  n,  Février  Ufo.  après  i^ 


<tms/^  0Ù  ÛSc  litt  leur  trèi^hah&Iè  SsrHii 
V    imimmstitdis^  v^er  &  ^lù. 

-  *     -  • 

Siiir  tmc  vfecôndê  Epitre  dedîçatoici 
£âte  pourla  croifiéme  Ediriôn,  adcet 
€éc  à  Nicolss  CoiUhen^  facré  Ëvêquc 
<le  Luçon  le  14.  Juillet  1661.  &  qui 
fdc  irofiedioii  de  Ton  Evêché  IC14.  Mars 
xà6:x.  f  AtiCêur  acru  -,  dic-iU  devoir  cet 
licmmage  à  fon  nouvel  £vêque» 
-    Les  antiquités  de  la  Ville  â;:  de  TE* 
^liiè  de  Luçoa  paroilTenc  :  c'^  un  Poc> 
itic  qu*a  voulu  Étire  T Auteur  ,•  îl  con- 
tient foixante  -  -onze  V«rs  latins.  Après 
une  courte  expofîdon ,  qui  eft  liée  à  une 
efpéce  d*invocati*n  à  la  Viei^e  ,  &  idc- 
tne  au  Chapitrée  de  Luçon  ,  1^ Auteur 
nous  apprend  que  LuciuT ,  iecond  fils 
dfe  Conuantius  Chlorus  ,  &  d*Heldtie  , 
tfiir  frère  de  Coâftantin ,  ayant  tué  foii 
frère  aîné  dont  on  ne  fait  pas  le  nom  ^ 
fut  obligé  de  fe  fàuvér.  Il  s*(émbarquà 
avec  quantité  de  Reliques  qu*Heldnc  fa 
niere  lui  avoit  données  »  6^  fit  .nauftra^ 
ge  en  bas  Poitou*  Il  fixe  Teudroit  dans 


é^éî^iM  Pcttak.  XVît.  Sîéç.  ^ 
ta  lieu  i  qu'on  a{>pelk  encore  aujoiu^ 
limitai  Nanptt  {Navis  fraSa^) 

Fertnrjfd  in  ip/h 

- .  .  :v.  ,-•  '.:;  -••.^•^-  •  '  '    - 

Il  crut  que  DîcU  ne  votildit  pds  qifl 
ifafîlt  outre -,  îl  chercha  ua  endroit  ton- 
tcnable  à  fçs  pieux  deCfeins^ ,  y  bâtit  une 
Eglife  fous  rinvocatiou  dé  la  Vîergc. 
Lucîûs^  &  çluficurs  Prêtres  ,  Compa- 
gnonâ  ^é  Con  Voyage  ,  vécurent  faia- 
lemeôt  auprès  de  cette  Eglifc ,  ils  s"^ 
firent  même  Moines ,  8c  il  ne  rient  pas 
à  TAuceUr  de  nous  perfuader  (  i  j. qu'ils 
embralïerent  l'Ordre  de  Notre  -  Daiiie 
du  Mont-Carmel. 

Lù^us  bâtit  daite  la  fuite  linc  Ville  ,, 

-;#...  Cpnfirujctt&  Vrhem 

'  Lncius  ipfh  fuè  rUi  de  nomine  drltaf», 

Cctpiï:  autrefois  «^e  VHie  célèbtfcj 

'      ■  .  _  .  .  •  » 

j  'j  ■       •  •  •  . 

( I )  Dansf^ <)}ifymtiûm^ ûtt ïm BooiKii 


jpaî^  les  I?4«ois  S^  ks  -NAfrfowds Ja  pâ» 
ièreiît,'  ^y  firqit  4fl5  i¥iVajgc$'qâfçici 
Turcs  n'y  auroîcnc  pas  faits  :  Scyta  cjuoi 
vec  TurcapatraJfeuE^^cclsL  eft  fort  vrd- 

dont  parlé  rÀutcur,  ils  nexiftoigfttjpiS, 
Les  guerres  Civiles  de  la  Ligue  ont  achc-- 
iiféh  ruine  df  Lugog^,*.'!  ,,..  .y^-::  :; 
^oîU  rHlilpire.dçs,  4ptîq|iités^.d^ 
yilïç  &  de  tÉglife.  de  Luçon.  Bounià 
îjûi  à  craint  ^de  trouver  des  iriçréduleç 
jjourics  veçsi,  a  voi^ïu  jufti|îec:  larfirjéricc 
dç  ces  faips  par  deç.  obiirvationsrei?  pirpr 
ïe,  I)  étoit  fécond^en  grands  titre? .i.tcj 
efï  celui  qu'il  donne  à  fes  Obfer-vatîons 
qui  ont  environ  dix  pages.  Annùtation€$ 
px  prohatis  JitHthoribHSy  ^d  facdliorem  ,  (^ 
fleniorem  huJHS  Hiftorid  wteSigenfikm , 
e^ufiUm^Mçnini'^JlH^diû  ckleEls^  ^*çft\en- 
coxe  un  fruit  des  travaux  5c  des  vefllife4f 
Bounin.  Quoi  qu*il  en  dife,  tout  fe  réduit 
à  nous  donner  une  craduébioçt  ,Latûic  du 
Chapitre  V.  de  la  première  partie  4es 
Annales  d'Aquitaine  de  Jean  Bouchc^p , 
def)uîs  la  page  17.  jufqu'à  la  page  zi. 
;H  vaut  même"  nsîèttxite  l'éngîrfal ,  on  y 
trouvera  encore  plus  de  merveilles.  Bou- 
lîlîi  cite'  pojîrtanrTîîcepKorc '^^ 
*Çofe4>e>Barqjiilis  y  &rq^ticlqtîés' autres  Ài^- 


eCritit^uràtuToitùit.XriT.Sîéé.  É] 
«cur's  -,  mais;  fes  citations  ne  fearvent  ïj 
{trouver  que  ce  que  tant  le  mdnâe  :faii 
fe  oh  n  y  trouve  pas  un  mot  de  LhcIhs 
de  Lufon.  Il  fait  un  grand  ccatt  fur  TOi 
dre  du  Mont-Carrael ,-  &  peu.  de  Rel 
gieux  de  cet  Ordre  pouvoieot  témoigi 
plu^.do  zèle  peur  fon^antiqùitéi^-. 

Ces  oblervâtioDS  qu*on  a  vouludoi 
Herpomr  pîécts  juftîficatives  i  fom'fiiK 
vies  d'une  pièce  plus  importante ,  c'^e^ 
la  Bulle  de  Jean  XXIL  donnée  à  Avi^ 
gnon^lc  \^  Août  i  j.17* Lafecotxlê.  zxM 
née  du  Pontificat  de.y^^»  i  contenant.  lH 
divifîon  de  l'Evêché-de  Poiriers  ea  troii 
Evêohés,  &  Ja  création  i)uréreâ3ion  ida 
TEvêché  de  Maillezais,  &  de  celui  dd 
luçon  avec  leurs  botnesv  &  les  autrear 
conditions  primitives»  de  l^éceftion,  Lrf 
P^pe  domie  à. Maillezais  &  à.:Lu9oi>U 
»ora  de  Cù  es  ;  &  là  qualité  d^Ej^lifes  Ca^ 
thédrnler  aux  Eglifes  de  lUbbaye*  de 
MaillezaîSjr&  de  cclU  de  Luçph,  de  TOr- 
dre  de- Sî  Benoît.  On  voie  dans  ceKc 
Bulle  le  pouvoir  prcfque  immenfe  que 
*arrogeoîenc4cs Papes  ea^Ffancc.  Je^P 
»e  confulte  dans  fa  Bulle ,  ni  le  Roi ,  ni 
l^êque  drPoiticrs,  c'eljrdc  Favîs  dej 
'^rdînaux.  >  par  (oweXA^le  connoijfàfmf^ , 
^  far  la  plénitude  de  C autorité  Apofiôih 


••^ 


gut^  a^il  fait  un  aâe  fi  confidéraiblèf 
Sctf^aAt  réxécutioo ,  il  v^euc  qu'elle  ait 
feu ,  il  déclare  que  perfoime  n'ak  à  s'f 
cppôfer ,  tujufinmiiuê  frâiminemié  OnU" 
ms  »  têndimms ,  4èu  fistis  5  feù  Arckii* 
*  JéfiifMli  ^  "iNfl  EfifiûpMli  f  Jhê  JU^ali  fré^ 
fulgeat  dhpmmé ,  &  cela  (ÔQS  peine  d'exr 
communicatioDé 

On  trouve  après  la  copie  de  cette  But^ 
Ity  Ujiiiti  ChrojUfUiiijue  des  Evê^uei  df 
'£àMf9n  depuu  Hem  de  Verey  ^(de  Vertyk  ) 
dernier  Abbé  de  Luçoft ,  décédé  le  ii» 
Movembre  IH4*  juiqu'à  Nicolas  Col^ 
fcert  vingt  -  haîtiéme  Evêque,  auquel 
^Auteur  adireflè  la.  troifiéitie  cdhibn  de. 
foii  Livre. 

La  Pièce  quf  fuît  eft  utt  exttafc  Je  %. 
Salle  de  fécukrifatfon  de  rEglife  de  Lu- 
§00)  parlePape  Paul  IL  fut  k demande, 
de  Louis  XL  &:  du  Chapitre  &  Ckrgé' 
de  k  Ville  &-du  EKocèfede  Lucoii  :  elle, 
cfi  datée  de  Rottie  ié  m.  Janvier  14 é$«. 
elle  fut  eiiregiftrée  au  Parlemeitt  ainfi  : 
qu^uneautreBuUèdePielV,  (  1  )  appro* 
Mtive  Ac  coi^rmative  des  Statuts  dej 

f    ■ 

(  I  }  Donnée  à  Rome  le  3.  des  Ides  de  Mars  j. 

c^eô-à'dùc  j  Je  1 3 .  Mars  1471, . 


fEvécËé  de  I^uçjçiti»  le  j*  ^tcmbre 

Bounfa  a^^  Jbmr  une  Pièce  jûftîficarive 
dés  £piks  annoncés  dans  fon  Poifmc.  C  eft  : 
«ne  Pf ofc  que^  chante  de  tems  ûjamémo-^ 
liai  l'EgHre  de  Luçon  à  la  Grande  MefTe ' 
du  Dimanche  d'après  j*Afcen(ion  »  Jour^ 
de  là  célébration  de  la  Fêce  des  Saintes^ 
Réliqucsi^^  Ccw  Hymnrdont  lé  ftylc  nm^ 
paroit  pas  excéder  le  treziénae  (lécle  ^^ 
contient  d  une  manière,  je  ne  dirai  pa&> 
j^us  certaine ,  mais'  plus  claire  &  piiis^^ 
ététsAWèt ,,  THîftoîre  des  antiquités  de> la* 
Ville  &  de,rEglire'd&-Lyçon>  Se  FAu- 
ttur  auroit.  fôrt  v  \Àa\  pd  /upprimer?  ii»s 
▼ers  &  ia  Profe  ^tn  nous^dounant  cettè^* 
•Kccci  <jaî'eff  u»  extrait  dfr  la  Légende^ 
&X«ff/i/,  Ony  fait  fsurc/i  Çonflantius 
CUmts  lé  perfonnage  d'ût»  fort  bon  Ga-^- 
AoHquei  Céft  lip  (kns  ^eette  Profe  quîi 
donne  des  Rieljqtirerâ  fon  fil^/qui  luri    ^ 
donne  pluficyrsC/^r^j  pour  compagnbnss 
dc'Voyage  , .  &- qui  renvoyé-  m  jQ  bonne  ' 
aventure  y  après  Tavoir  recommandé  à  i 
KcH  dans  Ces  prières*  Tout  cela  eft  forts: 
peux  pour  unwPrin<arPayen  tel  qifctoîçï 

H  i;" 


^ 


•pt    •    ^'^%*^V*f  ^^'^«î^f  "  * 


i    «  .  > 


•O 


Pér  fatrts  stjdufiridm 

Navis  prdparatnri  ^  , 

Qh£  tarn  viSualthns ,  m- 

Q^ukm  multis  pignoribus 

S^nShrnm  ditatHT.  ,^\.-^       •  • 

£f:  «f  hil  depciati^,.       yj     '^ 
'!$«/«  t>ea  fôKviai ,  .  r    ^ 

Turha  Clericorum. 
Luget  Pater  Filium 
Pajfurkm  cxilium  9,  . 
Sh^   Dei  tHtela 
Hune  commendat  prtctbus.ll     . 

■    .    ■       •  ■         1    '    *       .    \.}     :..  t 

Je  raîflç  au  Lc(5^eur  ccl^c  à  Juger  de 
ta  validité  dé  toiff  ces  titres  jj.&dumo* 
ïite  de  ta  Critique  de  Èounîu.-  Uft  Emery, 
^J^ochereau  '  Chancelier  &  Chanoine  dç 
"Luçon  j  &  /.  li^mheri^  :  ?JJ^^Ç.  ,Chaapi^c> 
lui  adre/ïèreiv  çfi2fCtmjub.Çc>îxiplînficiu 
ien  Vçrs'j,  oit  rgn  &:.lauti?jr  pr^cçn/iîent 
que  le  tres-Javant  .Anti^i^^i^e 'Boumn^^ 
nejfre  cjue  neElcxr  cfr  amf^rolpe  à.  fis  Cec" 
teurs.  Pbur  récompènfe  de  fcs  travaux  & 
de  fes  rares  découvertes,  ils  lui  fouhat 
jeiit  cette  mane  céfefle..  ^ 


Lu^onia  arcana  ^^redicn^y,  operoje  re^ 


&  Critique iuPoiiai.XYiî/Sîêc.   j^ 

Te  vioU  Patrie  ^:RofHte  rubicunda  n^ 
renet , 

rNeEl^r&  jdtnbtoftKtm  capi^A fitffr  a^ne 

heatus^    ;  .      ,,  :  .,  , 

•         f      •»»♦.,,  ■,-».  , 

*  v>  4        ...       .  '  ^     ,    •        .    i     ;     .     .  .     .     -      .   •  ■  / 

.  Je^n de laBouchoric du Buîgflpi» Avo* 
€ac,  ^a  parle  comrnç  noas  .pptti:rioii$ 
Êûre=d*uii  MahiUon  ,  eu  d'iuiW«.G/?»/f  » 
il  le  compare  modeftcment  à Bçfly^  :  la-* 
initié  :ks  faîfbic  parler.  Ce  qui  te^t.  fur» 

j  pt6n4,>  c  ©ft  que  le  Chapitre  de  §aiM 
Pierre  dé  Poitiers  daiasunç  fcetftre o^  il 

i  £c(ïïercic  i'Autcur  5  qniilui  avdit  envoyé 
fon:  />-4/'^  qu*oa;pejuc  çopiinç  je  1  ai  dît  j 

i  téduke  à  jcrois  pag€S^,.,aii  pris  le  ton- 
élogifte  X  jjiiqu  à  dire. que  fes  très-^o^es 
recherches  lui  ont  fait  admiv^r  U^  rares 
lHn\iè^es  quil^é^Vfit  di  i*^^ami^jfite\  "j^ 
doute  fpM  qu'ils  parlafletiç  fcrieufement» 
Cependaai;  le  dode  Auteur  I,a,pris  fur  co 

i  pié,,^puïqv'il  afait  imptimer  leur  Lettre 

i  à  la  fin  de  fçn  Ouvrage.  Elle  eft  dàtécr  du 

i   x),.  Décembre  lé^^^i 

i       yoyez.  rOuvrage  même  ,   Je  le  doîsàt 
W.Sccorrire,ainft  qtflé  beaudoûpd'àiïtfc^ 
tkres-  plus^  rares  que  celui-ci 


N;  (I  )  EU  S^  A  UD;  Médecîfe 
dé  Nk>rt ,  oiV  il  fleurifTok  en^  i6é}.  a^ 
compofe  un  Livre  en  faveur  4e  fa  prcH 
icffioiâ ,  iQCkuIé  :  Apologie  pour  tes  Miàt^- 
€ins  €omre  cenx  ^ui  les  accujent  de  tref 
déférera  U  nature.  Patin  qur  pade  die: 
HAbcear  it  dé  rOùvrage  dam  la  Lettre' 
M  j .  de  la  première  édition  -de  fes  Lct* 
ares,  dit  <jue  Luflàudayait' prétendu: 
féfîiter  té  célèbre  Moyfc  Atnîrault ,  Mi* 
tiiftre  de  Sàamar  qni  accufoit  les  Méde^ 
cins  du  défaut  en  queftion  ^  dans  le  der^ 
iricrTômedc  fa  morale  Chrétienne  :  il' 
ft)oûte  dans  la  même  Lettre  que  notreMé- 
décin  ne  pouvoit  trouver  d'Imprimeur 
Oui  en  voulût  faire  les  frais  ,  &  qu'il  ne^ 
iavoit  pas 'iîr Apologie  verrok  le^jotfr 
Unt  lesiîbrafres  de  Paris  et  oient  froids. 
&  peu  entreprerians.  Cependanron  voit 
dans  la  Lettre  114.  que  LuiTatid  fai^ 
fbitrimprimcr:  fbn  livre  ,•  il.  marque  fort.; 

( I )  Il  eft  ceftain  que (bn npm'  eft Lufan^j . 
tt  nan-Luffand  ^  comme  l'appelle  Guy  Patin  ». 
A^Baylc  après  lui.    Voyez  les  Lett;  de  G.  Patifr> 


peu  d*eftime  pour  ce  livre  &  pour  l'Ain 
mtfL  qm  avoir  refufé  de  déférer  à  (è»; 
lèntiiMns,  6c  de  &ire  ufageidesniacé^ 
ffaux  gu -â  lut  avoir  donnés.  Le  Minii^- 
ttc  David^  AnciilonVeft  mépris  etifiii-^- 
ânr  tomber  fur  Amirautt  ce  que  Patinrt 
dit  de  LuCfaudi  It  xft.  vrai  que^  la  ma^. 
ûîère  dbnt  Vèxprimc  Parfn  eft  obfcure->, 
&  amphy|5ologiquci^  maii  avce  u»  pett. 
d'acceiuion  >  on  stàpperçoîc  aifément  que^ 
ht  critique  ne  regardée  poim  d»  tout.: 
Atntrault  &  qtfclk  n^a  que  le  pauvre, 
tuflaud  pour  but.  G*cft  ainfî  que  s*ex-»- 
prhne  le  ^édcdn,  de.Paris;î*r,Sr  M^. 
n,  Amirault  d/ùgne  fe  donner  U  peine  de 
»  répondre  k^ce  Livre  ^  (  àI*Apoi6gîe  de. 
«i' tuflàud  )  il  efi  homme  s  dire  là  ^'deffuâ 
»-de  kettef  chofes  que  Lnjpand   ne    fait^ 
»J><nnt  ,,Ô^'  éjHt  ne  font  point  fions  [on- 
»  livre^  «  Vôîtà  ccrtâîhementun  élôgc- 
tecn  précis  dmMîniftrc  Amiraidr-,  que^ 
?adn  eftîmoic ,  comme  cela  paroît  dans^ 
^Ji'clques  autres-  cndfoîtsdefcs  Lettres;. 
Ha;oûce  4fcfuket/f /«/  en  ai  fuggiré' 
^tlc^ttes-unes  ,  <9^  entre^autres  de  beaux  - 
t^fages  ^^&  de  bonnes  autorités  y. mais  H 
>»*^«  a  pas  fait  cas.  1\  '  ne  s*ag!t  p!ù$  hirz 
*Ahiirault,  à  qui  Patin  n'auroif  paà^: 
feurni  des  fajfages ,  à*,  de  bonnes  duto^t^ 


tués  contre  rhonneur  de  fa  profefïïofil 
9c  pour  un  Lirre  qu'il  éroit  trcs-doUi^ 
teux  que  ce  Miniftre  voulât  fe  donnée 
k  peine  d'entreprendre ,  partages  &  au-^ 
torités  donc  il  ne  pouvoir  par  conféquoic 
a'avoir  pas  fait  cas.  Ce  qui  fuie  ôte  coot 

équivoque,  j1/rffi  y.^pùiç  Pzim^  ^fiÀ 
d^une  Pt<rvincc  cjui  ncfl  pas  loin  du  pays, 
d'adieu  fias ,.  ok  on  efi^ardin^airemem  plus^ 
floriêHx  quefavanty&  on  oh  ne  manque  pat 
de  vanité  r^  au ffitferoit^ce  contre  la  raifoH 
^  comre  le  droit  des. gen^  /ju^un-^Poitevin 
prefque  Ç^fcon  V9^lm  apprendre  quelque 
çhofe  d'un  Picard  qui  efifcrtrde  la  garenm 
ne  desfots*  Vervecum  in  pat^iâ  ycrajfoque 
^b  iiere^  nati  y' dîitAl  j  en.  badinant  fur 
le  génie  Picard.  D  ailleurs'  Anclllon  ne 
dévoie  pasJgnocer.queMoyfe  Amirault 
«toit  AijLgevin  &  non  pas  Poiicvin.        ^ 

On  ne  ^roit  méconuoitre  que  la  ré? 
fTcxio»  critique  de  Gui  Patin  ne  tomba 
&r  la- Patrie  àç.  Luflaud ,  Niort  en  bas 
Koicoui,  voiflne  du  Bourdclais  qu'il  ap^ 
pelle  pays  à'Adieufias^ . 

VoyeK.  le  Mélange  critique  d'Ancilloii' 
%ome  L  pages  ij;..  &  fui  vantes  ,' cdii 
ttoiv<ie  Bâle  1698.  Lettres  de  Patin  pre*^ 
Aiière  éditiou^Ieures  x  i. j  •  &  i-i  4^.  Bayle, 

Didioanaire- 


&  Crhtque  du  Toîtou.  XVII,  5f éc*  9  7 
©iâionnàîrè  hîftorîquc  &  crîtiquc  a  rc- 
hffè  Terreur  d'Ancillon. 

# 

JE  AN  LE  LE  T  Avocat  au  Par^^ 
lement ,  &  au  Préfidial  de  Poitiers  ,  nar 
^âit  en  155^2.  Il  iè  livra  tout  entier  à 
Ùl  Profeffion  :  P.Peftre  j  dont  nous  avons 
parlé ,  Ton  parent  &  Ton  patron  au  Bar«- 
feau ,  lui  fervit  de  guide.  Il  avança  ra^ 
pidement  dans  la  carrière  ^  puifqu'ii 
avoir  achevé  à  1- âge  de  tjuarantc-quatre 
ins  fon  Commentaire  fur  la  Coutume 
du  Poitou.  li  avoir  hérité  des  Mémoî- 
tcs  du  judicieux  Pcftre,  comme  nous 
lavons  dît}  le  projet  avoi||déja  été  exé* 
cuté  par  Rat ,  Theveneau ,  Conftant  » 
Barrâud  ;  mais  l'Ouvrage  du  premier 
écrit  en  latin  ,  quoiqu  excellent ,  n'efi: 
pas  à  la  portée  de  tous  les  Leâeurs  \  il 
fte  peut  même  fervir  qu'à  un  Jurîfcon- 
fulte  familier  avec  le  Droit  Romain  & 
déjà  formé  f  la  Jurifprudence  ,  le  texte 
de  la  Coutume  même ,  fut  lequel  Rat  a  • 
travaillé  ,  avoient  foufFett  de  grands 
changemens.  Theveneau  n'eft  point  afleas 
étendu  '3  les  qucftîons  n'y  font  point  aC- 
isz  difcutées  ^  quantité  d'articles  n'y 

Tome  ir,  .  l 


Ibiit  poifU  écbircis ,  cm  le  fonc  Aif^êCK 

'^cicilemenc  :  Coaftanc  ^  piucoc  d^oé 

adies  Mémoires  qauii  vecicaole  Conuxieii^ 

taire  ;  il  régne  un  are  d'incertitude  dans 

Xon  Ouvrage  ,  qui  n*eft  point  aflcz  (bt 

XttfeiCatit  peut  cfi(Êiti  pUUfe  fis  kyi4tjm 

lk&  çLifficitUéis  h^  plus  inoportittitc»'  Btr^ 

caud  pcpfqnd  ,  }iidH:ieUx  »  o»éihodî^ae^  ' 

«cocnineiKe  (oi^  t&ttit  en  tnaîece  ;  nràf&i  | 

.«!€  tifie  pa^  ternes  ks  iCiifiréqwnces  ^  j 

.dérivent  de  Tes  principes,  e'eft  Un  Ouvr»*  \ 

gc  qo'Qii  pevft  fegjarder  cofhnw  des  iii£- 1 

ititutes  fur  la  Coâcunne  du  PoieicMi  ;  matf 

4ans  Tufage ,  les  Pratidens  it'y  tffou^ifnt 

l^as  le  graiïd  nonolface  de  déciuotisquiîs 

^^hercbeat  daiis  les  Livres.  X^let  tâchu 

de  réunir  tom^s  ces  quiiUtés  i  d'être  uti- 

;le  à  tous  les  LeâeurS    un  |)ett  ivàih 

4âns  la  Jutirprudence  >  &  d^ns  le  Drdl 

municipal.  H  raâèmbb,  un  gra^i  ntMflb- 

4^re  de  dédions ,  tous  les  }ugeideijis  d« 

^ége  oà  il  étoit^  fc  <eux  dks  C0H19 

Souveraines  iijui   àvojfOt  dé  ki  Uiû(<A 

ft¥ec  Ton  projet^  &^  pôuvolbiifi  éd^b- 

%  eif  Ton  cexte.  S'il  eft  ipooîns  graâd  Jpi^ 

lifeonTulf e  que  Rat  &  Bacr aud  ^  îi  ci 

l>lus  d'ufage  ;^  d'aiUeisfs  il  ne  inancfÉ» 

jamais  de  renvoyer  aux  Aneeucs  qui. Font 

précédé  ^  Se  Cuifioiir  à  Jacques  &ttattd| 


[ 


&  Critique  du  fûii^.l^niSiéc.  0 
U\iisM\  iak  à  la  fête  dt  chàqiÉe  mtidm 
Il  ât>p»ima  iMiffi  de  ce(S  Oorragi  !i 
i:Dafécemc  db  )^  Geôtoimi  Ûû  Ywiààa  i 
tv66  csHh  dom  k!â  éiipefiQnAs  bu  i'^ 
flic  y  tft  le  plus  t?9fffoÉnie }  â  {kffii 
11»  gîani  liMf)bfe  d'tfpkes ,»  &I  lefî  ré* 
W  i£€S  "^  jiKlkittt^rac;  Sa  CritiifM 
tSk  ÂÛAe  m:  foA  Oaviragrpeât  fot&r  piDOf 
HA  &m%  istûk  à^unt  ^iknàt  ikkute  i  âH 
Iftaucoup  de  féflcîtion^  ft  SSki  ^M 
ittdkietfs  &  écUlii:^.  La  déiaUs  ^<M 
y  trottte  font  «ps^lçpldfotd  cm»  ée  fai 
l^îdes  >  oor  ceux  q[ii6  dès  osltici|>c9  ^pM* 
toes  (iae^  f  nol^nes  thamms  y  ^tilâ- 
mtK  néceflàlreaicfic  dam  k  IfH^AIH' 

VOu^T^t  i4  |eaa  Leiet  pcittt  Mh 
fiimc  à  Pôîriefs  fée  JitUcti  TtoMiu  e«t 
.  1ÔJ7,  fous  se  Tîttîc  :  Hhfetvâtimf^  fitt 
lé Cmamê  dn  Cmtr&  tâfs^'^  ftiim \ 

l^  Smfmircs  des  ^ànicées  fimr  fimeti^ 
ffi$ce  tweupc  ^  akjélét  auffi  afûti^  dHÊii 

m}m^lÊkdreÂBithécmi^4^^  imlHety  & 
fmtr^  4n  m^iéf^n  inféiiesrh  t^€rfhsOy^\ 

tn  fé»Um(n^^&  Cùht  &rihàife  &  Prt^ 

lu 


^ 


•pp.  farts  Us  Tables.  L*  Auteur  dédia  fo» 
Ouvrage  à  M.  de  la  Rodiepofay  (  HeiH 
f  i'-Louis  Chatcîgnier  }  Evéque  de  Poi" 
tiers  ;  la  Lettre  dédicatoir^  comprend 
ks  louanges  du  Patroti ,  &c  efl:  employée 
à. lui  demander  fa  proteâion  contré 
r«ïvie%  fur  le  principe  fort  chîmérîquç 
qu'on  n'ofera  pas  indilrer  un  Âmeur 
protégé  par  un  £  grand  Prélat.  A  la 
tin  de  TOuvrage  cft  encore  une  ef* 
péce  de  Dédicace  de  TAuteur ,  à  l'ordre 
des  Avocats  Tes  Confrère».  La  date  eft 
du  i  $•  Juillet  I  <»  3  6.1a  Lettre  eft  latine  ; 
cpft  dans  cette  Lettre  que  j'ai  appris 
4}ue  TAuteui:  avoit  quarante -quatre  ans 
lorfqu*il  publia  fon  Ouvrage.  Il  vécut 
locig-tçms  après  la  publication  de  fon  Li** 
vce>'&  rauèmbla  piufieurs  Mémoires 
cpntenmt  des  corrodfcions  &  des  ad^« 
tioas  à.  ibn  Commentaire.  Ce  font  ces 
Méfl9oitcs  qui  ont  £ervi  à  l'édition  qui 
à'  été  donnée  en  i6i%.  pat  MM.  Fil- 
leau  ^  Thevenet ,  RiâPaut  &  Braud  >  & 
4ont  je  parle  dans  T Article  de  Jean  Fi^ 
leau  9  avec  quelques  légères  additionsf 
de  leur  part ,  &.  des  diângefnens  qui 
leur .  op^t  paru  capprociier  plus  patticù^ 
librement  les  choies  de  la  Coutume  dil 
Ppi(OR  çU  4^  la  Judrprudencè  aâueile* . 

'9 


r 


&  Crîfiijue  iu  Toit  du.  X Vif.  Siée.  Ï0¥ 
H  eft  bon  de  jdndrc  Tédition  de  TAii^ 
tcur  avec  celle  de  i68j'.  Elles  s'aident- 
itîutuellemeiK;  ôc  quelque  pUÎireêtrc  le* 
fentiment  de  ceux  qui  rejettent  la  dcr-* 
niere  y  je  crois-  qu  on  a  obligation  aux 
foins  des   nouveaux  Editeurs  ,  ôc  qu^lk 

y  a  de  Tingratitude  à  n'en  pas  eon^Cr 

mr. 

1666.^ 

JEAN  CARRE  (C'arrétUs)  Poi- 
tevin, &  fnivant  les  apparettct?  de  ht* 
même  femille ,  que  François  Carré ,  Mé-^ 
dccin ,  dont  il  cffiparté  dans  les  articles^ 
de  Contant  père  êc  Els  ,  naquit  dans  le^ 
erreurs  du'Calvihifme,  dont  il  à  été  nth 
des  plus  Êivans  défenfcurs^  H  fut  long--  • 
tems  Mîniftre ,  &  Fctoit  encore  à  Cha^^ 
tellcraud  cm  ô- 30.  &  même  plus^  tard  :  il 
s'attacha  à  la  langue  fainte.  Colomiès^ 
qui  parle'  de  lui  dansfon-GalUa  Orienta'* 
&s ,  dit  que  Carré  étudiant  à  Genève 
en  1^0  j.  (  I  )  y  fit  imprimer  des  Vcfs^* 
Hébreux  fur  la  mort  de  Théodore  dr 


(  I  )  Théodore  de  Bèze  mort  le  13.  Oâobff! 

Uji 


«*V  4ipprif  ^  Cmt  4(uv^  fmt  Mi  Vm 
iMmtf^Jj^  bit  mm  di  Méifi  Ami^'atàt^ 

(l)  Il  était  alors  âgé  de  St.  ans  »  &  fêp 
vu  depuis  ces  Vers  0  Poitiers ,  écrits  de- 
là propre  main  de  Carré  dans  le  Cabinet 
4tM-  GoMpt.  VÎ4,  Gall^  Orw*  f^^ 

tUbpripntie  P^pevm ,  a,vQit  ajot^çé  ksrr* 

vHik  imn  du  fiMDîttf ,  ^m  feul  le  niettafc 

ca  étox  dq  vivre  f<>rt  ^^i^hkxrïent ,  ^ 
ô¥€<;  ^ifti\çe,  Oii  fot  fwf  ris  ciç  Iç  voir 
tQ^ç  d'an  çQftp  Ê>b^i4pi>n^r  (on  P^pci» 

avantages  qu'il  pouvoit  précendre  pour 
fe  retirer  à  Part  -  Royal  des  dwtnip*  >. 


^miimi^m'mi    m)    in^0^>0^i^^mmmÊmmmiimm-mmmf.^^ 


(i)  Arrivée  en  166^  'Voyez  cî-deflTous/.  loïiu 


&  Critique  du  P0ÛâU.XVn.Sîéc.  tcf 
où  -vivoîent  alors  plufiears  perfoimes 
qui  s'y  écoient  prefquc  touces  confacréet 
à  récude. 

.  Ce  fut  cti  1647.  quil  prit  ce  parti? 
de  la  mamcrc  donc  parlent  les  Auteucc 
du  Nccrologe  de  Port -Royal,  il  n*^ 
Toit^ères  que  30.  au  je.  ans  lor^u'U 
fe  dévoua  à  la  reccaite.  Il  fuivic  l'exenir 
pie  de  ceux  avec  qui  il  vivoic  :  les  un* 
a  voient  pafTé  du  Barreau ,  dont  ils  éroient 
les  oracles  ,  à  femploi  de  Jardinier ,  les 
autres  à  des  offices  plus  vUs  encore ,  d*u(i 
rang  plus  élevi.  L'Abbé  fiaudry  deve- 
nant l'homme  d'afFaire  des  ReligieuftiB 
dans  «ne  de. leurs  fermes  qj  elles  faî- 
foient  valoir  par  leurs,  mains  ,  il  devint 
leur  Métayer.  Le  Continuateur  de  Mo- 
réry  dit  même  que  ,  pour  s*occuper  d*ua 
travail  encore  plus  pénible  y  il  apprit 
le  métier  de  Mçnuificr  ,  ôc  en  fit  ufagç. 
On  crut  le  placer  dans  un  pofte  pTufi 
utile  à  la  Communauté ,  en  lui  connanc 
remploi  dangereux  de  pourvoir  aqx.l^** 
foins  de  «ceux  que  les  circonftançes  ^des 
affaires  obligeoient  à  fe  cacher.  U  s'en  ac« 
quita  au  gré  de  ceux  qu'il  vouloir  bien 
regarder  comme  fes  Supérieurs  y  8c  que 
je  même  intérêt  réunîfïbit. 
.    Après  la  difperûon  de  î6éi.  il  ^  re* 

iTomeir.  liiîj        ^ 


tè4  ÊtUtinhttfue  Hiftorî^ne 
tira  aTCC  MM.  (  Onude  )  de  Saime-Màf* 
•chfi  &  de  Poncchâceau ,  dans  une  maifQa 
du  Fauxbourg  S^ainc  Aucoiiie  >  près  de 
I^incourt.  Il  y  mourut  au  mois  de  No- 
•^isembre  i6£i.  &  uon  pas  le  30.  Dé*- 
•cembrje  1 6.6^ .  comme  le  diicnc  les  Au- 
-teurs  du  Nécrologe ,  juftemc^c  relevés  de 
*4tette  erreur  par  l'Auteur  du  Supplé- 
'snenc  de  Moréry .  La  date  de  Ca  Ouvrar 
^ei  prouve  nettement  qu'il  n^écoit  pas 
mort  en  166^.  il  fut  inhumé  à  Sainte 
Marguerite  ia  Par^iflc,  Se  fon  cœui: 
£ùt  porté  à  Port  -  Royal  des  CKamps. 
]Le  lavant  Hamon  lui  £t  une  Epitapne. 
O9  fait  qu*il  a  excella  dans  ce  geni^e 
d'infcripjtions  ;  la  voici  telle  qu*on  la 
fro^uvedans  le  Nécrologe  de  Rort-Roysd. 

Hîc  fitum  eft  cor  jintordi  Bétudry  de 
'5aîat  Cilles  d'Aflbn  ^  efui  f$culi  NchiU" 
tntis  oblitMs ,  m  veram  fidei  néhilitaSem 
ctmpararet  p  ^u/t  fiU  de  hHfkilÙAte  tfi\ 
ftrvum  fe  feeit  émcUlarum  ChriJH  quas 
filas  Spanfi  nobilitate  gloriofas  dilesdt  ^ 
&  $ttiliter  miratûs  efi»  Tantus  in  eâ  pau^ 
fcrnm  atnor ,  ut  ver£  tn  ets  ,  &  frepter 
€Hfn  (  4morem  )  egeret  :  Tantus  arnorjuj^ 
titÎA^  ut  quidijutd  alii  injuJH  paterentur  \ 
pcsf^a  ejfet  fervo  Dei  ^  &  patientiez  mcri^ 


&  Critiqtèe  au  Poitou.  X  VH-Siéc  t6f 
tum^  Pau  fer  f^^us  efi  de  divite  y  cum, 
negotiis  careret  y  aliorum  negotia  ,  ijudr 
cumque  pietati  fungeremur  Jhm  fecit^  Ate^ 
lius  arbitratus  efi  veritati  ^  &  charitati 
laborare  fequendo  alioruinr  judicium  ^ 
quàm  Jibi  frivatim  requiefcere  fequendo 

Je  kîfle  à  juger  de  cette  dernière  pari-, 
tie  de  T  Eloge.  Les  Ouvrages  que  lui  at- 
tribue TAutcur  du  Supplément  de  Mor 
réry ,  font  ceux  qui  fuivent. 

I  °.  Placet  peur  les  jibbejfe  »,  Prieure  ^ 
&  Religieufes  de  Pm  -  RoyAl  contre  M,^ 
ijircheveque  de  Paris  en  16^4*  . 

1®.  Lettre  à  lafœur  Madelene  de  Saiff 
te  Meltide  qui  avoit  figné  le  Formulaire 
&  qui  rétrada  fa^gnature  ,  1 66^. 

i  ^.  Lettre  i  la  Mère  Dorothée  y  mijir 
'Mbefe  de  Port-Rojal  par  M*  l^Arche^ 
vêque  de^  Paris  en  1667. 

.  4®.  Lettre  au  P.  jinrmt  Jtfuite  ^  tou* 
chant  un  Ecrit  qui  a  four  titre  :  la  bonne 
foi  des  Jan/enifiesrdu  1 5,.  Janvier  16  J7«- 

1}  a  encore  ,.  dit  le  même  Auteur  ,  ea 
part  aux  deux  premfers  voluijies  de  la. 
morale  pratique  des  Jéfuites  avec  MM» 
de  Pontchâteau ,  Claude  de  Sainte-Mar^ 
Ae  &  Varet. 

Tqus  CCS  Ecrits  font  çoiinoître  qu'il 


i«Mf  JfHiliatbïfie  fftfiifiyué' 
n'avok  rien  de  piui  à  cœtir  (fit  Iç  panF< 
C[u*ii*  ToâMisIt ,  R  Voac  mis  au  rang^ 
en  Pîbtc&tnts  déclarés  de  Pon-Raya£ 
©B  fàk  que  les  Amcurs'^juî  en  avoiefit 
ftnbralH^  là  défenfe  écriroient  avec  anc 
flobldTe  de  ftyle  ,  ft:  une  pottrefie  d'ex* 
preffion  qui  a  été  Iptig-tem;  admirée  y 
Se  quiÎ€  ieroir  encore  h  on  ne  K^i  ayoi^ 
fbbftkué  ce  qu^on  appelle  lëgçj:etc  & 
délJeatefie.  Wiais  la  NatioiiM)éu'  conf^ 
tante  dans  fc9^  goÂts  a^  poufle  iéragré* 
mens  de  cette  légèreté  filôin  qtr^îfceft  à 
è^ndre  qu*ôn  ne  tombe  dans  ir  ùlux^ 
8c  la  frivolité.  E'efprit  à  fptce  dfe  Kril^ 
ftr  eirclnra  le  jàgetnent  fi  des  génies  fec*' 
aies  y  8c  nés  pour  fervit  dç^  modéie$^^^ 
QC  $x>p|iorest  au  torrent»  - 

J E  A:N  B  A  I L  L  E  ,  naquît  if 
Chatctfaud  le  6.  Janvier  1 194.  de  Ni^ 
DaiHé  ,  8t  N,  de  Bwthpn.  Son  porc  fet^ 
/bk  fa%  réfîdénce  ordinaire  à  Poitiers  à" 
eaufe  dè4àï  ÇBarge  de  Receveur  dc»^ 
Confignations  qu*}fy  cxcrçoit,*  il  y  fit  vc? 
xm  lé  jétme  D^itfê  qui  eut  fé  malheur 
de  lé  j^rdre  de  bonne  heure  ainfî  que  fit- 
œcxep  Ôt  demeura  fouSulajti:icen£»d'uu.d;e^ 


&  Crithf^  Jk  Tùiimi.  XVII.  Site.  1 07' 
ie%  oncles  matefiiels  établi  à  Cbatclic"^ 
Mid>  ^ù  il'  rcttoitmi  rang  diftingué  par- 
mi  its  {Voceâans;  li  aroît  dé)a  ome 
aasV^uànd  oa  l'envoya  à  Saint  Mai* 
tsm  jMxir  y  appf cndce  les  petmittrs  Eié»^ 
mctts  4e  k  laiigtic  Latine.  S^n  prcmief 
makce  fuc  i|n  Proteftaiic  nomme  Hevin^ 
fjÀ  awsit  du  mérite  dciu  favoir  ;  de  S^ 
Maixent  Dailié  alla  à  Poitiers  oà  il  cou* 
dnaa  ies  tiumanités  y  Se  enAiice  i  Cha«^ 
rdlerand ,  €ù£n  k  Sanuam  où  il  fit  is 
fi.ét)iiock(ac.  À  fèkeant  tt  alla  (aire  fa 
hoff£p3A  à  Pokier»,  fout,  un  Ecefflùs 
wommi  Adkmfpn  y  êe  un  Italien- appetf- 
lé  jifigâ  Fêlùietf  y  donc  on  a  qiielqiie$^«    : 
Ouvrages  (&  concrover/ê  contre  le  Caiu-  «^j. 
âiaal  BetlarmMk  It  aciieva  (a  9h]^ue  |     :  / 
^  le^  autres  paf ries  de  Ton  i:0urade.fiiî^-  -^  ' 
fcfophic  à  Saumur  fous  le  Savant  D»»-^  7* 
cafi.  (i)  Après  un  nouveau  voyage  à 
Poitiers  ,  ii  revint  eneere  à  Saumur  en:^ 
1^6  u,  it  avoir  dix-neuf  ans.  Il  fe  livra/ 
av^ç  ardeur  à  V^tudc  de  r£cmmç  &^ 


(  I  )  Mînt  ftre  di»  Smunur  ^  père  die  C^ri/Rt|te«  ^. 
j&nt  on  a  quelques  Poefiet  Fnmçoilês.  F^jr^s 
I9  vit  de  Grotîitf  par.  M»  iie  Sarigny  «lom.  II*« 


»  « 
<• 


f  oS  SthUothè^fUi  Mifimque 
4cs  Pères.  Le  famcui  Mornay  du  Pleffô 
Gouverneur  de  Saumur  le  chargea  aa 
>noî$  d'Oâobre  die  cette  même  année 
1617..  de  rédueaeion  de  (esdeux  petits- 
fils  \  <  Saint  Germain  6c  Saint  Hermi- 
ne )  enfans  da  fieur  de  Fontenay  Hoir 
fon  ion  gendre ,  que  Mornay  faifoît  clc-^ 
yer  chez  lui.  On  fait  en  quelle  confidé- 
ration  étoit  ce  Héros  du  Proteftantii^ 
me  auprès  de  Ton  parti.  Daillé  obtint- 
loute  la  coniianc)[r.  Il  travailla  à  la  mé- 
jAt€t  par  une  grande  affiduicé  à  l'étude^ 
Il  lia  alors  xxn^  éirroite  amitié  avec  Fran- 
çois Gemar  Se  Camtron  qui  faifoient  d^ 
l'Académie  de  Saumut ,  Técole  la  plu$ 
brillante  du  Calvinifme.  Ce  fut  oans^ 
ce  même  tems  que  fe  formèrent  fes  liair- 
fons  avec  (,  i  )  C appel  »  Amirault  *  (1  / 


(  I  }  Louis  Cappel  «  frère  de  Jacques  Bc  filis 
^e  Jacqjses  y  Confeillet  au  Parlemeiir  de  Ren* 
lies ,  petit  fils  de  Louis ,  Avocat  du  Roi  à 
Paris»  Louis  a  écrit  THiitoire  de  fk  lamiUe  « 
de  Cafelhrum  gente» 

C^  }  Kioyfe  Amirault,  Mioîftre  de  Sza^ 
mur ,  naquit  à  Bourgueii  en  Anjou  au  mois  de 
Septembre  1^96.  8c  mourut  âgé  de  ^.  ans  eir 
X6^4»  Il  étoit  fils  d'AhelAmiraulf^iqmVitoit' 
de  Guillaume  frère  de  JuUcnyVun  9c  L'âutr*: 


>. 


r 


ê'  Cmique  du  Voîtou.  XVII.  Sîéc.  1 6jf; 
'0  de  1^  Angle ,  Mînîftres  Connus  par  Icut 
iâvoir.  En  1^15^.  il  partit  avec  fes  élèves  > 
&  fe  rendît  avec  ieux  à  Genève  s  &  de- 
là ^  traveriant  le  Piémont ,  &  la  Lom- 
bardie  y  ils  allèrent  à  Yenife  où  ils  pafl[e« 
rentîHyver.  Pendant  fon  fcjour  en  Ita" 
lie,  il  y  perdît  le  fieur  de  ^aint  Ger- 
main Tun  de  Tes  DiTciples  qui  mourut 
à  Padoue  3  le  célèbre  Fra-Paolp  lui  fit 
obtenir  par  fon  crédit  les  paflè-ports. 
nécelTaires  pour  renvoyer  en  France  le 


(Guillaume  &  Julien)enfens  de  Hervé  Amîraulu 
Hervé  étoit  ÛU  de  Jean  de  frère  d'Etienne ., 
Elu  pour  Je  Roi  Cutlefàit  des  Aydcs  Se  Taiilest 
&  Echevln  d*0riéajis  en  i$09»  lors  de  la  pre-^ 
mière  réformation  de  la  Coutume  d'Orlean^ 
^ans  le  Procès-verbal  de  laquelle  il  paroît  [/à- 
/»jf.  /;.  tourné  de  l'ancienne  édition  de  1 5  3  (S.  ] 
fiayle  fe  trompe  dans  la  Généalogie  de  Moyfe 
Amirault>  qu*jl  fait  defcendre  de  cet  Etienne 
îcfaevîn  d*Orléans,  au  lieu  de  Jean  fon  frère. 
Moyfe  eut  pour  fils  un  autre  Moyfe ,  Avocat 
au Parlement  de  Paris,  &  depuis  Doâëar  en 
Droit  dans  rUnivctfîté  d'Oxfort«  De 'ce  derniec 
font  nés  Moyfe  troifiéme  >  Membre  de  la  Cham- 
bre-Baflë  du  Parlement  d'Angleterre  ,  &  Mar- 
the Amiraiilt,  époufe  de  Jean  Gaillard  Ecuyer. 
TvA  d'une  Lettré  mîffive  de  M.  Amirault;^ 
Avocat  à[  Montrewl-Bellay  i  qui  a  drcfTé  ce  pc-' 
tit  Mémoire  fur  U$  tttt«6  de  la^^xpille  i/M  ilr 
^  lui-m^gaie« 


4ïe         "BihliBthtijui  Hifimqae 
.^orp$  du  défûilC  Iqu'il  JEt  conduire  Ibiis 
Tef^ottede dettx  dômrftigues, commet 
e'éût  été  Untàlôt^dc  livres ,  ôû  de  Mar- 
«chândf£bs#  Dàîtlé  après  avoir  parcouri» 
Tltaite  dv^  l6  jeûne  Saint  Mefînîne ,  tc- 
;tôui:mi  par  la  SuîfTe  &  rAllêmagnê  ,  gar 
gna  les  ^àyS-bas  ^  Jk  ta  Hollâilde  oil  it 
pââa  lé   rêftê  dé  l*«ihée  r^ic^.   &j  le 
^Commencement  de  ta  (uivante ,  donc  3 
employa  le  reftê  à  vilicer  f  Angleterre* 
H's  arrivèrent  fur  ta  fin  au  Château  de  la 
forêt  fur  Sévrc  êrt  bas  ï^oitou^oîi  Moirnay 
xMi^c  ÏM  reltclenec*  wXtiiTftfit  l^fiic  y  tour 
le  fruit  qiril  avoic  tiré  de  fcs  voyages 
étois  la  connoifTance  ^*il  avoic  £aîte  avec 
IccéièbreFra^P^Oyqmtftehadelefixtr  à 
TcTiife.  f  Annéti  fuitânte  i^i^. Momay 
ifedetiQàndâàla  Province  du  l^ôitoupour 
câcercer  le  Miniftè^re  datis  fir  jnaifon.  H 
^itxxi  pas  de  p«ie  à  YtkfMxit  du  Colle- 
té afïenrblé  à  BfoutnézsM.  Au  nïcfs  de 
Novembre  de  cette  même  année  (  le  1 5  •) 
^on  procefleur  mourut  eticre  ies  ^Inras 
Jgé  ot  74.  àm«  Après  la  moct  de  Mor-- 
Itty ,  il  travailla  à  mettre  les  papiers  ea 
«ordre  »  donna  des  marques  dé  fa  recon- 
noififance  à  (on  bienâtiteur  •ce  «crivanc 
Jrs  ^trmer9S  heures  ,  c*eft*-à-dirc,  ks  oit- 

leonftânees  9  fc  totttce  que  cfic  ^  &  fie 


ê^Cthi^ue  au  Téttùu/Xm.  Sîéc.  il* 

iMoiMy  dans  fadeiroiére  maladk.  UOu» 

vrflige  rat  imprjoiié  dans  le  ccms ,  &  Ta 

réeé  dcfoîsàla  fin  de  la  vie  da  a^êoie 

Mosaavy  coiii|i»£é  pac  ha  GcmiUfdmmie 

itionrâe  de  litqiies  qui  ta  .dcefla  Xur  Us 

vM^inoires  de  ta  veuve»  Cette  vie  ayaac 

rite  tcôUvée^en.  iadtt  paiùÀ  les  papiccs 

^e  Oaillé,  lilLa  été  actribttéc£ms  autee 

.A>iidefûèat  caiâiûnable  efit  mtcc  qu  uae 

|Mtie  étoit  éc^rke  de  û.  main.  li  a  para 

.auffi  ^aire  voliioies  ^/  MtmHrtj  de 

Dmfle^  AtmMf  i  donc  ôa  impriout 

les  deosc  premiers  aaflÙAcapx^  Ta  mar^ 

;&  les  deux.aufres.avei:  lavfe  deTÂu*- 

teur,  lodg-^tems  après.  Qn  eft  redevable 

de  f  ordre  où  ils  (c  trouy;ejnc  à  Daillé^ 

qui  paCa>  comme  je  Tài  dit,  prës  d*un  an 

A  les,  ranger  »  .&  les  d^pofer.  f  1  quitte 

la  Forêt  fur  Sévre  vers  le  milieu  de  Tan- 

3léc  f  éij.  6c  €cnarà  Sauniur  ^  ou  après 

quelques  aflàkes  qu'on  lui  fufcita>  îU*é- 

;^lit  avecia  femme  ^ullavoic  époiifée 

en  bas  Poitcm  f  mais  h^  ne  fut  que  pour 

feu  de  tems.  5qq  me^fte  «connu  des  Pc 

-Réf.  le  fit  ajppeller  poât  remplir  une 

place  de  Miniftre  à  Charenton  >  vacance 

fat  la  mort  de  t^urand.  il  vint  à  Paris 

îM  mois  de Sepieinbre  i6\t^  il  y  troo»- 

ya  un  cubliOetteùt  $xe  >  qtd  a  d«a^ 


'*!  1 2  Sîhliothéque  Hifiorîqke 

Ï)endant  quarante-quatre  ans.  Livré  1t 
*ctudc ,  &  à  la  compofition ,  ce  ii'étofe 
•qu'avec  peine  qùll  quittoit  f<m  cabinet } 
-&  fi  Ton  excepte  quelques  voyages  que 
les  affaires  de  fon  parti  exigèoient ,  il 
n'en  fit  que  deux  ,  l'un  en  i<îî9-  lorf- 
qu  il  alla  voir  fa  famille  ^  celle  de  fa 
émme  en  Poitou  ,  Tautre  en  165}. 
quand  il  établit  fon  fils  Miniftre  à  la 
Rochelle.  (  i  ^  Après  cela  ,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  du  grand  nombre  d'ouvrar 
ges  imprimés  eu  manufcrits  que  Daillc 
acoitipofés.  Pendant  le  cours  d'une  lon- 
^e  vie ,  étant  mort  à  Paris  à  Tâge  de 
{)lus  de  foixante  &  fèize  ans  le  quinze 
♦Avril  1670. 

Outre  les  dernières  heures  de  du  Plcf-* 
ils  Mornay  dont  nous  avons  p^rlé ,  Se 


(  jï  )  Adrien  Daillé ,  né  à  Paris  le  deuxième 
TOurd'Odobre  1618.  Auteur  de  l'abrégé  de  la 
Vie^dé  Jean  dont  nous  parlons ,  qui  après  avok  | 
été  Miniftre  à  la  Rochelle ,  fiit  le  Collègue  de 
fon  père  ^  ayant  été  élu  Miniftre  de  Charenton  ^ 
e;i  la  place  de  Mefitezat  en  1658.  M.  de  la  Moii* 
tioyc  prétend  que  *c'eft  à  ce  même  Adrieti 
Daillé  qu'il  faut  attribuer  l'édition  du  Verro^ 
fùana ,  imprimé  à  Rouen  en  i^6^«  Il  mounic 
^Zurich  en  Sui^  en i^^p* 


1 

&CritiqHéUnîtoH.  XVII. Sîéc.  1.15 
Tes  (oiîii  <^u!il  donna  pour  rédiger  it$ 
Mémoires, 
Ita  compose. 

En  1628.  foa  Trafté  François  âcVem-^ 
I  pUi^des  Saints  Pires  j   qui  futimprîmé: 
à^  GeoévjB  fur  1^  fin' de  l'année  i4-n  r^in^^ 
8^  avec  la^  date  laa<iée.jt  631*  Cet  Qvtr- 
;  vrag^  lui  fit  iHie.  granderr^p^tarioiiv  £c> 
quoiaa^la'aù  pasreu^appr€l)adoa4)ni«^- 
i  v^rfelle  dès  Sâvans  de  raconitiHink>it>txiê^ 
;  m6>  il  eut  ppur-tant  les  hoilBe«csdA'd<^xc 
^  traduâions:»Uune;ea  Anglois^  p^r  Xho^* 

mas  Smith  qui  b  &t  imprimer  ^.tradoii^ 
en  cette  langue,  àXondre$^/^r-^«  i6fii^ 

l^autre  en  Latin  -  par  Meftayer*  Mni^ 
Ut  de  Saint  Quentin  impriîp4  à  Genè-*^ 
vc»  en  1 65:6..  irt^^^.  avec  des  remarques^ 

En  1619,  ilcompofînn'grancTTV'îifrr^ 
en  fr^nçpîs  de-  PEnubarifiie.  Deux'  Xraît€$5 
£ur  cette  matière ,  i*un  -^t  le  Faucheur. ,» 
l-àutre  d'Aubenîn,tous  les  deux  MimC-~ 
très  5  ayant  été  publiés  prcCqoc  eiv- m&^ 
me  tems  ^.Daillc  nofa  pas  faire  paroî^ 
tre  le  fien  dans  la  crainte  d'^iauyef  lev 
Publie  auquel  on  auroit  préfenté  croi^^ 
fois  la  même  chofe  eirmêm&t€;ms.Le^" 
(ils  de  Daiilé  nous  alTure  quC'FOuvïagO' 
de  Ton  père  a  avoit  rien  de-  commua^ 


a^c  les  aMreo  s  m^  le  moyfn  ékttoi^ 
re  qu'on  puifle  fur  le  même  dogme  ne 
pas  fe  rencontrer  en  une  infinité  d'occa* 

rnt^en  i^jj.  /«- 8®^  T Auteur  en  fenne 
trftdèâion  tadne  impnmée  à  Amfter- 
diuii  dam  'kimcine  wmtkt  \  de  Thomas 
Smlih  ion  âltni  tti  pubHa  luie  tradudJoa 

'  L'Aureur  ikhe  de  juftifier  dans  êee 
Oi»Trage  la  féparatioft  des  Eglîïes  Pro* 
cèftâiit«sd'^a^c  l*Egl3e  Catholique^  t&de 
]if ou^^r  quVUè  ô  pÛ  îè  feke  ftns  ïcfeif- 
me.  Ce  Iivt<e  lui  (ufcica  beaucoup  d'af* 
laires  ûTec  les  Catholiques  cjfltnf^s  de 
la  liberté  bdiwfe  dontn  avoit  tkedans 
fon  Apologie  ,  &  avec  les  Proteflans 
àaéftifes  qui  dcfaprouvèreHt  ce -qu'il  y  dit 
de  la  tolérance  du  Synode  dé  Qîar^n- 
ton  avec  les  Proteftans  d'Allemagne  de 
la  conïeffioa  d*Atiftourg. 

La  critiqiie  que  firent  les  ftroteftans 
mêmes  de  cet  Ouvrage,  occafionna  celui 
MerAueeur  campofaen  Latin  en  1^34. 
fer  la  matière  de-  la  rémû^n  des  Calt/imJ^ 
t€s  éfvec  les  Luthériens.  Des  râifons  par- 
lîculières  Tempêchèrent  de  le  publier» 
Apparemment  ces  n^mcs  ralfons  Tont 


ftigs^érrà  rappf  fmer  guatre  Lettres  qu^on 
trouva^}  écrites  de  fa  main^  reliées  avec 
fon  exemplaire  dé  rApologfé4e$  Egliies- 
h  R.  II y  en  a  deux  en  fraaçois,  les  deux> . 
autres  /ont  en  Latînyily  foûtîcmFex» 
An&on  qu^il  avoir  donnée  aux  Sodnîens^' 
dans  fon  Apologie,  oà^  il  les  rejectr  ah<- 
fblument  de  la  Comnumion  des  P,ro{ef^ 
tans,  ce  qui   avoic  très-fort  indiipofé* 
on  Àngloi^  à^Çt%  amisi  auquel  il  rc-^  - 
fmàt 

M.  de  Çliamnont' Gâr4c  di^^  6a-- 
Snec  dû  Roi ,  ayant  fait  imprimer  fefr^ 
irmarques  ùx£  TApoIogie,  Dailfc  réfuta  - 
aoliîtôt  lés  remar^ucf  par  une  Lettre'* 
adrefTée  ^  M*  de  Monglat  ^  irx^iimét  tw 

M;  de  Chacimonr  répliqua  à^  \k^ 
réponfe'  de  Dàillé  par  uiïrécrit  intitulé  :;^ 
Difconrs pacifitjuey^  Daillé  yoppofafcs^ 
cénfidérations  Jur  le  Difcour;  facifque  ie* 
M^  de  Chaumont  imprimées  k  Sedan  in-^- 
tt;  î6  j4,  IlTe:trouva  une  0ùpirque^de:c 
M.  de  éhaumont,  &  Ià  révonfe  de  Dail-^- 
fc,4it  fon  fils,  fut  prête  fur  le  chanApi:'/ 
mais  oa  jugea  à  propos  de  k  Supprimer* 
de  la  part  dos  Proteftans.' 

Le  Clergé  de  France  aflemblé  a  Par» 
iîSuS£tant  auflî  plaint  au  Roî  de  TApo-  ^ 


1 1 6  Stbltcthéque  Jlijim^ué 

logîe  par  la  bouche  de  M.  de  Nctz  Ev&» 
que  d'Orléans ,  dans  une  Harangue  quç. 
prononça  ce  Prélat  au  nom  de  rAflèm- 
blée  devant  Sa  Majefté  ,  l'Auteur  de 
l'Apologie  publia  en  1 6  j6.  un  petit  écrit 
fous  ce  titre  .*  Lettre  de  Jean  DailU  à  un 
pen  ami  ,  [tir  les  plaintes  faites  contre  lui 
&  fes  Collègues.  Il  prétend  juftifier  dans^ 
cette  Lettre  te  rctranchem^it  fait  pat 
les  Proteftans  dans  le  Pfeaume  vingtié- 
rne  d'une  prière  pour  te  Roi ,  fonde  (ut 
le  texte  Hébreu  différent  de  la  ydgate 
dans  rincerprétatîon  du  v<rfet  dont  il 
s^agit. 

La  Harangue  de  M.  deNetz  Evêque 
d'Orléans  tomba  entre  les  maîns  de 
Paillé  :  il  y  fît  une  réponfè  imprimée 
ci>  Latin  à  Amfterdam  jointe  à  Tédî-  ', 
tioD  Latine  de  TApoIogic,  avec  quelqucsi 
autres  pièces  qui  y  font  relatîves* 
^  M.  de  Muiez  PrbfeflTeur  en  Langue 
Sainte  avoir  attaqué  Daillé  fut  la  pré- 
férence qu'il  donnoît  au  texte  Hébreu 
fur  la  Vulgate  canonifée  par  le^Concilc 
de  Trente  dans  fa  Lettre  à  un  fien  ami  : 
PAuteur  de  h  Lettre  répondrt  à  l'atta- 
que du  Savant  de  Muitz  par  un  petit 
Trairç  LàLiaoûla  politelTe  &  la  modé- 
faticui.fiteat  autant  d'honneur  à  Dailld 


&  Critique  du  Poitou.  XyiLSïéc.  W  / 

«lue  le  favoir  qu'il  y  fait  paroître  :  Je 
Muiez  fut  le  premier  à  loqer  la  raodcftie 
de  fon  adverfairei 

La  foi' fondée  fur  les  Saintes  Ecritures ,'. 
fuivît  l'Apologie  de  fort  près.  La  prc-^' 
inrère  édicion.  parut  à   CHarenton  ea 

Le  même  Ouvrage  traduit  en  Latin: 
par  l'Auteur  fùtimpriihe  depuis  en  i660t^ 
4  Genève  /«-8°. 

Daillé,  dans  cet  Ouvrage  combat  f». 
méthode  des  Controverhftes  CatKolî- 
ques  ,  fondé  fur  le  principe  tant  de  fois 
réfuté ,  que  rEcriture  daft  fervir  de  régi© 
dànsila  foi  &•  le  dogme,  &  que  route, 
autre  efpèce  d*âutoricc  n'a  rien  d'aflèz. 
rcfpeiîlaDli  pour  devoir  fubjuguer  notrcL. 
entendement. 

Cette  même  année  ié*^4.  irconrpofai 
un  autre  Traite  François ,  divifc  en  qua- 
tre Livres ,  fltr  le  culte  des  images ,  qu'ilT 
a  dans  la  fuite  traduit  enLathii 

Le  Traité  en  François  ne  fut  imprime 
qu'en  164  li  à  Genève  i»-8°.  avec  cc: 
tiwre:  De  la  créance  desJlèrej  fur  lefdil^ 
its.  Images., 

La  traduction  Lattnc   prut  Tannée, 
fùîvante  ,  Leyde  1^41.  z«-4^. 
Eli  i6\6.VdLiViil^ Examen  dcLUvhdi 


f  t  J?       mmtMque  mfim^ue  - 

M.  de  la  MiBctiere  fur  l'accommodement 

des  différends  de  la  Religion ,  in-Z^.  LV^ 

tnduâîcKti-Lacine^  £ut>pu£liée  en  tnêmei^ 

ttms; 

Il  travailla  faniiéc  fuivante-  à  VLWt^ 
Apologie  contre  le  même  de  la  Mille-/ 
tiere  \  mais  elle  ne  fut  pas  publiée/ 

Il  avoit  écrit  dès  laii^*  1^44*   /onî 
Traité  :  De  pœnis  ,  &  fdtisfaBionibus  hu--- 
mams  Idbri  7.  mais  il  ne  fur  imprimé 
cpfen  Ji  (549i  /»-4*^.  Amft.  chez  Blaeu.  11^ 
traite-  dans  cet  Ouvrage  des  /^«wfy;,C^ 
des  fatisfaElions  que  Thomme  doit  à  Dieu  ^ 
d'après  ce  qu*én  penfent ,  félon  lui  ^  les 
Pères- de»  TEglife  des  quatre  premiers;' 
ilécleS'î   mfaiis   Daillé   attaché  dans  ce^' 
Traité  &r  dans  quelques-autres  à  ces  pre-  - 
miers  Dbâeurs  de  TEglif^/,  avoit-il  ou* 
Kié  qu*il  avoit  avancé  dans  fonLivrc- 
de  l'emploi  des  Pères ,  qu'il  é|Cbît  prcfquc: 
împoflîble  de  démêler   leurs  fentîmensr- 
ftr  les  queftions  agitées  /  D'après  fon-i 
principe ,  que  devenoit  tout  ion  Outs* 
yrage  ? 

Le  T  raité  de  Jejuniis  dr  Quaifagefima  ^.. 
compofé  dès  Fan  1*45*.  ne  parut  qu'eno 
1  <î  5  4.  a  Dav enter  in-t^s:^  Il  fuît  la  même .. 

çtéthode^que  dans  lé  précéde^at  >  &  n! 


&Ctititjtie  du  ràttoH.  XVU^Siéc.  iif^ 
|)Ioie  que  les  Ecrivains  Ecctédaftiqucs^ 
des  quatre  premiers  /léeles  4e  TEglife. 

Eïii  I ^4^.  il  compofa  fes  Traités  La- 
tins- de  la.  Confe^Qff   anricHUm  ,    de: 
l*^Epctrime^nEHon  y.  8t  de-  là  Confirma^ 
tÎM .,  imprimés  le  pronierfous  ce  titre  :t 

De  Sdcramentali  five  aHricuUri  Léiti^ 
norum  Confc^tone  HifputatiojGcnevét  i6£i^. 

îles  deMx.amres  fous  celui^^d;^ 

De  Cçnfirmatione  ,  &  Extremâ^Unc^- 
thne  Difputatio  yGenevéti^i^^^.ih-^^. 

Dans  ce  même  tems  îl  fa  la.  Critique, 
des  Confticutioiis  attribuées  à  S.  Clé- 
ihciit.  Se  d£s  Canons:appcHés- Apofto- 
Uques;  il  s'inferit  en  faux  contre^  ces  aii^ 
dois  monumcns^,  prétend-- que  ce  font 
des  Pièces  mauîfeffièmfint  fuppofécs,  en  • 
fixel'^e,  &  kvérîtabUaadqiîité.  Cette 
Pièce,  dit  fo»  filsdàiis  TAtircgé  de  fa: 
Vîe ,  a  été  publiée  à  Hardewic  ,  par  Ics^ 
foins  de  ToIUhs  ,  auffi  connut  par  la  t^** 
mérité  de  fa  Critique  >.  que  par-fon  érur 
ditîon.  LX)uvrag€  imprime  in  -  8°.  en^ 
ï^5.  en  Latin  r  paria  fot».cc^ titre: 
De  Pfeudepiffraphu  jipeflolicis^.. 

En  1 645:.  Il  avok  travaillé  poirt  fon  ■ 
«fage  y  &  pour  s^éclaircir  lu^nnême  ,  dit. 
l'Autcar  de  fa  Yie  »  à  la  queftion:  àdfi^ 


>ta  BihlUthit^ue  Htflmqtii 
thé  Originel ,.  &  à  la  maticre  de  la  Gracè' 
mniverfilU  (  i  }  qui  paicageoic  alors  IcS' 
Frotellans-,  Se  aBimoit  lés  Minières  les: 
pUis  favans  les  uns^concie  lès  auties.  Il 
le  contenta  de  communiquer  fou  Ma- 
nufctit  à  un  de  Tes  amis ,  ôc  n'en  voulut 
point  permettre  l'impreffîba.  Ce  petit 
Traité  ne  parut  point  en  effit  ;  mais  foit 
qi^leût.ou  non,lés  mêmes  vues  rorfqu'ïT 
eompora  les  deux  volumes  de  Ton  Apo- 
logie pour  tes  deux  Synodes  d'Aleiiçon  & 
de  Charenton  fur  là  maticre  de  la  Grâce 
univerfeire ,  cet  Ouvrage  fut  hnprîaié 
aprcsavoir  demeuré  7.  ans&nsléCabi- 
net  de  l'Aurcurj  Ôc  parutà  Amft.  en  l^j  J.^ 
ïB-S".  fous  ce  titre-  ^polegia  pTo-duabui- 
Ecclejiarum  in  GaUia  prerefi'amium  Sy 
nodis  NktÎBnMlthHS.  L'Ouvrage  fft  beau- 
coup de  bruit ,  &  lui  donna  Bien  des.. 
afTatrés.  L'Auteur  fe  plaignit  que  Cout- 
eeltes,  Arminien  célèbre,  avoîtiait  impri- 
mar  fon  Ouvrage  fans  fon  aveu,  &  aprèi: 
m  avoir  triré  par  furprife  le  Mànufcrîr 
des  mains  de  Blbndel  auquel  Dàillé  iV 


(1  )  En  Arminient;  &  en  GoTnari^>  cm 
•mcytinm  &  Contreremonmms,  FojuzUVic' 
vGroiius,par  M.  de  Burigny  iTonuI.  L.  >> 

91,  &Jidti. 


&€rhiïftie  du  Poita».  X VIL  Siée,  t  ix 
^  confié.  On  fk  faicç  à  iBloiidci  rûnt 
«dédaraticm  coofo^mc  à  iGCs  pkmoeft» 
Tout  cela  ne  i«rvic  de  cieo  ,  TApoia^ 
fut  Tsivemenc  attaquée  eatr  le  célèbre  Sa^ 
muel  Dcfmarets  ,  ProKËfear  de  Groom* 
gue.  Baillé  montra  une  tendrefle  rrai- 
tamt  paternelle  pour  foa  Ouvi^ge  ^  i8c 
donna  lieu  de  fbopçonner  par  le  tour  de 
fa  réponiè ,  cju^on  ne  Tavoir  'pas  G  ibrc 
defobligé  qu'il  vouloit  le  £aiire  csotre  ei| 
fubliant  (on  Apologie.  Ceae  xéponie 
parut;  fous  le  titre  fulvaiit. 

f^endicid  ApolQgid,  frodtuA(Ht  Ec€iefi^ 
rum  in  GMia  Pr9u]ianàum  Symédis  Na^ 
iiouaUbiéh  éuk/ersks  Eficmam.  Â4«nfter<& 

Par  Efieritam^  çeft-à-difc.  Criti- 
que ,  il  faut  entendre  Samuel  Definaret  s 
qui  avoir  donné  le  titre  d^ Exerciiatiom 
EficrititjHis  à  fon  Ouvrage  contre  Dailiét 
Cains  le  noimner.  Defmarecs  répondit  ^ 
&  raffaîrc  fut  aiToupie.  Np$<^uxSaîL 
vans  fe  i?e(;onoilicrent  de  bbniii >f<>i  ^  '  Sç 
s'cmbrafsèrent  à  THôtel  de  Turenne*^  où 
ils  eurent  une  entrevue.  Cette  diifpurc 
iictératre  ne  laifTà  pas  de  faire  tort  à 
M.  Daîlté  par  la  découverte  que  fit  le 
public  pendant  qu'elle  dura ,  de  queU 
^%  aventures  qui  n'étoient  rien  aoin^ 
Tome  Jf^t  h 


ftii  Bibliothèque  Hlflmque 
qu'honorables  pour  notre  Savannt€|p 
xeprochok  il  Daillé.  jufqu'à  des  galante- 
dries  qui  dégradoienc  un  peu  le  Miniftre| 
-&  le  Théologien..  Ceux  qui  voudront 
Vinftruîre  de  ces  maiîgqes  anecdotes  cou^ 
^ultcroht  la  PréÉacc  de  la  défenfe  de  l*A* 
f$lppe\.ovLJDsÎTi\[é  répond  aux  injures 
que  du  Mojiltn ,  Profeflcur  d'Hiftoirc  ca 
•Angleterre ,  avoir  înlérées  dans  une  di- 
greffion  déplacée ,  gu'il  avoir  fait  fervir 
d'Avant-Eropos  à  ion  gros  Traité  du 
Miniftere  Eccléfiaftique  >  &.ce  mêtpç 
^vam^Profos. 

vCottiby  Miniftre  de  Poitiers ,  fils  d'ua 
.  ^jitrc  Miniftre  du  même  jiom ,  &  fon 
fucceflcur ,  ayant  êmbrafle  la  Religion 
JGàtholique ,  &  fait  abjuration  le  jour  de 
Bâques  x£6o.  fe  crut  oWigé  d'inftruirc 
(.1  j  ..ceux  qu'il ,  quittoit,  des  raifons  ^t 
^î  changement  -,  Daillé  fit  à  ce  fujct 
fd^ Lettre 0 Mn  deUTalQnmere{  le  Coq) 
fiàrle^changeimemÀH  Sienr  Cettiby  ^  im- 
priipée  en  i6^q.  i;7-8^.^Qn  peut  regat- 


-     "       *",'    /  ■      v'  ■         I" 


_7. 
1 


;  C'i)5a9iuelCottîby;écriyîtfurfe  cbnverlîoa 
wpe  Leure  d'environ  i<î.  pages  in-ii.  c'eft  foi» 
peu  (de  chofe.  Elle  eft  imprimée  avec  la  ré- 
'f)bnfe'deDaiHé,  &une  autre  du  Miniftre Ini- 


^ 


'&  CHtique  iu  Poitou:  XYlh  Si<fc.T  i^ 
'ia  cette  Lettre  comme  tin  petit  Traité 
^contre  la  pratique  de  la  Confeffion  au- 
ncùlaîre ,  &  du  jeune  du  Carême^ 

La  réponfe  de  Gortiby  &  celle  de 
Bère  Adam  (  i)  Jéfiaitc  âePoitîers ,  od- 
'^aûomièreat-  l*Ouvrâgc  fuivant  : 

Réplique  aux  deux  Livres  de  MM* 
^Adam  ér  Cottièy  ^  Genève  /;ï-4^.  i6i>ju 
fcconde  édition  16^9. 

L'Avocat  du  Roi  dé  la  Rochelle  ayant 
fVâinement 'Réclamé  contre  rOuvra«  de 
©aillé .  fur  la  Lettre  "&  le  changement  de 
Cortib y  y  Daîllé  trouva  le  moyen  d'avoir 
{on  Di/cours ,  &  en  fit  une  Critique  exafte 
&  fte'eufel  niais  cïîe  n  a  jamais  paru', 
■foit  par  inénagemçnt  pour  Je  Magiftrat , 
^u  qu'il  <r&t  qu  il  ne  devoir  pas  fe  me-  ,; 
•iiireravec  un  achlette'trop  peu  connu,    j 

Dégagé  de  TafFaire  des  Synodes  ,  & 
de  cette  nouvelle  difpute  ,  il  entreprit  de 
démontrer  que  les  Ouvrages  qui  por- 
fcnt  ie  iioni  de  lî?.  Denis  CAréop agite  ^  * 
'&  de  S: Ignace  d*j4ntfochey  étoienrfuppo- 
fts.  Ces  -deux  Traités  dont  le  dernier  a 


(  I  )  Il  étoit  de  Saintongc  ;  :c*cft  cfe  ce  Jé- 
îuite,  d*ailleurs  afldz  habile  homme,  qu'on 
a  <Ût  en  parlant  de  Ces  Sermons ,  qu*Adanr  n'é* 
toit  pas  le  premier  des  hommes* 

L  îj 


^14  BiblmhéqHe  H0oriqtie 

;i:évoIté  pr.efqiaf  ,tQiis  Ifs  Savons  ^  pam* 
cnic  avec  la  iconfare  du  Liv^ e  4âf  (Sabres 
Cardinslcs  »  qif  on  trouve  dans  S.  Cy-* 
.jprien  quoiqu'il  ne  foie  pas  de  lui  >  &  foa  j 
^ugeipent  fiir  fe  verfion  L^acio^  qqe  Ruf- 
£n  a  £aice  d^  dû^^  l^4<^<$  d^Origèoe 
ibus  ce  titre. 

Pf  Seripris  quét  fnjk  I3U9U/n,^off^^4^ 
<^  SsnSi  Ignatii  Amwhe^  mpM^mifHi  cir^ 
Aumferwitur.  Genevdp,  iC66.  inr^^» 

Dans  ks  dcruicres  anaées  de  fa  vie  v  ^ 
gc  à  Tâge  de  71.  aci^  ,  il  ^fîntïçfprit  ua  ^ 
Oavragp  de  bien  pks  Ipng^e  b^iùne.  Le  ? 
premier  tome  de  ce  grand  Ouvrage  t  I 
p^u  en  166^  «j-4^av€C  cptûre.  jidr 
ver  fus  Latimrum  îrAdLiùonem^Jifi  Religiefi 
cnltâs  Objeclo  diffutatio  ,•  &  lX^^uvrage 
entier  à  Genève  eu  i  ^7 1 .  auffi  in-^^.  ia- 
tîculé  :  De  euUibus  Religiofis  LéHinmtm, 
Lib.  IX.  Genev4^_  1 6ji . 

Le  pren^ier  volume  regarde  Vi^]a 
auquel  le  i^ulte  religieux  doit  êtcfe  fien- 
du.  L'Auteur  raffemblc  coût  ce  qu'il 
icroit  trouver  de  isonumens  en  f^  &veur 
dans  les  Pères  des  trois  premiers  fieçles, 
&  prétend  en  induire,  que  i'andquité 
Chrétienne  n'a  jamais  rendu  de  tùlte 
tfiligicux>  ou  qui  fît  partie  de  la  Rdî-- 


f^Cmttjue  du  ToîtoH.  XVII. Siée,  rzy 
^ion,  à  llHoftle,  adx  Sàfrits,  aux  Rc- 
iques  ,.  aux  Images ,  ni  aux  Croix. 
^  Ap^^"  avoir  rédttit  là  pureté  dàChrîf- 
tîanifme  a  ûrt  efpâcè  de  deux  cens  an»  off 
euviron^il  prétèM  qiîe  là  queftîon  de  Tob-  • 
jet  cfu  culte  eft  décidée.  Û  paffe  dans  U 
faire  au  cultev  même,  ou  à  tout  ce  qui  fait 
pfertîb  du  Cuire  que  la  Religion  nous 
oblige  de  rendre  au  fujét  qUc  nous  ju- 

i5eon$  digne  de  cet  honneur  5  &  comme 
es  SaOremcns  tiennent  un  des  premiers 
rangs  parmi  ks  térémenîes  f élisieufes ,, 
i  commence  à  combattre  les  cérémonies 
avec  lefqueiJes  TEglife  Romaine  les  ad- 
ttîînfftfc.  Cette  partie  de  fbnr  Ouvrage 
k  trouvoît  prefque  exécutée  à  Tégard  de 
ta  Con feston  ,.  de  h  Confirmation  ,  dc  âe: 
ï^ Extreme-OriBion ^dikvis  les  Traités  parti- 
eulîets  qu  il  avoît  donnés  -,  fon  Tiraîtc 
mânufcrit  de  l* Eucharijlie  lui  devoit 
fournir  âk%  matériaux  5  il  y  a  même  beau- 
coup d*àpparen€c  que  c'étoit  un  moyei* 
dont  il  fe  fervoit  pour  publier  ce  grand 
Ouvrage  en  lui  donnant  un  titre  difFé- 
tent  des  autres  qui  avoient  paru  fuc 
fEuchariftie. 

L'année  qui  fuivit  fa  mort  y  c*eft-à- 
ilrc  Tan  i6ji.  on  publia  à  Rouen  une 
DiJfertatJon  où  il  sinfcrk  en  faux  coor- 


^r  z^      ,  Bîhlmhécjue  Htjlori^ue 

tre.la  confeflîon  de  foi  publiée  fous  le: 

nom  à*j4lcuin  par  le  P.  Fr.  Chifflec. 

Outre  tant  d'Ouvrages  imprimés ,  fon  - 
fils  parle  de  plufieurr autres. manufcrits. 
trouves  parmi?  fés  papiers. 

D'une  réponfe^  aux  remarques-  tjue-  le  • 
P.  Dtjmares  avoir  faites  Jur  un  de  fer. 
Sermons  ,  fiu  ces  paroles  font -expliquées  y^ 
cBCi  EST  MON  Coups». 

Une  autre  réponfi  en  forme  d*Ohfèrva^- 
tîons  fur  un  Ouvrage  d*un  ittufhre  Prédi'» 
c'ateur  ,  qui  a  depuis  été  Evêque ,  (  M.. 
Bofluet,  je  crois)  qui  cpuroit  en  Manuf- 
crit  dans  lés  maifons  des  Proteffàns  les. 
©lus  diftîngués  ,  pour  lés  porter  à  em-; 
Krafler  la  JRélrgioniCathoIfque. 
^      Des  remaréjiues  fort  amples  fur  le  Li^- 
'  vre  de  la  perpétuité  de  la  Foi  touchant. 
rBuchariftie  y^ avec' une  Critique  contre, 
m*  de  Morea.  yjpéi  prétendait  que  Cû4u^ 
teur  du  Traite  de  Corpore  &  Sanguine, 
Chrifti ,  neft  pas  Bertram  ,  mais  Jean. 
Scot.  ' 

Un  Recueil  depaffages  des  Teres  Grecs  ^ 
&.  Latins^  fur  le  fujet  de  rÊuchariftie  y^ 
diftingué  en  différentes  clajfes  ,  avec  des\ 
raijonnemens  ,  0- des inda^ons  , ou  il  pré-' 
tendoit  prouver  que  la  foi  des  premiers^ 


éCritiijue  iû'PohoH.XVttïSîéc.  ttp 

HiBcurs    de  '  VEgliJe  Greqnè  tîr  Latine 
était  la  même  éjue  ceUe  des  Proteftans.  - 

"Un  petit  ECxitfur  l'inftruSHon  J^un  en-- 
fant  qiion  veut  nourrir-  dans  les  BelleS'\ 
Lettres, 

Un  Difconrs  de  deux  ou'trofs  fcuUlcs^li 
m  C^ Auteur^  attaque  les  Nicodémites. 
j  V explication  de  'la  première  Ephre  di 

'      Saint  Pierre  en  entier.  - 

Cette  de,  fÈpitteaux  Romains  depuis 
U  fixiéme  chapitre  jufquà  la  fin. 

Des  allions  y  oU  aifcoursjur  les,  j  ^.fic* 
tiens  dn  '^Catéchifme  des  Calvinifies. 

Et  un  grand  noffîi>r«  d;âutres  fur  lei 
Pfcaûmes.' 

Suivant  un  ]5a^ier  Journal^  oiM>aillé  ' 
%voit  aufli  écrit  plusieurs  événcmens  de 
iavie  ,  leiiôftibre  de  Tes  Sermons  depuis 
igi^.  alloît  àfeptcens  vingt-quatre 

Ce  qui  eh  a  été  imprime  forme  plus 
ijé  viiigt 'Vfelumes>  en  yeici  le  Cata^ 
fegue.        .  . 

Sermons  fur  VEpitre  aux  Philippîins  ; 
.   !•-  Tomes   1644.  1647.  Baris,  in*  &\ 
Item  y  Gcttète. 

Sermons  fur  l*Epftre^  aux  Colofjîens  3^ 
l^Tomes.  Paris  1^4-8.  i/7-8°. 

Sermons  fur  l'Epîtff  à  Tite  yiC^f^ 
Paris,  i»-8«; 


-   Sermons  fmr  Im  première  Epître  s  77-^ 

Serons  furUfecende  Epître  à  Tilno^ 
thée.  Genève  1^39^  «^•8*^.  1.  Tom. 

De  la  Naijfance  ,  Mort ,  &c.  de  No* 
ne  Siij^newr.  Parii ,    1651.  fw-S®. 

yingt  Sermons  dmns  des  ^otirs  de  Cênoé^ 
Gcnèrc ,  i^5j.  f>-8^. 

I  j .  Sermons  du  Voyage  de  U  Rochelle  i, 
SdBOtmm  8c  Genève  j46p.  in-S^. 

20.  Sermons  fur  certains  jours  de  ^an^ 
née.  Genève  xé^%.  in-SP. 

Mélanges  de  Serment.  Amft.  Se  Ge*' 
wêvt  i.  Tom*  ÔeHèvt  1^58; 

Sermons  fur  l'infiitutien  de  ha  SmntO 

teiii.  âenèva  î«^|.^V8^ 

"fermons  fut  le  troifiéme  chapitre  dk 
fEwangiléféUrtSaimJean.  Genève  166^^ 

Sermàmjiêr  U  diJIri/me  chapitre  de  la 
•première  ÈpUf^  aUx  CorimhkHsé  Genèvt 
166-;.  in-h. 

Derniers  SerMofÉs  protloHcés  à  Chaten^ 
$on  le^  jonr  de  Pi^fues  60  Avril  167^. 
&  le  jeudi  fitivant  y  joint  s  à  C abrégé  de  fa 
vie  par  fon  filsé  Chatcntoh  i6jo.  in-S^^ 

On  trouve  dans  ccsf  Sctmons  de  Daîl- 
lé  >  beaucoup  de  nçtteté  &  d'ordte  ^^ 
J'cxprcffion  en  cft  npble ,  ic  piws  majcf- 


&  Crittéjueità  Pûitûu.  XYII.  Siée,  tz^ 
tueufè  que  flciïric.  A  quelques  terme» 
près  qui  ont  md^ ,  Daillé  a  toutes  les 
grâces  d'un  grand  Orateur.  It  n'éblouie 
pas  par  dt%  pcnféts  ttop  recherchées  , 
nom  ri  et  laite  par  une  grande  juftéflé 
de  raifonncment  ;  enfin  on  trouve  chcx 
ftti  le  cataâére  de  Téloquence  de  la. 
Chaire  ,  ic  i*bn  ne  fauroit  i*empccher 
en  lifait  ces  pièces  de  fouhaît^r  qu'il 
tàt  fait  pom:  la  vérité  cç  quil  »  Élit 
pour  Terreur.  Quoiqulï  ût  lAarqué 
dans  fon  Livre  de  Temploi  des  Saints> 
Fère^ ,  uu  mépris  cotîpablé  &  injurieux 
pouf  ces  premiers  flambeaux  du  Chrif^ 
ïîanifme  ,  on Voit  bien  qu'il  leur  ^o/t 
beaucoup  d'obligation  3  il  fcor  doit  foo-* 
Tcnt  fcs^  expKcatfons  qu^t  donne  de  TE-^ 
criture ,  6c  s'iî  y  a  quelque  ckofe  de  fiw 
lîdc  dans  fcs  (Juvrages  il  le  tire  d'eux.. 
Bakac  à  qui  notre  langue  eft  fi  rede- 
table ,  a  marqué  Tcftimè  qu'il  fàifoit 
des  Sermonne  Daillé  dans  une  Lettré 
écrite  à  M.  Fcret ,  Secrétaire  du  Duc 
âc  Veymar.  Je  vous  remercrè ,  lui  éctil^ 
H,  des  Sermtmsifue  vous  ntavtK.  envoyés  ^ 
fr  V9HS  fupplie  (Pajfnnt  Vhotmête  hirith 
y «f  qui  les  a  frkhés  y  fue  je  l^âftore  Ht 
^ime  tmjfinri  txnbnement..  Il  y  ^  f  «r* 


Xj^  ,  Bibliothèque  Hijhriijue 
mi  fioHj plus idl un  Révérend^  (^  plufd*uH{ 
Monfieur*  ncffe  Maure  ^  que  je  voudrâii- 
epte  notre  Eglife  eut  troque  pour  un  fi  ^K 
194^/^  ennemi  j  je  i envie  toAjQurs  à  votre 
f^rti ,  &  je  lui  dù^uelquefois,  Ciim  tdis-] 
fis  ,  Mtinam  nofter  ejfes  /' 

Bruncau  m'ap^rrend  dans  le  fupplc^ 
ment  à  fon  Traké  des  Criées,  imprimée 
à  Paris  en  i68$.  f«-ii.  paj[.  506.  que. 
Paillé  eft  encore  TAuceur  d'une  Haran-, 
g^e  (  ou  Eloge  )  donc  le  Père  Sirn^ond  eft 
l'objet. 

Si  Daillé  ccrivoît  bien  en  François  ^y- 
il  n*écrivoit  *  pas'  avec  moins  d'aifance  ^' 
&  de  pureté  en  latin.  On' trouve  dans 
tout  ce  qu'il  a  écrit  une  fage  abondant 
et ,  de  la  vivacité  >  de  la  délicatefTe  y^ 
cette  aménité  qui  plaît  à  tout  Leâeur 
i^ifonnable.  Cccaradcre  ennemi  derera-^ 
portement ,  le  fit  choifir  par  la  Cou& 
pour  affifter  à  la  mort  d'un  Proteftant' 
condamné  à  être  roiié  vif  pour  crime 
4'£tat.  Il  monta  fur  l'Echa^aur  drefTé 
dans- la  Place  publique,  &^parla  avec 
^nt  de  modération  au  Patient ,  en  pré^ 
£ence  des^  Magiftrats  &  du  Public  fur*» 
pris  de  voir  un  Miniftre  exhorter  ua' 
paient  à  ia  mort>  que  pçrfonne  ne  rûv^ 


&Crîtî^tie  du  TmtoU.  XVÏÏ.  Siée,  i  JT  ' 
terrompû.   Cet  événement    arriva  eu- 
ii6^.  (i)  un  an  avant  fa  mort. 
'  Il  étoit ,  dit  Ancien  Daillé  fon  fils  ,^ 
d*un  naturel- ouvert  &  finccre,  incapa- 
ble de  dégai&ment.  S^  franchife  lui  eau- 
fa  une  pactîe  des  chagrins  qu'il  eue  à  ' 
effuyer  dans  fon  parti ,  où  il  eut  peut-  - 
être  moins  d'avis  que  parmi  les  Catho- 
liques ,  qui  rendoient  plus  volontiers  ' 
juftice  à  fes  talens.  (  2.).  Sa  peffonne: 
étoit  aimable ,   fon  air  gai  ',  fa   con- 
veriation  favante  fans- pcdantifme  -,   il> 
y.  a  voit  même  dans  fes  manières  qucV-^. 
que  chofe   de    galant  qui  ne   plaifoit 
pas  aux  Rigoriftcsde'/bii; parti.  Quoi- 
qu'il" aimât  extrêmement  Tétudë  ,    il^ 
ÉâlToit  dans  le  cabinet  Pair  fombre  qu*on  " 
yicontrade  ,  &-n!avoit  plus  ,  lorlqu'il^ 
CB,étoit  déhorsvqiie  l'àir-^du  monde  i& 


(  I  )  Voyfz  rHift#  de  Louis  XIV*  par  harrey^ 
fttjf  cette  année. 

(  1  )  L'IIluftrè  M.  Godeàu ,  Ëvêque.de  Ven- 
cé,  Teflimoit  beaucoup.- Il  loi  faifoit  même" 
quelquefois  préfent  de  fes  .Ouvrages.  Ce  fut. 
Daillé  qui  lui  fit  corriger  Teadroit  du  Poc-r 
me  de  S.  Paul ,  où  rApôtf*  eft  décrit  s'amu-, 
&it  à  regarder  des  Tableaux  qui  étoieht  dans. 
IHintichambre  du  Souverain  SScrificateur.  Vi-' 
Speul  MarviUe-,  Tom..  III.  f  4^  108.  &  lo^ç 


•*.-' 


irf X         BiSlhthééjfue  Hiflm^ 
le  ton  de  U  bonne  focictc.  Il  lifoit  tout  ^  ' 
&  faifant  Ats  Extraies  de  tout  ce  quil  li- 
foit y  il  s'etoit  acquHs^  iidt  faiciiicé  infinie 
à.tr^t€r  toutes  fortes  defujet^s^.  Sar  vieil- 
îeUe  ne  pÉtoiff^ît  qîl'à  là  biancheiur  dé 
fes  cheveux ,  étam  d^nM  Êatuté  ferme» 
&,  d'un   tettopéramenc  roëtsfte  ,  qu'il 
conferva  jâ^'à  fa  d«rmert  maladie* 
On  a  gfav«  Ion  poitrfekit  avec  cette  lé- 
gende autour  de  l'Ëftalnape  :  Jotatmt 
£>é$lUHs  ,  Et^Angeia  Minifier  y  fais  defi^ 
étriojk  fuior  ,  am  meims  tmH  sari  Ca^ 
phis  ?  On  Ut  ce  diftlqne  aa  bas. 

Dalldû  ingeninm  >  mmts  &Mvfniar,  Wf 
^ue  os 
Ma^naJ^nafu  }^  verùpiproh  doUr  lUh 
fuitr 

J^oyssi  iai  vît  par  Adrien^  Dâîllë  foiv 
fils ,  imprimée  à  Paris  par  Samuel  Pe- 
nier  /w-8°.  1 66oi.  Bayle ,  Didfc.  Crit.  NK 
cercn,  Ttf^tf  j.  ff*  66*  ic  fittvarites;. 
En  comparant  le  Catalogue  des-  Ouvra- 
ges de  D'aillé  tel  qu*bn  le  trouve  ici  avec 
celui  qu  «  donné  le  Père  Nîceron ,  on 
▼erra  qu it  s'ënfaut  bfen  que  le  dernier 
ait  été  éxaâ:.  f^oyet  auffi  Tarticle  de 
Daiilé  dans  la^  Critique  qu'a  faite  t^ 
lAbbé  Joly  daDiàionn^rcdeBayle^ 


ér  CrM^edu  foitm.  X Vll.^iéc.  i  j  | 

Ré'NF   MOTl^tAU  ,  Bachelier 
4e  Sorbonne ,  Curé  de  Notre-Dame  de 
î^oni?e»ay ,  &  Vicaire  General  du  Dîo^ 
xèfe  de  la  Rochelle  ,  naquit  le  1 6.  Sep- 
tembre 1605  .^m  Village  de  la  Chapponiè- 
xe  ,  Paroiflc  de  Notre-Dame  de  Mou^ 
lins  en  Poitou jalors  du  Dioccfe  de  Mail- 
iezais  ,  transféré  depms  à  la  Rochelle. 
Jacques  Moreau  fon  père  étoit  un  La- 
boureur du  Village  de  la  Chapponièrc  ^ 
&  Renée  Vion  fa  mère  étoit  âgée  de  cm- 
iquante  ans  lerfiquMle  le  mît  au  monde, 
il  donna  dès  fa  plus  cendre  jeuneflè  des 
•marques  de  piété.  Il  étudia  la  Rhétori- 
que &  la  Phîlofophîe  à  Poitiers  ,  &  alla 
enfuîte  à  Paris  où  U  fist  reçu  Bachelîei: 
de  Sorbonne.  Lorfqu*il  eut  été  ordon- 
iié  Prêtre ,  M.  de  Bethune  jEvêquc  de 
•MaiHessaîs ,  rappelîa  auprès  de  lui.  Il  lui 
conféra  enfuicé  la  Cure  de  Notre-Dame 
de  Foncenay  >  &  il  le  fit  fon  Vitaîre  Gé- 
Beral.  Quelques  diflfèrends  dont  la  caufc 
cft  ignorée ,  obligèrent  René  Moreau  à 
fc  démettre  de  cette  Gure.  Il  retourna  à 
Çatis  dans  la  vue  d'y  vivre  abfolumeqt 
Ignoré  >  18c  datïs  U  retraite.  Cette  YiUé 


^.^4        '  Bihliofhiqui  fjifimqnt 
lapins  peuplée  de  rUnivers    devenant 
-un  défère  pour  ceux  qui  n'y  chercheiit 
que  la  folitude.  Ilsy  étoic  lorqu  il  fuc 
4iommé  à  la  "Oure  ne  Saint'Michel  da 
jRfai,  Diocèfe  de  la  Rochelle.  Il  fut  obK- 
:^é  de  la  quitter  quelques  années  apr^ 
par  ordre  de  fon  Evêque  pour  repren- 
dre celle  de  Fomenay.  Le  même  Prélat 
(  c*étoic  M*^  de  fiethunc  )  kii  rendit  auffi 
Je  titre  de  grand  Vicaire.  vDeux  autrci 
Evêqucs  eoirent  pour  lui  la  mênie  conr 
jiance;  René  Moreau  , -mourut  à  Foiv- 
tcn^y  le  i8.  Janvier  -iKîy.t.  C*étok,  dit 
TAuteur  de  ikvie,un  Paftcur  zélé,  conti- 
nuellemei)t  occupé  du  £alut  des  Peuples 
^i^i  j/ui  étoieot  confiés ,  travaillant  avec 
fçrVeur  à  ^  convcrfion  des  Hérétiques^, 
4étaché  des  bichs  de  la  terré  v toujours 
appliqué  à  la  prière v  à  Tétude  au  à*rinf^ 
..truûion  des  fidéJes.  On  luîdonne  même 
ie  don  de  prophétie ,  &  on  prétend  qu*il 
s*eft  fait  plufieurs  miracles  après  Ùl  mort, 
,par  -fon  interceflîon.  A  la  fin  de  fa  vie 
imprimée  à  Paris  ions  4e  titre  de  :  Vie 
êiHn  Curé  de  Poitou  ,  &c.  en  ïyi^.  in^ 
;i2.  pp.ii.  .on  trouve  un  petit  écrit  de 
.René  Mçreau  qui  a  pour  titre  Sentiment 
de  pié$é  :  J'ignore  le  nom  ide  TAutear 
de  cette,  yie  :•  Ff^yf^  le  Jojirnal  dçs  .  Sa»: 


«s*  Critique  Ah  Poitou:XVn.  Sîéc.%^  y 
'-^ns  du  Lundi  5.  juin  171  j*. article 4ct- 

-  <:HRIST0PHE  •  AUGTER^ 

è(îcur    de    la   Tcptaudicrc  Avocat    fà 
^Nyort ,  Maire  ,  Capitaine  ,  &  l'un  des 
»Echcvins  de  la  ViiJe  de  Nyo«,  publia  en 
ti  67  j .  le  Thréfor  des  Titres  jufiificatifs  des 
Privilèges  &  imnmmpés  ,  droits  &  rér- 
venus  de  la,  Ville  de  Njort  ^  enfemhleia 
-iifte  de  ceux  jijui  ont  été  Maires  de  ladite 
Ville ,  &  celle  des  Mairts^  Echevins^y  & 
Pairs  d^àpréfent  j  in^iô*  a  Nfort  i6yf. 
L'Auteur  dédia  fon  Recueil  à  Philippes 
d^  Montault  de  £en^  ,  Duc  de  Navaii- 
4es  &  de  la  Valette:,  Pair  &  Maréchal 
de  France  ,  Gouverneur  de4aKochell€i, 
;&c.  &des  Ville  &  Château  de.Nyoi5C. 
^ette  Lettre  eft  un  Panégyrique  du  Duc 
de  Navailles  a(Ièz  détaillé  ^  mais  d'un 
€tyle  çnâé  ,  pefant,  &  qui  Êdt  conapi- 
tre  que  l'Auteur  ne  s'étoit' jamais  hg^u- 
*<oup  exercé.  La  permiffion  eft  donnée 
par  M.  Jouflard  Lieutenant  Général  de 
•Nyort ,  &  datée  du  1 5.  Juillet  i6.Y$.Oa 
•"ttpuveià  la  tête  du  Recueil  un  détail  de 
i^tatd/ela  Villede  Nyort/^  oui* Auteur 


ir  3  s         Eibltothte[ûe  'Htflm^t^ 
a  négligé  to|it  ce  qu^  raj|d(|uité  auroit 
pu  lui  fournir  poar  le  Topograph^^^ 
ou  i*Hiftoire  Civile  &   ÉcciéAafUque. 
Tout  ce  qu'on  y  apprend  c*eft  queNyorc 
«ft  là  icconde  Ville  du  Poitou  qu'il  y 
«avoîc  autrefois  trxMs  Paroifies  ,  &  qu  il 
n'y  en  a  plus  que  deux ,  Kottè-Damé» 
<&  Saint  Andréa  dont  k  cl^htr ,  die  TAuT'- 
iteur  9  efi  un  des  plus  hsux  édifices  4u 
JtopMme.Aptcs  cett^précieufe  rcnvarque^ 
tl  fixe  ie  nombre  des Conamunians  à  on- 
3e  ou  douze  mille ,  (ans  compter  les  P. 
Sléformés.  Suit  rénumératton  des  ma^ 
ions  Religieu&s  &  des  autres  Commu- 
^li^iités  ',  il  parle  du  Siié^e  Royal>  &  du 
Corps  de. Ville,  de  lïlcâdon  &  djelajijf- 
dce  Con&laire ,  ^  des  foicts  de  Ilivy6i:r« 
Après  ce  dérail ,  il  dit  ce  qu  il  devait  dirt 
4'abard ,  que  Nyorc  eft  utué  fur  la  Ri« 
vîère*  de  Sayv»e  &  qu'il  y  a  ce  qu'il  ap- 
pelle un  port  ou  lin  fort  bi^u  Havre.  11 
donnepoortanc  quelques  traits  d'érudi- 
tion en  citaôt  fur  U  VJlle  de  Nyof  t  ce 
Vers  de  Piulippes  le  Bneton. 
_  LodHtmmfHeferax  Cereris  »  Ba^ehiqM 
Nyarthum. 
Mais  fi  rAuteur  n^a  pas  réuifi  dans 
cette  partie ,  fba  Recueil  n'en  eft  pas 
Klioias  cfiùwbie  par  l'importance'des  dif- 
férentes 


"&  Critique  du  Totteu.XVIl.  Siir.  tff 
Scences  pièces  ddui  il  eft  éc^ôfé.  Ref* 
vt  à  fa^dit  G  la  copie  eft  toujours  bien 
conforme  à  Kof  ^nal,Â:  un  Leâeur  éctai* 
lé  en  doiir^ra  certainement.  Le  premier 
titre  eft  uh  diplôme  d*E.léotic»£  de  GuyeiH' 
né  Re4iie  d* Angleterre,  Duchejfa Nar*- 
mania  y.  &   ji^nitaniA  ,.  Domina  Andi^- 
tmmi   pofte  là  copie,  par  Têquel  cette* 
Priucefle  accorde  ausrBourg^sdeNyoro: 
ft  droit  de  CeinmmtticfHùd  Burgenfis  nof^ 
tri  àe  Njma  fadaiû  ,  &  hdhèatH  com-r^ 
fmtnidm  in  t/illâ  fui  de  liy^tty. .  Gefr  ao- 
tb  e^  daté  cte  l'an  \^  ^3^  Rè£rkifipibut' 
thitippe  (l)  Règé BrMcernm ,  &  Joàft^ 
te  (^Sans'fttreJ^Jlege  Anglia»,  ^ 

Les  pièces  qui  fuiv^nr,  ùotdkwiotivesfi 
de  ce  droii.de  Ci^i^/»^  querAufetirap-^ 
^elle  wst  Comi^unaHt éyioht  dés  Le^res^ 
Patentes  de  PHflippey  le  Bel  où  Von^  té^ 
£^re  celles  de  Philippe  W  Hardi,  êc  der 
Saint  Losis,  conrern^mffe  tnêmedroir 
de  Commune  accortlé  aux  Bourgeois  dec 
Nyott,&  lés  uftges^, coutumes ,  &  li-^ 
bertés  dont  ils  jouifïbtcht  depuis  Henr» 
H.  iBaf  i  d'Eléoiiof ,  À:  Rîdîàfd  Coeur  de 
£yon>fatt.  fi&  Ift  ne  fais  Ce  qu'a^oulu» 


(  1  )  Philippe  Atiguôe»- 


^  3  ^         BibliothéijHi  Hifioriijtée . 
dire  1*  Auteur,  du  Recueil  parce  titre  h 
£nfnit  U  confirmation  de  la  Communautéi 
parles  Roi j Saint  Louis, Philippes  Je  Bel 
fin  fils  5  &  Phi  lippes  Augtifle.  Le  Maire 
de  Nyort  qui  fe  mêloît  de  publier  des 
chartes ,  &  des  ,  anciens  monutnens  de. 
notre  Hiftoire  y  ^coit  bien  étranger.  Pou-t 
voit -il  ignorer  que  Philippes  le  Bel  né 
c«  ii<»8.  n*ctoit  que  petit-fils  de  Sain^ 
Louis  &  fils  de  Philippes  le  Hardi  duqueU 
cft  la  charte  du  mois  de  Mars  iiyi.  Ou 
non  pas  de  Philippes  Augufte  mort  le  1 4.. 
Juillet  1113.  Tant  debévues  ne  donnent? 
pas  une  idée  bien  avantageufe  des  con- 
noiflànces  de  Chriftophe  Augier  dans  la^ 
Diplomatiquô. . 

Les*  autres  Chartes,  qui-,  fuîvçnt ,  Sa 
qui  confirment  les  mêmes  Droits.,  font» 
encore  des  Lettres-Patentes  de  Charlest 
VIIL  données  à  Amboife  au  mois  de; 
l^ovembre.i  46 ift  elles  commencent  ea 
FrançoiS)&  fini{Ienteii  Latin.  Le  Prince» 
y  ré£ere  .encore  des  Lettres  de  Louis  XL-, 
qui  confirmaient  celles  de.  Chafles»  VIL' 
celles-ci  eonficmatiyes  d  autres  Lettres 
de  PhilippeSi Augufte;  de  Tan  izo4.:(  ly^ 

M  —i    ■■■^^■■^—1 — — W— i— — —— ^—l» — ^ 

C  ».  ...!•-.        ^      -  ». 

(  I  )  Ce  font  les  prcaicics  que  Nyôrl  tiefiae^ 
^noîRoisiK. 


&CnttéiaB:dSfoh9U.XVinSîéc.  vff 
&  de  celles  de  S.  Louis  ^  données  à 
Sr  Maixénc  au  mois  de  Juillet  1 130. 

Une  preuve  que  le  Copîfte  a  pu  fe 
tromper  dans^.  bkn  des  occafion»^,  y  ic 
tire  non  -  feulement  -  de  Ton  ignorance 
prouvée  dans-nôtre  Hiftoîre ,  mais  de  la. 
manière- dont  il  a  copié  là'fin  des  Lettre»  - 
dcPhilippcs  Aiigufte.  Je  fcrois  trop  long 
iji  j'en  trois  dans  rexamen  critique  de  tou-^ 
lesfcs  erreurs.  Cependant  le  Recueil  efC 
utile,  &  en  particulier  pqurla Province  j^  * 
&  pour  la  Ville  de  Nyoït^fon-Oomai-- 
ne,  &  les  D toit»  &  Privilèges  de-- fes.* 
OSiCîcr&;\Si  Ton  ne  fauroit  s'empêchei> 
de  loiier  le  zèle  d'un  Citoyen -qui  fc." 
charge  d'un  travail  od  il  y  a  peu  dé 

?  gloire  à  acquérir  ,&  le  défagrément  de/' 
a  lefture  de  quantité  de  vieux  Titres  èH  ■- 
eifiiyer.  On  jy  trouvé  une  .fuite  cEro-r  ' 
nologiqufc  des  Maires  depuis  ran"^  i }  1 8.*  - 
jttTqu  en  î  $75.  quc-diriftophe  Augîee» 
fiit  continué  pour  la  troifiéme  fois.  La^^ 
Mairie  eft  annale ,  &  elle"*  donnôit  ati^;  ' 
ttcfois  le  privilège  de  Nobîeffe ,  en  'dé-* 
clarant  par  le  Maîr^  le  jour  de  fou  èlec-r  * 
t»ny  qu'il  entendoit  vivre  noblcmcnt^?^ 


r      « 
>    ♦ 


^  "        ■"  -       .»-^» 


M>4J  -; 


§40        pihliHhééfue  Hificrùfii 

LAURENT  MESME  (  r  >  qu'on  n^ 
contiu  pendant  fâ  vie  6c  long-tcms  après. 
fe  mort,  que  fou? le  nom  de  MickcF 
Ncaré ,  étofc  futvant  ce  qac  nous  en  dît 
Chevreau ,  fils  d'un  Gargôtîer  d'un  Faux* 
bourg  de  Loudun,  où  il  naquit  aucom* 
menccmcnt  du  dix-fcoriéme  fiécle.  En-^ 
fièrement  daiué  des  brens  delà  fortune,, 
îl  alla  à  Poitiers  pour  y  faire  fes  études  t 
niais  ne  trouvant  pa$  le  moyen  d*y  fub- 
Mer ,  il  fit  le  voyage  de  Bourdeaux.  Il 
y  prit  Thabît  de  Chartreux  ,  autant  par 
Hcceffité  que  par  vocation.  Il  y  demeu- 
ra très  -  long-tems.  Chevreau  die  trente 
«is,  pendant  Pefquels  il  ajoute  ,  que 
Ncuré ,  ou  Laurent  M^ùsit  apprit  lest 

il)  L'Ajuteur  des  Suppléihecs  àt  Morérîr 
Ifappelle  Mathuna ,  c'éft  aufll  le  nom  que  lui 
domie  M.  de  Mommdrt  àztn  Ton  Atis  ati  £ec- 
tait  j  i,  la  tite  iÉ^iBfkrt^  ie  Gtiâïiidi ,  d^s^ii- 
très  ÏBftpeiitnt'MMfmï  ;  mtà»  h'dédouyertede 
Chevreau  6te  tout  doute.  Il  a  été  {uivi  par  M. 
Huet;  Se  il  fèmble  qnec'eftune  faute  de  s'é- 
carter de  ce  que  dit  Cbevréau  fon  compatriote 
qui  Tavoit  CQimu  partkuti^emeûté 


&  Critt^ue  inToîtûu.  X VtJ.  Sicc.  V^  K: 
Kfathétnadques  fans  Maître.  If  ëtoic  né^ 
Philofophc  y  Se  avec  de  très-grandes  dif- 
pofiiions  pour  les  fciençes.  L'auftérité 
it  fon.  Ordre  le  faâgtta.  Il  Tabandonna  9. 
&  vint  droit  à  t^aris.  Il  s'y  fit  connoW 
ttt  aveô  route  la  ddftihélion  qur  étoii: 
dâe  et  des  calens*  fupcrîeurs.  Il  acquit 
lirêrtie   l^ftime  2c  1  amitié  da  célèbre^ 
Gaitendi.  L'état  de  fa  fortone  Tobligea 
de  chercher  les  moyem  de  vîTre.  Il  en- 
cra chez  M.  de  Cbattip^ny  (  i  )  en  qua-^ 
Bté  de  Précepteur  de  les  etifans  ,  Se  alla^ 
en  Prov\en€ê  >.  dont  M.  de  Champigny 
tvoii  riiiceiidance.  U  parok  par  ks  Let«- 
très  de  Gaf&ndf  4  Neuré  que  ce  fut 
▼ers  Tan  t&^tt.  qu'il  enrca  chcxM.  de 
Champi^y  >  11  étoîc  en  Provence  eo: 
^^^j.  îËy  refta  pli^eùrs  années;  Soa^ 
élotgnement  de  Paris  ne  Témpêcha  pas 
^tre  en  relation  avec  Gaffendi  &  les- 
autres  flluftres  amis  qu'ilVy  étoit  faits. 

Dans  la  fuite  le  crédit  de  la  Dame  dt. 
Bourneuf ,  Gouvernante  des  Enfans  der 
Monfîeur  le  Duc  de  Longuevillè  ,  lui  fît 
•btcnir  Temptoi  de  Précepteur  de  M,  de- 

f  ^  ■    ■ ^-    ■ > 

(r)  François  Bochart  de  Champîgny ,  fils  dé-. 
h^  Bocbird,.Preim6r  ?téfidtnt  au  Pârlemeiiti;; 


^ 


Lôngijc ville V  Jcafii-Louis  -  Charles  d*Orf 
léàns  »  qui  prît  le  parti  de  TEglife  eit 
j  6(79.  &  du  Comte  de  Saint  Paul,Char- 
Ics  Pavis  d'Orléans  tue  auprès  du  Fort 
de  Tolhuisen  1671.  Il  sacquita  de  cet 
emploi  au  gré  de  Tillufirc  Dueheflè  de»  ' 
Longucville-»  (1)  oui  le  gratifia  même. 
d'une  pcttfion  conudérablc.  Ncuié  tou- 
jours ami  de  Gaflèndi  ,  aybk  ^(Ii  lié 
quelque  commerce  avec  :  Jean-Baptîftô 
Morin  9(2)  mais  il  n  en  agit  pas  for& 
fincérement  avec  ce  dernier.  Il  devin» 
Témiflaire  de-Gaffendi ,  avec  qui  Morift. 
fe  brouilla.  Le  pauvre  Morîn  à  qui  Neu-* 
rç  montra  une  défécenc©  aveuglç  pour» 
fes  opinions  ,  qui  croient  fouvent  de 
vérîtaDlcs  travers  d'cfprit  ,  fut  la  vic-« 
tîme  de  fa  ccHifiance  pour  ce  faux  ami«  ^ 


(  I  )^  Anne  Geneyiéve  de  Bourbon  ^'  fille  ïe* 
H^nri  II.  du  nom ,  Prince  de  Condé  ,  ^  i% 
Oiarlotte-Marguerite  de  Montmorency.^ 

.  (i'J  Mâtbémathkien,  .&  Aftrologùe  céiè-i».. 
fcèiré ,  mort  à  Paris  le  ^.  Novembre  i6ji.  11  > 
étoit  de  Villefranche  en  BeaujoUois.  Oa  • 
trouve  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  le  ■ 
livre  înritulé >  le  Collège  Royale  fag, itXîiiixiCi'^ 
iiaiis  les.  noiesjk^orr^&osis^. . 


&Crifr<fiHedH?omu.  XVinSfcc.  r^r 
Nous  ne  faurions  nous  difpcnfer  de  par- 
te de  quelques  circonftances  de  la  dii^ 
pute  entre  Gaflèndi  &  Morîn ,  Neuré^ 
y  ayant  ^u  beaucoup  de  part. 
'  Morin  avoît  prétendu  prouvet  dans* 
un  de  (  I  )  fes  Ouvrages  i*Ihtmobilité  d& 
la  Terre.  Gà(Tèndi*âyanc  publié  en  i  641; 
deux  Lettres  contre  ce  lyftêmé  ;  fous  ce 
Titre  2  de  Motu  impreffo  a  Majore  tranf- 
hito.  Moimcixxt  que  Gaflèndi  avoît  eii 
deflèin  de  le  réfuter.  Il  publia  un  écrit 
qu'il  intitulerai  )  jiU  TeBuris  fraEld.- 
Les  ailes  de  la  terre  brifies  *,  ou  la  terre 
fans  ailes  i  voulant  faire  entendre  par 
ce  titre  ,  qu*il  ôtoit  à  la  terre  le  mouve-^ 
ment  que  lui  dc^moit  Gaflèndi.  Si  Mo-' 
rin  s'étoît  contenu  dans  les 'bornes  d*uhe 
critique  raîfonnée ,  il  n'y  avoît  rien  àr 
direi  Deux    amis  peuvent  (  j  )  penfcr 


(  1  )  Dans  celui  ^'il  intitula  :  Famofi  Pr<ht. 
hkmatts   de  Tdluris  metu  vel  quiète  héiCîenHS    . 
eftâta  folutio  quâ  tellttris  quhs  oftenditur, 

.  (  i')  Ce  ..titre  -.a  été>  étrangeraeni  défigure  |    , 
Ûs-uns  ayant  écrit  ilr«,  les  antres  i^/l«*  ^ 

{\î)  Diverjùm  fentire  duos  de. rébus  iiJSêm  l  .^ 
in^Qlumvlicm  fimfer  amichiii 


^ 


r^4^         Btblhtk'AjurHîJioriifue 
différemmenc  en  pareil  cas ,  fans  bléfle^ 
iès  droits  de  ramidé.  Mais  il  prit  dans^ 
ia  réponfe  un  ton  emporté  &  tout  h 
fait  incivil.  GafTendi  qui  reconnut  le  ca* 
radére  de  Moria,  qu'il  n avoit  pas  eu:' 
dfeflcin  d'oflfcnfer ,  fe  contenta  de  s*ca 
plaindre  à  quelques  amis.  Il  fut  aflèz 
Ëtge  pour  ne  pas  répondre  lui  -  même  %, 
mais  il  ne  le  fut  pas  aiTez  pour  le  négU-» 
ger.  Au  lieu  de  fe  commettre  >  il  lâcha^ 
contre  lui  Bernier ,  &  notre  Neuré  ;  les^ 
chofes  furent  pouffèes  à  toute  extrémir^ 
té.   De  la^  manière  donc  on  s'empor- 
ta j  jamais  Philofôphes  n'en  méritèrent 
moins  le  nom.  Les  injures  les^  plus  grof- 
âéreSyles  Anecdotes  les  plus  chagri- 
nantes furent  les  atmes  des  Combat^ 
tans.  Neuré ,  qui  avoit  déjà  pris  le  noni) 
du  Sieur  de  la  Roche  ^  répondit  à  Mo* 
rin  foiis  celui  d'un  ami  de  M.  Gauthier^: 
Q>n(eJlIer  au  Parlement  deProvence,  |[Mkr 
«ne  Lettre  datée  d'Aix  du  6.  Juillet  i  ^4 j» 
Signée  la  Roche.  Elle  fe  trouve  avec  une 
autre  adreflee  à  M,  Luillier  Confeiller  aiç* 
Parlement  de  Metz  datée  de  Lyon  le. 
15.  Septembre  1649.  dans  un  Recueil^ 
imprimé  à  Pari^  in-^?^  1^50.  chez  Ah^ 
gujiin  Courbé.  Neuré  eft  anffi  l'Auteur 
^  la  Lettre  qui  fe  trouve  au-dev2(tit  de. 

Mpologtet 


r 


& Critîfjue  du  Poitou. XVIL Siée,  j^  f 

rÂpoIogîe  de  Gaflçndî ,  elle  eft  adrcTïeé 
à  M.  de  Barancy  Avocat  au  Parlement  # 
&  n'a  paru  qu^en  KJ49.  ' 

Les  Lefteurs  curieux  de  disputes  lîttc-» 
taîres  à  fer  imoulu  trouveront  de  quoi 
ii  ïàtîsÈiire  dans  ^Anatomia  (  1  )  riiicu^ 
U Mûris  imprimé  a  Paris  in-  11.  en 
i  5j  I.  &  dans  une  autre  pièce  intitulée , 
fàvilla  ridiculi  Mûris ,  qui  fert  de  ré-» 
pliqiie  dans  le  Procès  de  Ga(ïèndi  &  de 
Morin.  Je  fais  que  ces  deux  écrits  ap- 
partiennent à  Dernier  \  mais  Neuré  y 
eut  fans  doute  beaucoup  de  part ,  au 
moins  fournit-il  la  plupart  des  Anecdo- 
tes  fcandaleufes  dont' ils  font  remplis. 
L'Aftrologue  Morin  y  tiï  cruellement 
déchiré.  »  On  y  dit  qu*îl  avoît  été  Mai- 
»  tre  d'école  jufqu  à  Tâge  dé'quarantc 
»  ans ,  qu'on  Vavoit  vu  la  plume  à  To- 
i>  reille  &  Técricoire  à  la  ceinture ,  al- 
»  1er  demander  de  porte  en  porte  fi 
»  quelqu'un  vouloir  apprendre  à  lire  ^ 
p  à  écrire  &  à  calculer  à  tant  par  mois , 


(i)  Cétoit'une  allufîon  au  titre  que  Mo- 
rin avoit  donné  à  un  de  Tes  Ouvrages  impri- 
mé en  16  \9,  intitulé  :  hlwa  Munài  fubtunar\t 

'Màtomîa,  dédié  à  M,  du  Vair,  Garde  à^$ 

.Sceaux  de  Francct 

lomcir.  N 


n 


fi^i  Sihliûthéque  fjijhfifue 
^  on  lui  reproche  quélquies  coups  ifi 
^  bâton  qu'il  avoit,  dic-pn ,  reçus  pqi^ 
«ir  payen^ent  de  fes  norofcopes ,  fon  hv* 
^  roeur  avare ,  y  çft  juftîficep ar  des  traits 
*9  qui  .îtppretetent  à  rire  au  Public,  it 
Mor|n  poufTc  à  bout ,  fit  imprimer  ifi 
jifoQ  .-côte  run  autre  Ouvrage  intitules: 
Vincentii  Féinnrgi  de  tribus  Impefioribus, 
Il  ri*^ft  pas  l>erdin  de  dire  que  ces  trdf 
impofteurs  étoient  Gaflcndi ,  Neurc  & 
Bernier. «Quelle  joie  !  Quel  avantage  pouf 
Morin^»  ^*il  eût  fu  quela  qualité  anor 
pofteur  cadroit  fi  bien  avec  l'un  de  fes 
^dverfaircs ,  .avec  Neuré ,  dont  le  nom  ^ 
ia  naiflànce  »  Pétat ,  la  patrie  ,  étoient 
xiéguifés  au  Public.  Je  crois  qu'une  pa* 
jeille  découverte  eut  été  plus  agréaol^ 
.à  Morin  que  celle  du  Qirré  de  1* hypo- 
ténufe  ^e  Je  &it  à  Pithagore  ,  qui  im- 
^molacent  bceuâ  à  Jupiter.  Il  eA  éton- 
4iant  que  Neuré  xjui  avoit  tant  de  ra^ 
ions  de  crainclre  qu* on  ne  parvînt  à  le- 
ver la  toile ,  derrière  laqucHC  il  fe  ica« 
thoit  >  fur-tout  avec  un  homme  comme 
.  Morin  ^  fe  foit  avancé  &  avant  :  aufll 
jH  -  je  remarqué  qu'il  j^  parue  dans  la 
.difpute  «que  le  moiiis  qu^il  lui  fiit  poC* 
^e*  Ce  fut  Bernier  à  qui  il  céda  Thon*- 
lacAu:  du  Tournçi  »  &  qui  (è  déclara  ic 


^  &  Vrkt^uedu  Taitm.  X VH.  Siée.  1 4:^ 
^e  des  deux  Satyres  dont  j'ai  paclé. 
,  ràrdonnons  à  Ncurécec  écart;  la  par** 
tk  écoit  égale  :  il  y  avoit  dans  ce  corn* 
fcat  ^figna^  pétrer  A^mlé^s-y  &  fiU  mi^ 
namià  pilis.     Mais    q«idi<)i&'iiidulgQiice 
qu  on  ait ,  on  ne  lui  pardoan€i:a  jamais 
la  conduite  qu'il  tint  avec  fa^iien&urice^ 
Madame  la  Dniéh^llè  de^LonsueviUe.  Le 
défordre  s'ctônt  ^bis  4atis  jfesaliairës^ 
^elle  fut  obligée  de  lui  retrancher  quel- 
quexhoie  de  la  Penfion  qu'elle  lui  a  voie 
accordée,  ïNeuté  en  fttt  outcé*  H  com» 
poia  ^contre  elle^  4in  Ouvrage  >   où   à 
peine  gardoit^l  plus    de  ^énc^emenc 
avec  la  Princeflè  qu*^  n'avoît-iàit  avec 
i'Aftrologue  Morin.  Les  exemplaires  fu- 
rent faJfis ,  llmprimeur  dédommagé  des 
frais  rendk  )a(qu  au  Manufcric.  L'Au- 
teur de  la  Satyre  (ut  connu.  Des  raifons 
particulières  ,  &  les  circonftances  em- 
pêchèrent de  févir  contre  Neuré  avec 
la  rigueur  dont  on  auroit  pâ  ufèr  fui- 
vant  les  Loîx Civiles,  &  même  les  Loit 
naturelles.  L'afFaîre  fut  étouffée  ainfi 
que  rOuvrage  qui  n  a  point  vu  le  jour* 
M.  Huct  en  parlant  d<e  Neuré  on 
Laurent  Mefmc  dans  fes  Mémoires ,  oâ 
H  adopte  tout  ce  quen  dit  Qievçe^^a 
for  foa  nom  6c  fa  patrie  ,^  parla  d'us 

N  il 


#4$  KhKcth&iue  Hiftori^uâ 

•voyage  que  fit  Nçuré  à  Cacn  avec  lç| 
jeunes  Princes  de  X^aguevill$^  Tes  éléve^ 
^  Penctant  ce  yoyngc, <  i  )  (iic  M.  Hueti 
>9  Heure  qui  aimoic  i'Aftrol.ogie  alloiç 
<>  au  Chatëgu  de  C^en  ,  dont  la  yuë  e$ 
ij  très  -  écendtie  ,.  pppr  y  é;canGfinpr  Icf 
l>  Aftres  >  ^  l'iêfat  du  ciel.  Il  fpfervoit 
p»  d*UEie  lunette  de  qWWc  pîc^  feulç: 
M  me^t  avec  l9.qucll^;ii;,ne  Ui0bit  paf 
•m  de  découvrir  f^îr»/i/  fojrt  '  diftinâe^ 
M  ment.  «  JJ  par)e  dans.  Iç  même  endroit 
de  Tes  liaiCons  avec  Q^Skndi  &  Berniery 
^  de  leiir  dirpute.  ^ve;c  Morin*.  Nocl 
^'ArgoQne  Chartreux ,  ou  ^c  <|ui  eft  la 
tcïètnc  chok  yigi^ul  &^arville.4ansre$ 
mélanges  d'Hiftpire  &  d^  Lijc^é^ature , 
lions  apprend  fans  le  nomnoer ,  des  faits 
particuliers  fur  fa  vie  &  fur  fa  mort  | 
que  je  ae  dois  pas  omettre  ici.  3>  NN» 
V  (  Laurent  Neuré  ,  ou  plutôt  Laurent 
p  Mefmç}.né  à  Bçrdeaux  ^it)  dit-il, 
V,  fe  ^c  Mpine  aflèz  jeune  j  mais  devcnij 
Al  inquiet^  il  appfta^a^  ôc  fe  déguifaâ 


.  (  I  )  Ce  jfaU  eft  pl^^cé  par  M.  Huet  vers  Tan 
(  i) -CoAtraîre 6 ce  ,que  'dit GhcTreaUi pli# 


&  Critique  du  Poitou.  XVIIrSiéc.  1^9 
•'  bien  qu'on  n'entendit  plus  parler  de 
*>  lui  que  tfenreârts  après^y  qu*ii  fut  re-* 

*  connu  par  un  Retigieux  de  foh  Or-» 
«>  dre  chez  M,  le  Marquis  de  (  r  )  Var-* 
»  des  5  à  (juî  il  cnfcîgnoît  la  Philofo-*^ 
<►  phie  de  Defcarres;  Ce  Rdigitux  lui 
f>  fit  des  propofici0ns  de  la  part  de  fon 

*  Générai  pour  l'obliger  à  rentrer  dans 
«»  fon  Couvent  ;  il  i*en'  moqua ,  Se  fie 
i>  toujours  l'inconnu.  On  l'abandonna 
»  à  lui-même ,  &  quelques  années  après 
«  il  mourut  avec  des  circonftances  re^ 
*>  marquables.  G'étoît  un  des  plus  cé- 
»  lébres  (  i)  Cartéfîens  de  fori  tems  ; 
»  il  n*écrîvoît  rien ,  fe  contentant  de 

*  penfer  pour  sMnftruire  foi-même  ,  oi» 
»  pottc  .iiiftfqtpe^dwuM'^jgp^troitidrifc» 
»  ânîs.  SîSb'mérhdde'  df étudier  ,  o'u^  plu- 
»  tôt  de  méditer  fur  les  fcibnccs ,  ap* 
»  prochoîc  aflèz  de  celle  du  P.  Malle^ 
i>  branche,  qui  confifte  à  confulter  le 
A  Verbe  ou  la  SageCTe  éternelle  dans 
i0>  le  (ilence  des  paillons^  Il  paSbic  les^ 


hii  il ■* 


(  I  )*  Ami  8t  profeâeur  de  NeiTré  ;  îl^oît 
Chevalier  des  Ordres  du  Roî^  Capitaine  do^^ 
Cent  Suiffcs  de  la  Garde. 

4  ^  >  Peu^écre  but-il  diteGMfenàtffe*^ 

Nîij 


ffO  Bibliotheifue  Mifimtjue 
M  jours  conime  lès  nuits  dans  {a^cfiam»-^ 
»>  bre.  à  la  lueur  d'une  petite  lampe  qur 
»  ne  lui  fervoii;  qpe  pour  jetter  dans  le 
»  béfoiii  quelques^  figurer  de  Géométrie 
»  fur  le  papier.  Rarement  il  fortoic  du. 
9>  logis,  &  ce  nétoit  prefque  jamais 
»  que  pour  conférer  avec  des  perfon- 
»  nés  favantéS.  Ik  vivoit  d*ùne  grofle 
»  penfion  qu*une  Princeflc  (  i  )  lui  avoir 
»  créée ,  pour  le  récoinpenfèr  de»  leçons^ 
n  dé  Mathémati^ucr  qu'il  avoit  don«- 
j>  nées  à  M.  le  Dut  de  L*  "^  *  (  Lon^ 
j»  gevîllc  ).  H  ftit  pourtant  ingrat  envers. 
»>  cette  Dame ,.  &  rfépargna  point  con^ 
j»  tre  elle  les  traits  envcmîhés  de  (a  liàé-^ 
»  chante  langue.  Sur  la  fin  de  fi^s  jours; 
m  il  slattacbaifwrnaiiiiéwâitiitîà^  éni^ier 
n  les  infeâés  avec  le  MicroftR^e ,  &  it" 
n  avoit  hSk  quantité  de  remai^ues  qiÀ 
M  aurôieift  augniéaté  notablement  THif-v 
»  roiire  de  la  Mic^ofoographîe ,  fi  on  les: 
»  avoit  recueillies.  Il  âvoit  obfervé  que. 
»  la  démangeaifon^  que  Ton  fè  fènt  ^Xh^ 
»>  tour  du  nez ,  quand  on  fe  fertde  lu- 

*  nettes  g«rntc5  de  corne ,  vient  dtrsi 
m  mittes  ou  petits  vers  qui  s*y  engenr- 


■■■*■■ 


(  I  >  Madaflle  la  Ducheflè  de  Longuevlile», 


&  Cûtiqtit  du  fùitou.  X VIL  Sicc.  1 5 1? 
9i  drem.  Le  jour  qu'il  mourut  9  il  coco*" 
n  manda  à  Ton  Valet  de  porter  une  Let- 
»  tre  à  h  Poftc.  Ce  Valet  qui  le  vit  ex-- 
Si  traordinalrement  changé  ,*  quoique' 
9y  /ans  maladie  apparence ,  lui«'  (Hr  qu  if 
»  /eroic  plus  à  prdpos  d'aller  quérir  un* 
9ê  Confeflcur  ,^  &  le  Médecine;  mais  le 
M  bon  homme  ne  voulant  ensendte  par«> 
^  1er  ni  de  Tun  ni  de  l'autre ,  le  Valel^ 
n  partit  ;  &  à  fon  retour  il  trouva  la 
n  lampe  éteinte  8c  fon  Maître»  mort  •* 
»  ce  qui  Veffiraya  beaucoup.  «' 

La  mort  de  Nenré  arriva-  verr  l*3ttt 
«*677.  On  peut  cèncfuredu  récit  de  Vi-^ 
gneul  Marvillè  y  qu'il  étoit  du  nombre' 
de  ceux  quixlilènraveic  une  malheurenfê' 
ititrépîdité.  Ateriatttr  amma  mea  morte 
Thilùfophcrkm^  On  a  en  raifon*  de  dlif- 
quH  écrivoît  pcd.        -  •  *  ^ 

L'Auteur  du  Supplément  an^piâion»- 
aaire  de  Mbréry ,  qui  a  adopté  lé  rédc 
de  M.  de  Mommon  >  lui  attribue  une' 
vie  de  Gaflcndi;  ( i)  }amak  elte  n^à  paru ,  1 


m*» 


^  (  I  )  Dans  TAvis^au  Ëeâeur  de  rédidon^ 
iiirftUê  des  Œuvres  de  Gaflèndi>  (  â  Lyon  é»»- 
toi.  i^^Sv }  M.  de  MoJitmort  dit  page  dernière» 
Qfttrum  m  nikil  ad  tanti  vhrt  (  Gailendi  )  gla-^ 


^Jf  SiUtothéque  Hijfortque 
^ûoîqu  il  dût  cet  Ouvrage  à  la  mémoire 
d'un  ami  auffi  illuftre ,  &  que  M.  de 
Montmort  lui  eûC  domié  tous  les  mé- 
moires néceflaires.  Et  fuivant  les  appa- 
rences ,  jamais  cette  vie  n  a  été  écrite 
par  Netfré. 

Ce  n'cft  encore  que  far  ce  que  lui 
écrit  le  Savant  (  i  )  Jacques  Moifant  de 
Brieux ,  qu*on  die  que  Neuré  a  cbmpofc 


^^fnere^  deSrina  tnfiruCIo^  confeqtmius  fum  ut..,* 
€Jus  vitam  fefieritatî  conjignaret ,  ad  eum  mif^ 
fit ,  qua  ad  ejus  vham  illiijirandam  fachbânt 
fnonimentay  variés  è  loch  eruth  >  fed  dum  BihltO" 
Jolay  urgent ilmtTy fis ,  vmiam  emittenderum  în 
iucem  oferum  efflagitant ,  audio  ex  Cafella , 
j(  Chapelain  )  ••••...  Neureo  fer  valetuàimm 
&  varia  tnftanttaque  negotia  non  Iteuiffe  amici 
vkmn  ad  umUlknm  perduTêfi^  Gallêndi  moiH 
rut  âgé  de  ^5.  ans* 

(  I  )  L'un  des  plus  Savans  hommes  de  (on 
tems ,  il  avoit  été  Confeiller  au  Parlement  de 
Metz  y  il  fe  retira  à  Caën  ,  où  il  forma  une 
Académie ,  dont  les  Membres  étoient  peut- 
être  ,  comme  le  dit  M.  Huet,  les  plus  Savane 
hommes  de  l'Europe.  Nous  avons  de  M.  Moi- 
fant de  Brieux  un  Recueil  précieux  de  Lettres 
Latines,  imprimé  à  Caën  lw-8*^  en  1670.  Il 
.  s'en  trouve  cinq  adrefTées  à  Neuré,  Voyez  Dan-/ 
iiuet»  Comment.  Liv.  UL  fag*  13^» 


> .« 


r 


&  Critique  an  Poitou^  XVII.  Siée,  if  J 
l'Hiftoitc  de  M.  le  Duc  de  Longeville  : 
(  Henri  d*Orléans  1 1.  né  au  mois  d*A>- 
vril  I  597.  mort  au  mois  de  Mai  i66j.) 
quoique  le  Savant  Magiftrat  en  parle 
connue  d'un  Livre  prêt  à  finir  ^ie  doute 
encore  que  Neuré  Tait  eiTeAlvemenc 
exécuté. 

Pendant  le  féjour  qu*il  fit  à  Aix  au- 
près des  enfans  de  M.  de  Ch^mpigny  » 
il  publia  fans  nom  d'Auteur  un-  petit 
Ouvcage.  fur  les  abus  du   Cérémonial 
d*Aix  y.  dans  la  célébration  de  la  Fête- 
Dieu  ,  imprimé  fous  ce  Titre  :  J^uerel^ 
nà  Gaffcndum  de  pariwà  Chrijiianis  Fro* 
vincialium  fuorHtn  ritihus  ,  minimumcjHe 
[acris  eorum  moribus ,  ex  occafione  Lu^ 
iicrorum  tjHA  jiquA-fextiis  in  folemnitate 
Corporis  Chrifli  ridicule  celebrantur.  Ce 
Livre  fort"  rare  réfuté  par  Pîcrrc-JofepK 
Haitze  dans  un  autre  imprimé  à  Aix 
avec  ce  Titre  :  Efvrit  du  Cérémonial 
£Aix  dans  la  celéoration  de  la  Fête" 
^ieu  y  a  été  mis  en  ver  &  Provençaux  pac, 
René  Gaillard  ,  &  la  Doârine  ainfi  que 
^  Morale  en  a  été  foûtenue  par  uti 
Ecrit  de  M.  de  la  Roque  inféré  dans  le 
Mercure  de  France  du  mois  de  Septemr 
trei758. 
;.  Ces  mots  du  titre  TrevinciaUum  fucr: 


1 14'        SMmbitfne  fJîftorîque 
rum  ont  doDtié  liea  à  quelques  -  uns  ^ 
dire  que  It  faux  Neuré  fe  doiinoic  pour 
Provcncaf.  Ce  qu*(>D  ajouté  qu^îl  fc  don- 
ftok  auflî  pour  Normand  neft  peut-être 
fondé  que  lut  les  lîaîfons^qultl  avoit  avec 
piufîeors  favans  homiTtes  de  Caën ,  où  it 
avoît  été  quelque  tems"avec'fes  élèves- 
L'Àtitcnr  du  Moréry  en  partant  d^unc 
Ecttre   aflcz  longue  que  Neuré    avoir 
écrite  àfonami  Gaflendi  fur  lès  défagré- 
mens  de  fon  état  de  précepteur  pendant 
qu*ille  fut  des  fils  de  M.,  de  Champigny , 
datée  d*Aix  du  18 .  Aoûr,  nous  appreBct' 
à  la  vérité  qu*flen  fouhaita  la  fuppref^ 
flon ,  St  qu*cliè  fe  trouve  contre  fon  îA-r 
tention*/?.  i  $y.  de  là  première  édition  ^ 
des  Lettres  de  Gaflendi.  Mais  il  n'en  dit 
pointe  le  motif,  &  il  fcmbtc  qu'il  n  y  cîïî 
avoir  pas  •  d'autres  qj^e  oeluidé'  là^vanità 
de  cacher  au  PuBlîc  qu^t' étoît  (Ëms  fe* 
poftc  de  Précepteur.  J'ai  lu  quelque  part 
qu'il  trafvaiHa  a  fiârc  fupprîmer  toutes^ 
celles  que  lui  avoir  éerires'Gafleiîdî  lui- 
même^  pendant  qu'irftit  auprèsdeMef^ 
fièurs Bôchart  et Cliampigi^ ;  maisque 
François^  Hénr^î  14  véritawé  éditeur  ,. 
moîiif?  eompiâi(aiit  que  M:  de  Mont^ 
mort  avoit  conferve   les  cartons.  Oo^ 
icoave  même  une  ofafervatfoiS:à  laiiiM 


&Critu}ue  ik  Potteu.  XVII  Siée,  i  f  f 
èi  Volume  des  Lettres  de  Gaflendi ,  odf 
Pon  apprend  qae  Neuré  avoir  demandé 
qu'on  liippritnâc  le  nom  de  Mettre  à  la 
tece des  Lettres»  &  dans  l*adte({è ,  qu*it 
tegardoic  comme  un  monument  afTez 
précieux  pour  lui  que  Ga^ndi  lui  eût 
donné  le  nonv  d'ami ,  jimico  ou  Suc. 
Cette  délicatefie  parut  fîngulière  &  per«^ 
fonne  n'en  approfbndK  le  motif.  Je  ne 
doute  pas  que  dans  cette  occafibn ,  ainfî 
^ue  dans  là  première  »  la  crainte  d'être 
démafqué  ne  fût  la  i^érkable  raifon  da 
£mx  Neuré  Jl  pouvoit  arriver  mille  incl- 
densque.détoufnoitlàiuppreiCbn  de  fom 
nom ,  &  des  Lettres  qui  dbmioient  àts^ 
Wières  Air  fa  vie.  Le  Myftère  décoù-»- 
Tcrt  ne  pouvoir  avoir  que  des  fuites  £à* 
tfaeufèr  pour  lui  V  ra  égar4  à  fon  «Dôf*- 
tafie.  Il'  vQuloit  lë  cacher  même  a  lit 
poftérité.  Oh  parle  dans  lès  Supplémens  ; 
it  Moréry.  de  quelques  Poëïies  Latines  de 
Neurc  ;  je  ne  lestai  point  vuesi 

Les  Lettres  que  lui  écrit.  GafTendi  filt 
trouvent  dan»  le  Recueilde  ceRes  de  c6* 
Wiilofophe ,  Tem.  fîxiérae. 

Dans  la  première  dû.  17.  ADât>i(?4$« 
f^g*  168.  Ga(ïendi  lui'  marque  qu'il  lui- 
«voie  un  Tclcfcope,il  l'engage auffî ài 
%poixa:  patiemment  les  peines  qoe  lulî 


ï  î  5         Bihliathique  Hijioriciue 
cïonnent  MNf.  deClîampîgny  fes  élçvc^ 

Dans  la  féconde  du  i  ? .  Novembre* 
Je  la  même  arinée/^^jf .  172.  illuîreni 
compte  des.  raiforts  Phy{îq[ues  d'une  ap- 
parition dont  lui  avoit  parlé  le  DuC 
d*Angoulcme  (  Louis  Emanuel  de  Valofe 
petit -fils  de  Charles  IX.  )  Oàfns  la  troîfié* 
me  du  9.  Mars  i  ^44,  ;?.  1 8 1 .  Il  remercie' 
Neuré  de  la  defcriptton  d*Un  Veau  Ma- 
rin { PhecA  )  qu'il  lui  avoit  envoyé.  Il  loucf 
f exaditude  &  la  pureté  de  fon  ftyle ,  faf 
facilité  d*cxpreffion ,  &  les  choix  des  tei- 
mes  &  des  pcnféesdailS  tbut  ce  qu*il  écrit. 

Dans  la  quatrième  du'  14.  Février 
r^4j,  p.  zio.  iïliii  parlçd*'une  éclipfe 
de  Lunfe  fur'  laquelle  Nèuré  lui  avoit 
écrit ,  lui'  demande  fes  obfcrvatîonS ,  & 
^i  envoie  les^ficnnci..  Enfin  dans  \f 
5,e.  fané  datèjîïfuîpifîe'cfiria  nîort^ 
vant  Gabriel  Naudé  ,  qui  étoît  récente; 

Vo^e:^  Chevrxana  édition  de  1 700.  fe* 
conde  partie  pp.  190.  &  fuivantes,  là  vie 
de  Morin,  &  fon  Apolbgîeàlatêtede 
fon  Jjhrologia  Gallica  imprimé  à  la 
Haye  en  r^^r.  Abrégé*  (fe  là  vie  des 
Savans  y  fécondé  partie  pp.  ï'87.  &  fui^ 
vantes. Htiâtii  C^mmemarius  de  rébus ^Sco 
L.  }.  pp.  170.  &  ryi.  Vigneul Marvilfe 
Mélang.  d'Hift.  &  de  litt.  T.i.pp.  324; 
JR:  fuiv,  de  r-édit-dc  1700.  La*  Préface 


•&  Criticfue  du  Pohâu.Xyiî.  Sîcc.  «57 
iSes  Œuvres  de  Gaffendî  &  fcs  Lctt.  Torfu 
^.lesSupplémciXjS  duMoréryart.  Neur/. 

JEAN  DE  LA  QiriNTINIE; 
!Direâ6ur  de  tous  les  jardins  fruitiers  ^ 
&  potagers  du  Roi^naquit  à  Saint  Loup , 
a  quelques  lieues  de  Poitiers ,  en  1616^ 
11  ht  fes  études  au  Collège  des  Je  fuîtes  de 
cette  Ville  -,  après  avoir  fini  les  deux  an- 
nées qtf  on  donne  à  la  PhUofophie  claf» 
lique  9  il  prie  quelques  leçons  de  Droit 
te  vînt  à  Paris  pour  y  prêter  le  fer*- 
inent  d'Avocat.  11  étoic  naturellement 
éloquent  ;  avec  quelque  étude  ,  il  fc  fit 
un  nom  au  Barreau.  Il  s*y  acquit  même 
îcftime  de  quelques  Magiftrats.  M. 
Tambonneau ,  Préfident  en  la  Chambre 
des  Comptes  y  informé  de  Ton  mérite  , 
lui  propoia  la  conduire  de  Ton  fils  avec 
desappoincemens  qui  le  dédommageoient 
des  gains  du  Palais.  LaQuintinie  auroit 
manqué  ^u  vœu  de  la  nature  s'il  y  eilt 
tefté.  Le  Barreau  auroit  confervé  un  mé- 
diocre Avocat  ,  la  France  n'auroit  pas 
eu  on  graiid  naturalifte ,  un  jardinîcx 
liluftrç.  Il  déroba  quelques  momenj^  à 


Jfon  âéve  peur  fe  livrer  à  £bn  vériral>1e 
^eoût ,  «ifétok    TAgriculcure.    Il  quitta 
les  textes  ,    &  Ici   glolès    des  Jurîf- 
'Confultes  pour  lire  Virgile  ,  Cdlumel- 
le  »  Yarron  ,  iSc  les  autres  Anciens  qitt 
ont  écrit  iur  la  matière  qu^il  chéoiilbic 
31  y  joignit  les  modernes  les  pkis  «(H- 
«nés  qu'il  put  trouver ,  &  s'acquit  toute 
ia  Théorie  qu'on  pouvoit  avoir  ^orsdu 
jardinage ,  &  de  fAgriculture.  Il  fit  lui 
voyage  en  Italie  avec  foâ  élève*  Il  étu- 
dia dans  ce  magnifique  jardin  de  l'Eur 
rope  avec  {dus  de  fuccès  qu'il  n'avoir  fak 
^dans  iès  livres.  Les  réflexions  naquirent 
ides  objets.  Tout  «rintérelToit  en  ce  gen- 
^e  ;  il  trouvoit  par-tout  matière  àinftruc- 
tlon  ;  il  en  eft  de  la  fcienGe  qu'il  étudioit 
<omme  de  toutes  les  autres  x|ui  ont  la 
nature  pour  objet.  H  faut  pratiquer  »  le 
guide  le  plus  fûr^c'efi:  l'expérience,  &  l'ap- 
,f  lication  des  principes  en  dévelope  la  yc* 
jritéj^oul'incertitudeîà  ioa  retour  à  Paris, 
il  fe  livra  totit  entier  aux  expériences.  M* 
Tathbonfteau»  qui  avoir  reconnu  (on 
goût ,  loin  xie  Ten  détourner ,  lui  donna 
tous  les  moyens  de  le  fatisiFaite  en  lut 
abandonnant  le  jardin  de  fa  maiibisu 
C'eft  là  que  notre  jardinier  feuilleta  le 
JLivre  de  la  natufc.  Il  planta  ^  il  arracha  j[ 


}•» 


é'Crinqneiufêitou.'XVll.Sièc.  i^g 
;]!  fuivitles  gradadoasprerqu£.mien/îbles^ 
il'aâivicé  des  germes  dans  ks  plantes  ,t£c 
dans  les  hàrbes.ll  platita.^ii  un^nême  liett 
un  grand  nombse  d'arbres  de  la  même 
efpece  ,  enfuice  il  les  arracha  ^ous  Tua 
.après  l'autre  >  pour  diftinguet  le   pro^ 
^rcs  des.racines ,  &  celui  de  leur  pro« 
duâion.  Cette    expérience  iui  apprit 
<qu*un  arbre  tranfplanré  ne  prend  de 
iiourriture^^ue  par  les  racines  qu'il  .a 
pouflees  depuis  1^  tranfplantation  \  que 
^e  n  efl:  t>oint  par  les  petites    racines 
fqu  on  lui  IsûtTe  »  &  qu'on  appelle  le  cBe^ 
velu.  Cela  lui  fit  conclure  que  le  foia 
de  les  conferver  eft  fuperâu^  j8^  qu'il 
^auc  mieux  les  couper.  L'expérience  lui 
apprit  encqre  la  méthode  in^Uible  ds 
bien  tailler  les  arbres  ,  ce  qu'il  falloit 
faire  pour  contraindre  un  arbce  à  don- 
iier  du  fruit.  Elle  le  rendit  oifùi  le  pre- 
^mier  jardinier  de  l'Europe.  GescohnoiA 
fances  lui  acquirent  l'eftime  de  quantité 
de  Seigneurs  François  &  Etrangers  ,  & 
fur-tout  de  pludeurs  Ânglois  qui  étoient 
avec  lui  ,i8n  (  I  )  commerce  règle  de  Lee-? 
très.  Le  grand  Prince  de  Condé  prenoit 

(  I  )  On  aîmprimé  ,en  Angleterre  le  Ke^ 
fiueildeifisLettreJk 


^beaucoup  de  plaifir  à  s*entretenîr  avct 
iaî  ,    &  rengageoît  à  le  venir  voir  à 
dhantilly  ;  Charles  II.  Roi  d'Angleterre 
lui  offrit  une  penfion  qu*il  refufa  )  enfin 
Louis  XIY.  qui  ne  négligeoic    aucuns 
des  talens  parvenus  à  leur  perfeékion , 
connut  ceux  de  la  Quintînie ,  c^eft  dire  » 
qu'il  les  récompcnfa.  Il  créa  même  en 
fa  faveur  une  Charge  de  Direfteur  Gé* 
néral  des  jardins  fruitiers   6c  potagers 
de  toutes  fes  Maifons  Royales,  Le  pota- 
ger de  Versailles  fut  augmenté  ,  le  Roi 
ne  dédaigna  pas  d*y  confidérer  les  ar- 
bres ^    &  les  légumes  qui  fcmblocnt 
avoir  acquis  un  nouvel  être ,  une  non- 
Telle  dignité  ,  &  par  les   regards  du 
jfnaître  &  par  les  loins  de  notre  Philo- 
'  fopbc  on  fit  le  potager  de  Verfaillcs  tel 
'  qu*on  le  voit  aujourd'hui.  Nous  parle 
^  xons  dô  rOuvragc  de  la  Quintînie.  Il 
*  époufa  Marguerite  Joubert  :  de  trois  fils 
qu'il  en  eut,  rainé ,  &  le  plus  jeune  mou- 
irurent  avant  lui ,  &  le  fécond  n'a  vé- 
cu qu*autant  de  tems  qu'il  en  a  fallu  pour 
^  publier  l'Ouvrage  de  fon  père.  Il  parut 
en  I  épo.  fous  ce  titre  : 

InftruiU^ons  pêw  Us  Jardins- Fruitiers 
:  ^  Potagers ,  avec  un  Traité  des  Oran* 

S^^>  fi^^^  ^  quelques  réflexions  .fur 

fjifriculture 


fAgricultHre  :  par  feu  M.  de  la  Quîn- 
riiiie  yin^j^.  z.totru  à  Paris  chez  Claude 
iarhin  ,  au  Palais  ,  i  ^90. 

Le  Frontifpiçc  de  TOuvrage  cfi:  orné' 
du  Portrait  de  TAuteur , .  gravé  pw  Ver-* 
menlen  y  avec  ces  vers  Latins  de  Sanceuij^ 
au  bas  du  Portrait.  Ih  caraûéri£aiK 
nom  illuft  re  Jardinier,  > 

^    •  • 

Hanc  decoratcy  DeA^Hotfffotregpafh 

in  hortis  , 
Bmbus  e  v^firis  [ufraque  infrkque  y  téirr 

bellam. 
Hic  dtdit  atborihm  Jl^tn  ^  é'  eduUbm^ 

herbis , 
Etjf  mirât d  efiunto  Pamond  cdons.' 

La  partie  de>la  Quîntinie  étoient  fêS' 
fruits  &  les  légumes ,  on  ne  pouvoit  pa%^ 
Pexprimcr  plus  heurcufement ,  ni  avea: 
plus  de  précision  >.  &  le  double  fen^^ 
qu'emporte  le  Flererc  eft  délicatçmenj: 
employé  ;  il  eft  beau ,  il  eft  vrai. 

On  trouve  enfiiite  un  Poëme  Latiin  du^ 
même  'Sariteuil\  intitule  ,  Tomona.  Le- 
Pocte.  engage  toutes  les  Nymphes  da^ 
Jardinage  à  couronner  la  Quintinie.  Vos^ 
rameaux^  dit-il,  lui  appartiennent^ Ce^ 
^i  qui  les  a  faits  naître  ; 


'tit         Bibliothèque  Hîjlonque 

f4S  âlli  fnerit ,  tjmsft^it^  carpere  r4^ 
mos. 

Après  âhc  J)eîimine  vîv't  rfc' Fctat  de 
ftérflifcé  oii  fé  trboroient  les  Jardins  Po- 
îtigisrs  dé  Vtrfeflles  ,  abandonnés  par 
Pomonc,  il  fait  paraître  la  Qaîntimc: 
qui  arrête  la  Déeflc  &  l'oblige  de  rer^ 
fourrier  à  Versailles.. 

-#  •  ». .  ^uimiftiades  fràper/imem0it  y. 

&  ani 
'Çtmfifks  mcritvs  Pùvwrti  Jfondet  hcnores^. 

Il  eiKrè  avec  elle,  dans  lès  Jardins. 

.  -.  .  i,  i  .  .,  Sirftûi  fXfUatt  artèm  ,^ 
Divina^n  pidrftdndi  Hiftein,.ceu  nmninet 

pitnus 
Béfiipèr  hûrtenjfi  Hiemorubdt  muhn  ,  U^- 

rffttrS. 

Trimd.vk  rerntH  ftptfèfis  Mb  m^im  caufas;. 
jéditbm  diçenti  nni^u^pràifé^ià  ktgis.. 

Sawcfiît'rftppdlfe  cfaftHtc  les  ptéctprcs» 
^*a  ^blfi  b  Qtrîntiirfc  dans  fôirOu* 
tragc.  On  peut  dfte  qaê  cePbcntc  en? 
cft  une  analyfe.  Il  pailfe  à  Tiionneut  qw 


âCnfr^ue-dH  Tritêu.  XVltSiée:  r  _ 
SfSfàs  XI V%  fit  à  la  Quincinie  dt  ié  nom» 
fiaet  Dîreâeuf'de' fcs  Jardins*  ' 


•-'  •■*  • 


•  •  ^  Ittum  prafifh  h&rtis  i- 
JUum  édio  infign^m^^cki  fe  naturel  vi^ 

dendam 
Omninoexhibnit  ynwidnm  imtllcB^  cê^r 

Il  ajoûtexet  éloge  paf  lequd  noxafier 

Bcfons.- 

i^uin  etiamfentît  ullus  inaréUa  totonum^ , 
Et  regale  folum  hacuno  cnltore  fuferhiti 
Uinc  dubium  ed  an  fr^claré^-flus  dciMl;* 

arti 
Sl/tkm  natura  fijn: 

* 

J^  feroîs"  trop  long  fî  je  faifois  à  Tê-^ 
g^rd  de  ridilédcM.  Pcrault,  joint^l  à  ce* 
Poëme  Latin  ,  ce  que  je  viens  de  faitc^* 
à  l'égard  du  Pocme  déSànteuîl.  ht&  ta?-- 

lens  de  la  Quinrinie  y^ronrconfacrésV» 
fi*-non  aveC' autant  d*àrt v  ao'^oioins  aveo" 
délicâteflcé  Paflbns  à-Tanalvfe  du  Livre. . 
Tout  rOavrage  eft' divifé  en-  fix  Liè- 
vres. Le  premier  4îftu»  abrégé  de  ce  quc^ 
doit  favoîr  un  hbimete-Jiomme  qui  veut ' 
avok  un-Jjirdin  >  pou»  y  prendre  qucK' 

0  ij . 


>f^4  Bibïîothi(]ue  HîjioriqHe 
que  plâîfir ,  &  pour  en  tirer  da^  profit^  ; 
Il  réduit  ces  connoiflances  générales  à  : 
treizes  maximes,  qui  font  expliquées  plus  | 
au  long  dans  les  cinq  autres  Liv.  fuivans.  \ 
S  la  fin  du  premier  Livre ,  eft  une  explf-  \ 
cation  des  termes  du  Jardinage  fuivant  \ 
4'ordre  Abicédaire. 

Il  s'agît  dans  le  fécond  Livre  des  qua- 
lités que  doit  avoir  une  terre  pour  être 


^profit  au  plaitîr.. 

Aprc>  avoir  expliqué  en  Phyficicn 
jéclaîrc  par  rcxpérience  les  qualités  d  une 
bonne  terre ,  il  pafle  à  la  fîtuatîon  &  à 
Texpofition.  Celle  du  Nord  eft  la  moins 
bonne  de  toutes.  Les  meilleures  font 
celles  du  Levant  &  du  Midi.  Celles  du 
Midi  pour  les  terres^ froide &,  celles  dd 
Levant  pour  les  terres-  légères»  &  chau- 
-^ies. 

Il  explique  le^mcxycns  dont  it  faut  fc 
fervir  pour  tirer  du  revenu  d*un  Jardîir. 
En  pariant  des  Efpaliers  ,  il  réfute  Pcr* 
xeur  commune  de  ceux  qui  croient  le  fu-^ 
:«îier  utile  aux  arbres.  Son  expériencrri 
convoîixcu  du  contraire» 


é*  Crftt^tdfiTottûU.  XVII.  Siée.  i4i 
,  Il  parfe  dans  le  croifiéme  Livre  des 
Sonnes  efpèces  de  fruits ,  de  la  place 
convenable  à  chaque  Arbre ,  du  choix 
des  Arbres,,  des  marques  de  leur  bont^ 
qu  on  connoîc  au  luifant  de  l'écorce ,  &s 
à  la  vivacité  du  jet.  L'Auteur  rcgleaufll 
h  diftance  des  Arbres  y  diftingue  ceux 
qaon  doitmetrre  enEfpalîer,d*avec  ceux, 
qui  réufli(Ient  mieux  en  buiiTon. 

Le  quatrième  Livre,  eft  employé  k 
traiter  de  la  taille  des  Arbres.  C'eft  le 
chef-d'œuvre  du  Jardinage.  Il  donne 
d'excellentïps  inftruâions  pour  la  difpoû? 
tion  >  &  la  diftinâion  des  branches  bon-* 
ncs  &  mauvaifçs.  Les  bonnes,  dit-il.» 
naiflènt  derextrêmité  dccdlcs  qui  étoient 
reftées  fur.  l'Arbre  à  l'entrée  du  Prin-r 
tems.  Toute  autre  branche  cff  mauvaîfc. 

Il  parle  de  la.  qualité  des  yeux  qui  doi-r 
vent  être  gros ,  bien  nourris,  &  voifinç 
les  uns  des  autres* 

Il  donne  des  leçons  fur  là  taille  de  la 
Vigne  ,  arbuftc-  très,-facîle  à  tailler  ,  & 
qpi  ne  fauroit  fe  pafTer  de  la  taille. 

Il  apprend,  enfin ,  dans  ce  Livre  Uf 
manière  d'éplucher,  lès  fruits  ,  celle  ^e 
£s  cueillir  quand  ils  font  mûrs ,  &  celle 
de  les  conferver.  Il  traite  des  maladies 

■  "  *   , . 

jdb^  Arbres  Se  des  remèdes }  de.  tautef 


fortes  de  greffe ,  dbla  nramcrc  <ïc  fe 
faire ,  &c  des  teins  convenables* 

Le  dernier  Livre  regarde  les  Potagers;* 
lés  gr^nes  ,  la  terrcv  propre  à  cfiaque:- 
fêgame  ,  lâ  quantité  ,  &  là  qualité  " 
qu'on  en  peu&  tirer  chaque  mois  d'un^ 
Potager. 


ce 

tempérament 
accompagné  d*ùn  fel  inépuîfable.  Il  eft 
facile  a  l^ourer ,  &  trcs-pénétrable  auxx 
eaux  pluviales^ 

Il  a  joiïit  à  ces  fix  Livres  un  Traité 
des  Orangers,  celui  de  tous^les  Arbres- 
dont  laM culture  eft  fuivant  l'Auteur  la 
plus  facile ,  qui  reprend  le  phis  aifément , 
qui  vive  te  plus  long-tems^  >  qui  foit  fujét 
à  moin»4e  maladies  ^  &  qui  ait  moins  ^ 
d^énnemis? 

A'  lâ  fin  du  -fécond  volume  font  dé 
très-favantes  réflexions  où  TAuteur  rend - 
(es  raifons  phyfiques ,  mais  à  là  portée^ 
dé  tous  les  elprits  >  des  inftrutïions  coiv< 
tenues  dans  TOuvragc  entier.  If  y  dc-- 
couvre  les  plus  beaux  fécrets  de  là  natu^r 
ve  fur  lé  foc  nourricier,  ià  fève  des  plaii^ 
l«5  ,  fès  différences ,  fon  paflage ,    fes  ^ 
dbxs^  Lav^févc^s  dic-il  ; .  eft  aor;  pia&c&ii 


•B'qoelè  chyle.  &  le  fang  font  aux  ani» 
maux.  Cette  fève  n'eft  que  de^reau  dantn 
fi)n  origine  ^  mais  quand  elle  eft  filtrée: 
dans  ntie  plante  oâ  elle  s'Introduit  par. 
fts  radne$,  eHe  devîetït  foUde,  deli-^- 
ôuide  qu'elle  étoki^  &  fuivant  la  difpo^- 
Mtion  dcs^pdrcs  par  où  elle  pallè,  elle  fer 
change  en  écorce  9  en  bois>  en  moelle  ».* 
en  fetiilles  ,  en  fruits. 

Par  Tânaly^fe  de;  cegrandOuvrage,-. 
Ituit  du  raiCoimement,  de  beaucoup  de- 
léflcxions ^  j6c  d'une  longue  expérience» 
on  peut  voir  fi  c'eft^  fans  ralfons  que  la^ 
(^ncime^  a  obtenu  les  fuffrages  de  foi»  i 
fiécle,  &  ceux  de  là  poftérité  :  non*fcu- 
lèment.lès  deux  Poètes  que  nous  avons  v 
nommés  ,  Santeuil  &  Perault ,  ont  loiié  * 
^àQoincinie&fôn'Liyre^  mais- tous  les; 
Nacuraliftcs  &  les  Savans  cp\  ont  eu  oc- 
«afion  d*m  parler  ,  ne  rônt  fait  qu*avec: 
tfoge.  Boikau  daQS:r£pître<à  ion  Jar« 
^ietafaic  connoitre  en  unfeul  mot 
tout  le  mérite  de  notre- Poitevin ,  enn 
appelant  le  Jardinage  ,  (  iO  l*jln  d9 


« 

(i)Laierie$$xVakfdHfttu  commode  Mattri*^. 
JÈmmt  Gouverneur  de  monJardin^Auteuil^  -, 
iè^  dirige. çbt%.4ffoirifj  &  le  Chevnfmit^; 


Sâfî  Bibliothèque  Hl/iariqui 
la-  ^iminicy  comme  fî  le  Jardina^ 
itoh  un  Art  qu  il  eût*  créé»  J!ai  été  fur- 
pris  de  voir  que  le-  P.  Rapin  n'scit  rieo 
dit  de  ce  grand  Homme  dans  Ton  Pocme 
de  Hortis.  La  reconnoidànce  lui  en  im-f 
pofoit  Tobligatioa»:  mais  Tamour  pro^ 
prc  l'emporte  fouvént  fur  la  reconnoii?; 
lance. 

VoyeK.  Perault  Hommes  lUuft.  Tomi 
IL  Morcry  qui  a  en  fait  un  bon  extrait,  le 
Livre  de  la  Quincinle ,  le  Journal  dta 
Savans ,  où  Ton  en  trouve  un  très-boa 
extrait,  lundi  15*  Mai  1690.  Icsdeux 
Çiéccs  de  Santeuil&  4e  Perauk.  ■ 

LOUISE  DE  (i)  TAVEAU  Dg 


Et  fur  met  e^êBeri  ^  ihdufineux  ghii , 
Sait  fi  bien  emreèr  tjot  ieAa^  Quiutmiem 

(  I  )  La  maifon  de  Taveau  Mortemer,  e/J 
luie  des  plus  anciennes  du  Poitou.  Guillaume 
^d^JTaveau ,  Qievalier  Baron  de  Mortemer^ 
)R6ii  Maire  de  Poitiers  en  1388.  Il  le  fut  erH- 
çpre  en  t^pS»  iufqu'en  1407.  Rente  àe: 
Taveau ,  Dame  de  Luflàc  ,  de  Verrières  ,  fille 
aoique  te  kéritiére  de  Léon  de  Taveau  .  fuC 


»•  Crhiéineân  Poitôu.X'Vîl  Siée.  lITj 
MORTEMER  ,  fille  du  fîeur  <k 
Taveau,  Baron  de  la  Chefe ,  &  de  Saint 
Martin  la  Rivière  en  Poitou ,  époufa  (i) 
Roger  de  Montbel  frère  d'Antoine  de 
Mombei  fieur  de  Champcron.  Née  avec 
du  goâc  pour  la  Poèïie ,  elle  s  y  appliqua 
&  y  réuflk.  »  Je  lui  dois  ,  ait  TAbbé 
»  de  Maroiles  ,  un  Recueil  confidéra^ 
^>  ble  de  Tes  Pocdes  écrit  à  la  main  oà 
M  tous  les  vers  me  paroifToient  naturels^ 


accordée  le  j6»  Novembre  i^op,  à  François  de 

Âoqhechouard ,  Sr.  de  Mortecnar ,  de  Tonnay- 

Charente,,  de  Vivoime  &c.  Ce  fixt  cette  Dam© 

qui  ayant  été  crue  morte  dans  une  léthargie  fiiC 

înhumée ,  &  ne  ibrtît  du  tombeau  que  parce 

-qu*un  de  Ces  Domeiliques  alla  la  nuit  dans  le 

•Caveau  où  elle  repofoit  pour  lui  tirer  un  an* 

,neau  précieux  du  doigt.  Les  efifom  qu'il  fit 

poi!r  en  venir  à  bout  »  rendirent  le  (èntiment 

&  la  vie  à  la  Dame  de  Rochechouard.  Elle  eut 

plusieurs  enfans  depuis  ;  Se  elle  eftla  (bûche  ma* 

ternelle  de  la  branche  ainée  de  Rochechojuard  > 

à  laquelle  elle  porta  la  Baronnie  de  Mortemec 

Jk  les  autres  biens  de  la  maifon  dont  elle  étoit 

tiérhiére. 

(  1  )  Fils  de  Robert  de  Montbel ,  Qievallef 
Seigneur  de  Champeron ,  8c  d'Anne  de  TAage 
de  Puy-Laurens ,  &  frère  d'Antoine  de  Mont* 
bt\ ,  mari  de  Charlotte  de  Menou  >  nièce  d^ 
l'Abbé  de  MaroUcfi  qui  m'a  fourni  cet  article^ 


/« 


ffj6         BiUti^hifM  ffiJfân^Hê 
f9  ingénieux ,  Ik  bien  tournés.  Il  y  eii  I 
#  mèffK  quelques-uns  donc  elle  a  bka 
ft  voulu  t^ihonorfir,.  cooame  il  s'y  ai  tic 
40  mttc  èjf$  lettres  agcéabks  Se  des  Poti- 
4»  (raks  niiïft  pour  Mada^nc  de  Giiifei 
I»  Abe({e  d^  Honcmarure  ,    Madame 
f»  d*Hu9ifpi:ef  9  Mâtderooi&lk  érMaii» 
^  neviiie»  Mjidame  des.  fcfcmitières ,  M* 
^  é^  Mont^tfor  ».  M.  BùncdekK  Abbé 
p  de  M^flEc.  Meffieurs  la  Abbé;  de  V« 
99  Se  dt  Chailivoy  (  Fur^ticre,)  Meflieurs 
^  Sorel ,  Corîn ,  Gîr^r ,  lainières ,  Vao- 
99  celLes  ,  un  Pcéfident  5  &:  <^eIqoe$  aUf 
»  très  qu'elle  ne  nomme  point  >  oà  elle 
»  compînend  encore  u^e  Dame  (bus  le 
99  nom  d^Ocalie  »  &  y  joint  un  dialogae 
99  plein  dV%nt  >  de  Cyrus ,  &  de  Thofr 
99  myriS)  an^c  des  Ver5  de  Madame  des 
•»  Houtf^ères  »  &  dp  prefque  fous  ceux 
î>  que  fai  nommés,  a  Loiilfe  de   Ta* 
veau  éçoic  veuir<  lodaut  l'Abbé  de  Ma* 
iroUes  en  parlok  aînn ,  peiic<être  même 
ne  Vivoîtrelle  plus.  V.  le  défiombremçni 
4c  ceux  qui  m'ont  donné  de  leucs  li* 
fvts  par  l'Abbé  de  MaroUes  rerb^  Mcn$i 
'  tfl ,  St  (ps  Mémoires  fa£.  5 jjp 


të-ùki^  itiFm«u,XVlL  Siée,  iji 

* 

PIERRE  LIÈGE  (0  Avocat  a< 
Padement ,  &  Doyen  des  Avocats  du 
Préiidiâl  de  Poitiers ,  parut  au  Barreau 
dès  lage  de  dix-neuf  ans.  Il  s*asracba  à 
(à  profeflîon ,  Se  recueillie  arec  foia  loi 
Seottnces  prononcées  au  Préfidkl ,  Se 
les  Arrêts  in^rvesus  fur  les  Appels  de 
ces  Sentences.  Il  avoit  foin  d*cQ  charge 
ies  marges  de  fon  exemplaire  de  la  Goi^ 
Cume  du  Poitou  ;  il  eut  la  même  atte»« 
don  pendant  fokaiite  ans  qu  il  &miz  le 
Palais.  Ces  ob/ervarions  avec  ee  que  la 
pratique ,  &  la  confulcatioB:  kti  feurni* 
rent  de  mnémokes ,  compolèiR  le  cetrps^dc 
rOuvcag^e  que  (on  fils  a  donné  a»  Pu-- 
Uic  après  »  tàmn  »  ibus  ce  Titre  :  Cam^ 
mmaires  fur  la  Coâtume  du  Câm^e  & 
taji  de  Pekm ,  ançùm  reffwH  iÈt  en^ 
iUves  J^icdui^  étvec  le  Prpcès-Ferl^l  de 
Mt^enrfla  Cofiumjf aires  de  U  réforma^ 
tim  de  U  CpAfnme  y  &  les  Sommmrn  i  & 
m  autre  indktr  Jur  chéêtutkiim  ^  &  U^ 


(  I  >  Un  Jean  Lîége  étoît  ConfeiUer  ao  Préi^ 
t^  Ctt  i#*4» 


Table  des  titres  oh  rubriques ,  recueîllU 
far  M^*  Pierre  Liège  Avocat  en  Parlée 
wnent ,  &  Doyen  até  Siège  Préfidial  de 
"Poitiers  .,  revue  &  C4jfrrigie  par  les  an^ 
4itns  jivocats  du  Préfidial  de  Poiriers  t 
it  Poitiers  che^z,  Jean  Courtois  >  Imprir 
fneur  (fr  Marchand  Libraire  au  Palais , 
*i^95.  /«-4®.  p*  161.  Etienne  Liège  Avo- 
cat, fils  dc'i'AuteiH:,  Editeur  de  l'Ouf 
¥rage ,  Fa  dcdié  au  Barreau  du  Préfidial 
de  Poitiers.  L'Epître  dcdîcaroire  ne  faft 
pas  grand  honneur  au  jeune  Licge^  Elle  efli 
courte  ,  ,&  à  peine  l'Auteur  s*y  fait  -  il 
entendre  ;  c  eft  4in  ftyle  enflé  &  ridi- 
<:ule ,  fans  grâces  ôc  fans  jufteflè  j  un 
modèle  de  mauvais  ftyle.  Quelques  pic** 
ces  latines  &  Françoiles  en  vers  à  Thon- 
neur  de  Pierre  Liège ,  Se  d*Etienne  fon 
é\s ,  ne  valent  gucres  mieux.  Et  à  l'c^ 
gard  du  Commentaire ,  il  n.en  guérite 
pas  le  nom  ,  ce  font  des  remarques  fur 
quelques  articles  expliques  parsdes  pré* 
^ugés  ou  par  quelques  Arrêts.  Il  fe  trou» 
ve  pourtant  des  obfervations  où  TÀu- 
.«eur  s'étend^  maî«  il  ny  a  rîcn  de  fort 
remarquable  que  Téxamen  de  quelques 
queftions  ou  fAuteur  fe  décide  pre(^ûf 
toujours  par  Tautorité  de  la  chofe  jo» 
^ec.  Il  fcn  faut  beaucoup  jjuc  çp  CpttHn 


é  Critique  du  Poitou.  XVÏI.  Siée.  i\ 
theiicaire  aie  le  mérite  de  celui  de  Ba 
raud  ,  &  de  ceux  dont  j'ai  parlé.  < 
qu  il  dit  dans  fon  ObferVatîon  fut  Vh 
tîcfe  premier  du  Titre  premier ,  doni 
Eeu  de  penfcr  que  Liège  h'^ôit  jam^ 
ciivi/agé  fa  Coutume  qu'en  Prâticiei 
&  non  en  Jurifconfulte.  Il  blâme  la  m 
tfiode  du  Savant  Pierre  Rat  qui  s*eft  ft 
Vî  du  Droit  Romain ,  danS  fon  Cor 
ihentairc  fur  la  Coutume  de  Poito 
»  Da:ns  ces  derniers  tems  ,  dît  -  il ,  on 
^  conjîdité  les  Coutumes  comme  des  Ijo\ 
>r  politiques  f  toutes  particulières  chacu 
Vf  dans  leur  détroit  y  fuhjtfiani  far  elle 
M  mêmes  ,  [elon  le  confent0ment  des  Pet 
»  pies  y  &  félon  Pufage  ^  fans  tien  eni 
n  frimer  du  Droit  Romain  ,  &  fuivm 
n  que*  cet  ufage  aUroit  été  explique -y  ( 
»  approuvé par\f es  'Juges  des  Provinces 
'n  &par  les  Supérieurs ,  Nojfeigneurj  c 
jjf  Parlement  y  &  parleurs  jugernens  i 
«  par  leurs  Arrêts  fondis  en  des  raifii 
»  correfpoyfdantes  a  Pefprit  des  Coutume 
*  Et  c^efl  ainfi  que  j*^ai  fait  ces  obferVé 
»  tions  par  manière  Jt'apofHlîes  feul 
>•  ment  fur  cet  ufage  de  notre  Coutun 
»  de  Poitou  r  pendant  le  tems  que  fat  é 
«  au  Barreau ,  non  pas  par  forme  de  Con 
t  ment  aire  fur  tous  Us  art  it  les  de  ladi^ 


"174  BibUotMjue  Hifioriejue 
»  CéutHine  ,  dont  plufiewrs  fint  fi  pofitifs 
»  quil  ne  s  y  rencontre  aucune  dtj^culte  r 
I»  maù  feulement  fur  ceux  dont  réfultent 
9  les  ^uefiiom  Us  fins  fréquentes  au  Pa^ 
»  lais  ,  &fur  Us  matières  ierplus  iw- 
m  jmmantev  de  ^intérêt  des  familles  & 
»  des  particuliers  qui  fait  la  confonnance 
n  du  Droit  Public.  Je  B^'ajoâterai  point  de 
xiâexioiis  fur  le  fyfteme  de  rAuceur» 
qui  prétend  que  la  connoi(rance  du  Droit 
Komain  vl^  rien  de  comn^un  avec  no- 
tre Droit  G>utumier.  Que  le  Code  &  les 
Pandeâes  ne  fer vetK  qu'à  obfcurcir  no% 
Lois  particulières  fur  l'es  Donations  y  les 
Teftamens ,  les  Succions  ^  les  Prefcrif'- 
$ions  >  Sec. 

m   4  •   •   Credat  JudoHt  JlfeUéi  i 

Noft  Ego.    •    •    • 

Je  ne  crois  pas  non  plus  que  ce  fôt  It 
ientiment  de  Ricard ,  d*Âuzannec  ,  de 
le  Maître ,  de  Cochin ,  &  de  -  tout  ce 
que  notre  Jurifprudence  François  a  eu 
déplus  refpedable,  &  de  plus  lunii*. 
ficux  dans  notre  (îéclc  &  dans  les  précé- 
dens.  Je  dis  ceci  d'autant  plus  volon- 
tiers eue  je  fais  que  la  maxime  de  Liège 
t  établit  chez  ceux ,  qu  un  ^iniucchani^ 


* 


&  Critiijuf  du  Poitou.  XVÎI.  Sîéc.  iff 
(}ae  fixe  ,  &  xjiie  le  travail  étonne.  On 
méprife  pfaisaifénient  une  (cieace ,  qu-on 
ne  Tac^ierc.  L'éoaés^  fatigue  ,  le  mé« 
pris  efl;  Ja  reflbanre  de  ramoar-^propre  ; 
il  ne  coûoe  ûaaL 

Pierre  Lié^  àtowat  âgé  de  79.  ant 
far  la  fin  du  diat-iepdéaae  Mck* 

ri)  JEAN  FILLEAtf,  Ch*-i 
iraHet  de  l*Oi(Iceile  Saine  Mkhé,  Coti« 
fcSkr  da  Roi  en  fed  Coitftftsf  »  &  fea 
premier  Avocat  aa  Préiïdial  de  Poitiers^ 
Doyen  des  Doâeurf -Kégeits  de  k  Fa« 
culte  de  Df<»t  $  naquit  à  XMtien  en 
i6ao.  Apiès  arohr  tant  le  eomrs  ordi* 
tiâire  des  études  y  il  vint  à  Paris  »  où  it 

Irêta  le  fermenc  d^Avocat  aa  Parlemetic 
1 17.  Oâobre  1(1  S.  Cannée  furvante» 
le  1 1.  Novembre  y  il  reço;  le  Bonnet  de 
Doâem  en  f  Unîverfité  de  Poiriera. 
Trouvant  en  i£x )•  ime  Chaire  de  Doe*-» 
ttur-Régem  en  Droit  >  vacance  dans  la 
même  Untverfîté  ,  il  Te  préfema  pour 


(  I  )  Cet  article,  raaleré  les  Supplémens  çft 
irès^imparfait  dans  Moterv* 


)  7^  FthUerhéqué  Hifiarique 
la  disputer.  De  trois  Doâeurs  juges>dé 
la  dirpu^ ,  il  eut  pour  lui  la  voix  du( 
Doyen.  Son  concurrent  eut  la  voix  des 
deux  autres ,  &  fut  inftalé  malgré  fon 
oppofirion.  Il  appella  du  Décret  d'inf* 
iCallation  au  Parlement  >  &  plaida  lui- 
même  fa  caufe  dans  la  langue  des  Uni» 
verfités ,  c'cft-à  -  dire  en  latin.  Sur  fon 
Plaidoyer ,  la  Cour  lui  donna  une  loi 
d* honneur  ^  Se,  lui  dit  ,  par  la  bouche 
de  M.  le  premier  Préfident  dé  Verdun , 
4|u'elle  étoit  concerne  de  fa  capacité  , 
qu'elle  Texhortoit  à  fuivre  fes  Audien- 
ces. Cela  annonce  que  le  Décret  fiit 
confirmé ,  il  le  fut  en  effet.  Filleau  fui- 
;irit  les  avis  de  la  Cour ,  &  plaida  au 
Parlement  avec  quelque  réputatioa.  Peur 
dant  qu'il  y  exerçoit  la  profeflïon  y  Û 
trouva  le  tems  de  donner  un  petit  Trai* 
té  des  Droits  préogatives  &  prééminent 
€es  des  Eglifes  Catkédrales  dans  les  Con^ 
fiiles  Provinoiaux,  II  fut  imprimé  à  Pa^ 
jris  chez  François  Targê  en  li^îS.  U  en 
publia  un  autre  en  1 6:;  ii  ealatm  ^  inti- 
tulé :  de  (  I  )  Comiti^Hs  Confifimams 
adlitHlum  x^^*  Libri  XllK  Codicis^ 


(  I  Jl  Des  ConfeUlcfs  d*Etau. 


\ 


è"  Critiéjueiu  Poitou.  XVII.  Siée;  t-jy 
L'Ameur  le  dédia  au  célèbre  Jacque» 
Talon,  (jui  d'Avocat  Général  vcnoit 
d'être  fait  ConTciller  d'Etat  ;  Ton  illoi^ 
rre  fxère  >  Orner  Talon  >  ayant  pafle  dé^ 
FOrdre  des  Avocats  à  la  Dignité  d' Avor 
car  Général  du  Roi. 

La  même  année  1631.  parut  fbo  V.e-^ 
eueil  SEditSyjirrcts  &  Reglemens  no-^ 
tnhles  concernétnt^  Us  Eccléfiafii^Hes ,  Unir 
vtrfiîés  y  SaiBifr  ^  Stnéchanx  ,.  &c.  en 
1.  Tomes  in-foL  dont  le  dernier  concieiit 
à  la  fin  xoo.  notables  (juefiions  de  Droit 
jugées  par  Arrêt.  Cet  Ouvrage  qui  pcr- 
fedlionnoit  le  Recueil  de  Chenu,,  far 
dédié  à  M.  le  Prcfidem  (  i  )  Irjay ,  éc 
imprimé  à  Paris  chez  Etienne  Richer. 

En  léjx.  Filleau  entra  de  nouveau 
dans^  la  (fifpure  pour  une  place  de  Pro« 
fcffenr  à  Poitiers.  Uy  avoit  deux  Chai- 
res vacantes  ,  il  obtint  la  première.  Ce 
fucccs  lui  fit  quitter  Paris  ;  il  ajoâta  à 
remploi  de  Profefleur  en  Droit ,  là  qua* 
fité  d^Avocat  du  Roi  au  Préiidial  de 
Poitiers  dont  il  traita.  Il  im  reça  zxk 


■•-r 


(r)  Nicolas  le  Jày  ,.  Pré.Went  à  Môrtîér» 
av  lieu  de  Jacques  Augufte  de  Thou  ,  Premityc 
{réfideot  en  ii^5p«  mort.en  1^45» 


ffft         Sihticthéfue  flifiêriéfne 
Parfemtnt  eft  cette  Chacge  \&i%.  thti 

FilltaKtétoitïmcftitûx  via»  prjjfeffion  du 
0r(ût  »  6c  tes  occ^sotioDS  que  lui  do»- 
noit  fa  Charge  d'Â^ocat  du  Roi .,  jie 
Pciapêchcrent  pa»  de  &  è&tiou  cncaie 
au  Public.  It  fil  imprimer  U  preuve  Hif^ 
Hri^ne  des  Litanies  de  la  ^rmfde  Reim 
de  France  5  Séante  Radegvnde  y  cémeium 
far  akregé  les  aBions  fmracuUufes  dejk 
pie  y  tirets  des  Hifloriens  Pranfeis ,  à  Pei*^ 
tiers  g  chez  Abraham  Mminkr  1 64  } .  fe^ 
$it  in-fol.  Il  hk  d^d»  à  M.  de  £»  Roehe^ 
poCay ,  Evêquc  de  Poitiers.  L'Epîtrc  dé- 
^catoîre  ou  Toa  trouve  Téloge  de  ce 

frand  Evêque ,  eft  datée  à  Poitiers  le  8^ 
f ovembie  1 6^  $.  Ceft  une  c^éce  de  vie^ 
«u  desT  matériaux  pour  h  vie  de  cette 
Sainte ,  tiré»  du  Hfattufcrit  de  Baidoni* 
TÎe  y  de  Grégoire  de  Tourt,  de  Forti»» 
«at  Se  autres  Ecrivains  ou  Synchrones  ^ 
«u  peu  éloignés  du  tems  de  Sainte  Ra^ 
di<%oiuie.  Cet  Ouvrage  nfa  jmms  été 
ibjrt  ecniîdéré,  les  Savansn  y  ayant  rien 
trouvé  qu'on  ne  trouvât  facilement  ail- 
leurs^. La  critique  ei^  devoit  faire  l*ame  » 
&  il  y  en  a  fort  jpcn.  Quoique  FAutcxur 
5  cxcufe  fur  le  ftyle  ,  il  n'cft  pas  mau-^ 
vab>  it  a  même  quelque  beauté.  Peu.  ds 


&  CritiejHe  du  fmtou.  XVIÏ.Sîcc.  ijf 
tems  après  il  donna  une  Diâercaâbn  »  ou 
Traité  intitulé  :  de  la  DoEhine  de  i'Eglifi 
fur  la  Aifenfe  de  l*emrée  au-^edans  des 
halnftres  des  jiutels  ,  imprimé  à  Pmiers 
en  164S. 

Louis  XIV.  étant  aRé  en  Poito» 
ayec  la  Rdne  Mère  pour  appaiier  les 
troubles  de  la  Guyenne ,  ht  Cour  fit  uti 
aiTez  long  féjour  à  Poitiers.  Filleau  eue 
Thonneui  d*être  admis  à  TAudience  de 
la  Reine ,  qui  lui  témoigna  Ton  efliime 
pt  les  Lettres  de  itoblefTe  qu  eUe  lui 
accorda.  Il  obtint  aufli  un  Brevet  de 
Confeillcr  d'Etat ,  &  le  Cordon  de  TOr- 
dre  de  Saint  Michel.  On  fera  furpris  de 
tant  d'honneurs  2icccn:dés  à  tm  particu* 
Mer  ,qui ,  quoiqu'on  en  puiflè  dire  ,  n'a«^ 
Toit  pu  rendre  encore  de  grands  fervi^ 
ces  à  l'Etat. 

Il  fit  >B>prîmer  cft  i^f4.  la  Xelaèim 
juridique  de  ce  fui  s*étoit  fajfé  k  Poitiers 
tencham  U  nêuvelle  DoEhine  des  Janfé^ 
nifles  in- 11.  pp.  348.  Il  dédia  ce  livre 
à  la  Reine  Anne  d'Autriche.  L*Epitre 
dédxatoîre  eft  datée  à  Portiers  le  17.. 
Juin  1 654.  Il  fui  voit  en  le  publiant  Tor- 
dre que  lui  en  avoir  donné  cette  Princeflè 
par  une  Lettre  qu'elle  lui  fit  Thonnear 
de  lui  adreife]:  datée  du  19*  Mai  16^^ 


elle  eft  imprimée  à'  lar  tête  de  l*OuvragK 
Il  e{tdi^Hfe  eiiqttarante  Chapitres,  l'Au»- 
teur  explique  rbn  deffein  dans  le  pre^ 
mîer. 

Le  fécond  >  auquel  le  trente-ncuvî^ 
me  eft  refcitîf  ,  eitpofe  fes  projets  dcsf 
premiers  Auteurs  de  la  DoEhine  Jar/Je-* 
iiienne.  (t)  On  y  parle  àuflî  de  la  pré- 
tendue alTemblée  de  Bodrgfontaîhe ,  qUÎ 
a  donné  Ken*  à  tant  d'écrîtsi  E* Auteur 
fonde  tout  ce  qu*il  en  dit  fur  fc  récit  qiie 
lui  fit,  dit-^il ,  un* Eccléiîaftiqne  qui  y 
avoit  afEfté,  S^  fur  <fcsr  Lettres  de  Jan- 
fénius  à  PAbbé  de  Saint  (2)  Gyran  (  Jeail 
du  Verger  de  Hauranne  :  )  mais  s'agit 
fant  de  fans*  auflî-  graves  que  ceux  de 
cette  chimérique  aliemb(ée  ,  rfètoit-cfc 
{xas*  en  agir  trop  cay^èrement  avec  le 


(:i  )i  Ce  font  les  expreflloiis  de  L'Auteur^ 

^.  '(  1)  Mort  le  onzième  jour  d'Oâobre  rf4î3 
inhumé  dans  TEglifè  de  S.  Jacques  du  Hautr 
Pas ,  en  préfence  de  M.  rArchevcque  de  Bour^ 
<leaux«  des  Evéquer  dv  Bellay  >  de  Valence  > 
d*Aire>  &  d'Uaque,  &  dn  Coadjuteur  de  Moti- 
fauban  ,  &  de  Calcédoine  qui  officia.  Voyez  les- 
Klémoires  de  M.  de  MaroUes ,  aimée  x^4jj^ 
Veratére  partie  9  f»^,  rji^ 


&Crififue  du  Toit0U.Xyn..Sîic. i«^ 
foblic  qui  aime  à  être  inftrujc ,  que  da 
iûter  ua  tiémoin  monims ,  &  de  nazar- 
dcr  un  ouz'direxfion oe  pouvoic  juftifierj 
que  de  prendre  pour  garant  un  homme 
que  TAoreur  du  récit  traite  lui  même  d'in^ 
conmi.Tout  le  monde  fait  que  le  célèbre 
Arnauld  Uua  desChefs  de  çet^  aflièmblée 
imagjnaire  n'avoir  pas  encore  9.  aps.  Le$ 
loix  de  THiftoire ,  cplie  de  Téquiré ,  8c 
fur-tout  celles  du  ^hriftianîfme.  étoicnç 
coûtes  bleflees  par  la  conduite  de  FiU 
kau ,  à  qui  cet  Ouvrage  i>e  fisra  jamais 
d'honneur  ichez  la    poftérité    ^îé£ntér 
ceflee.  .Qa  demaadoit  à  :riUufti^  De«. 
moîfelle  de  Lamoignon  ,  s'il  étoit  per- 
mis de  médire  du  gtiond  TxkX^ç  ;  elle  ne 
balança  pas  à  Te  déclarer  pour  la  néga<- 
tivcjtout  Souverain,  toute  Tête  Couron- 
née mérite  du  refpeâ:.  On  lui  dem^nd^  (i 
au  moins  on  ne  pouvoir  pa^ip^l  pader  dil 
Diable  î  y^r^  doitf e,  dit-elle ,  après  avoir 
hédté  ftr  fa  réppuife.  D'aprc?  des  prin- 
cipes fi  Chrérîcns  ,  qu^  doit-on  penfer 
du  récit  de  i'aflèmblée  de  3ourgfoatainç^ 
&  des  hprriblc^  ^n^putations  donc  ot| 
noircît  de  gaieté  de  cçpxxt  la j^iémoire  d*ui^ 
fvcque ,  .celle  de  plufieurs  Prêtre?  coa- 
Iitts  ?  Fjlleau  parle  dans  les  autres  Chapif 
jrcs  icfi  jpQjrws  .Mt  J(?\fervpiç9t  jRçyjl 


»8i  BihMh^m  Hifitni^ 
4j\fil  traire  de  JanfênKles  pour  accré^ 
/tftei;  leur  Doârine  ézm  le  Poitou ,  des 
«ppo&ions  que  l'Uji»verâié  y  forma  de 
4Soncertâ^ec  ks  gens  dû  Roi  duPrélidiaU 
lui  Filleau  Avocat  du  Roi  &  Jarno  £bn 
Procureur ,  auquel  la  Reine,  mère  avoit 
auffi  fait  rhonneur  d'écrire ,  &  de  mar- 
quer le  gré  qu'elle  lui  iavoii:  de  ks  dé" 
marches.  La  Lettre  do&t  S.  M.  Thono^ 
ra  fe  trouve  dans  cette  relation.  Les  piè- 
ces (kigulières  ,  &  originales  dont  le  Li- 
vre dl  compofé  doivent  luia(Iurer  quet» 
2ue  raog  dans  le  cabinet  des  per- 
)mies  qui  aiment  ces  fones  d' Anecdo- 
tes. 

Sorel  domie  auffî  une  traduâion  de 
rHiftoire  de  Sévère  Sulpice  à  Jean  Fil^ 
icau ,  à  laquelle  a  fuccédé  celle  de  Giry 
qui  Tefl&ça  tellement  que  celle  de  Fil- 
leau eft  à  peine  connue. 

Un  Ouvrage  confidérable  qui  a  dit 
occuper  iong-tems  Filleau ,  font  fes  Deci* 
fims  Céttholifues ,  ûh  reaml  générd  deê 
jirrits  renins  en  têutes  les  Cours  Souve^ 
raines  iie  France  en  éxécutieft,  eu  inrer*' 
frétatim  des  éiits  qui  cancement  llexerci* 
ce  de  la  Keligien  Prétendue  Refermée^  at/ec 
Us  raifins  fondamentales  defdits  jIrrSts  » 
tirées  de  la  DoQrine  des  fifts  djs  (Bglifi 


>  etitîqHe  du  fotm.lCVlt  Séc.  i  îf 

des  Concilef  ,  &  des  Lmx  Civiles  &  p(h 
Uiiques  d»  Rôyaitme  ^  exurnine  ^  étp>^ 
froHvi  far  fj^emblee  générdle  du  Clergé 
de  fronce^  didid  à  M.  le  TetUer  Minif 
tre  &  Seerétnire  JtEtae  in^felie.  pp.iySm 
fans  fes  T^ks|  fl  fut  imprimé  à  PùH 
tiers  .fin  1 6^  f  •  Ga»$  it  titre  qu'on  ^tnt 
it  lire. 

Après  YEfkxe  iéà\ca^we,i^i  contient 
no  Panégyrique  aÊfez  bien  tourné  de  M* 
ie  Tdlier  ,  on  trouve  une  approbation 
du  Clergé  de  France  fort  honorable  à 
f  Auteur  ;  elle  eft  datée  du  i6.  Avril 
i66i.M.  TEvéquede  X^avaur^  qui  fit  le 
rapport  de  TOuvrage  »  *»  dif  fH*il  aveif 
p  été  lu^  par  les  Cemmiffaires  nemmés  p0r 
»  le  Clergé  dent  il  f ai  fait  mmbre  (i)  epé'ils 
»  tavoient  treuvé  très^doSe  ^  &  tres-utile 
»  pour  le  kien  ^  &  la  défenje  de  tE^ife 
n  &  pour  remédier  aux  fréquentes  centra^ 
»  ventiens  faites  par  eaux  de  la  Religimt 
»  P.  R.  aux  édks  dfi  pacification,  .Que  le 
¥  Livre  die  fiSeas^  contenoit  les  yreuves 
»  authentiques  des  principales  vérités  de 
i^lafri^  que  P  Auteur,  0  Hms  ^  ^  ap^ 


(  ^  )  Jju  autres  étoieiit  MM.  lès  Evéques-  do 
igné ,  èc  d-Agde*,  èc  les  Abbéjs  Ooriyaitf:! 


t«4  JtiUifithetfue  HîJhri^Uâ^ 
j>  puyéej  ;ik  la  DQ^hdne  Jes  Pires  &  M 
ji  Conciles  defE^ifi.:  'tjuiljJiiKoiem  d*d^ 
^  vis  pour  t avantage  du  Vuhlic  j^  fi  l^ 
j>  Compagnie,  le  fHgeok  à  propos^  de  lefai^ 
,i>  re  imprimeraH^c .dépens  du  Clergé f ouf 
3^^n  ^iire  diMhui  des  exemplaires  4 
M  tous  les  Dioçèfes  du  Royaume  ^  &  à 
M  Me  fleurs  les  députés.  Sur  quoi  la  Cm^ 
»  pagniè^  délibérât i on  prifé  pMr  Province^ 
V  a  approuvé  &  louéCQuprage  dudit  fiew 
:»>  Fille  au  ^  P  exhorte  de  continuer  fes  entr 
j9  plois  comme  il  a  fait  au  bien  &  utilité 
,«  de,  l*  Eglifi  y&  a  arrjté  que  fon  Uvrfi 
99  feroit  imprimJ\aHX  frais  &  dépens  àss 
ç*>  Çl^gé  >  ce  que  ne  ppHvantfaire  exécuter 
.»>  préfentement ,  à  caufe  de  la  fin  de  CJfr 
,99  femilée,^  a  prié  Mejfeigneuriles  députes 
.;j>  qui  feront  pour  la  prochaine ,  Jten  ^ou^ 
.>  loir ordonnerCîmpreJfion^ & dUcelle faire 
jti  faire  aux  frais  du  Clergé  »  &  envoyer 
>y  des  exemplaires  -a  tous  Us  Diofèfts  j 
.»>  pour  s  en  ferpir  À  l* avenir  contre  Us 
99  entreprife^  de  ceux  de  la  Religion  T. 
jo  R.  «  Cet  ^ûe  figné,  l'Abbé  (i)  T  h  o- 
..3.  B  A  u  ,  Sepréxaire ,  noipinié  à  TEvccliic 
dcDol  ^ 

Je  h'aî  garde  de  contredire  une  dé- 
i;ifion  fi  avantageufe  «à  TOuvrage ,  & 

*"    / 1  )  Natif  de  P^ers.  Voyei  le  GalUa  0ir^* 
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'&  Cmique  du  Poitou.  XVIl.  Siée,  t  if 
il'Aucenr  %  mais  conune  elle  ne  fait  pas 
^Sk^  connokre  la  méthode  qu'il  a.  iui- 
vie,  la  nature  de  fon  Recueil ,  &:  ce  qu'il 
a  de  fingulier>  je  ptendirai  la  liberté  d'y 
ajoâtcr  quelques  remarques;  Filleau  ne 
s^cn-  eft  pas  tenu  à  una  ilmple  cOmpilai- 
lîoïïiks  Èdits,  Ordonnances,  &  Arrêts  ^ 
Sec.  il  y  joint  des  décifions  fur  le  dog«  ^ 
me  &  fur  la  difcipliiie  remplies  d'érudi^- 
tton ,  &  raflcmble  fous  un  point  de  vue 
tout  ce  que  les  plus^  célèbres  ConrrovcE- 
£il:es  avoieilt  répandu  dans  leurs  (.ivre^  ^ 
contre  les  erreurs  capitales  des  Prétendue 
fijéformésdontilexpofelaDoftrine  fott 
nctcemenr.  Tout  ce  qu'il  dit  des  erreuFs: 
du  Calvinifme  ,  dans  le  dogme»  â^dans 
la  difcipline ,  de  leurs  variations ,  de 
fcurs  contrariétés  eftprtfque  toujours  tiré 
de  leurs  Livres  ou  appuie  fur  des  faits  hi& 
rpriques.  Cette  partie  de  controverfe  éxe-- 
cutée ,  il  recueille  tout  ce  que  lès  loix  âc 
notre  Jurîfprudeitce  publique  Se  particu- 
lière ont  ftatué  depuis  lâr  naifliance  da 
Calvinifme  contre  ceux  qui  Tont  fuivî.. 
On  reconnoîc  dans  cette  partie  une  fecon* 
de  divifion  ,  en  Droit  public  &  en^Droît 
particulier  obfervé    dans  les  différentes 
efpéces  4^  délits  particuliers  desl*.  R^ 
Les  Traités,  faits. avec  les.  Proteftans ,  &: 
Tome  Itr.  •     ^  Q^    ' 


îS6  Sibli^e^He  HiJhriijMe 
ks  Edits ,  &  Ordonnances  &  DéclarsK 
fions  établUTent  les  décifion^  du  premiet 
Ordre ,  les  Arrêts  &  Jugemens  Souvc* 
tains  y  ou  ceux  desdifFérem  Tribunaux» 
fnêmc  inférieurs  ,  font  le  fondement  des 
dédiions  du  fécond  Ordre.  Quoique  la 
France  fok  enfin  dcUvrée  de  la  rareur 
de  ces  enfans  malheureux  qui  ont  & 
Song-cems  déchiré  le  fein  de  leur  nière,il 
tie  mit  pas  croire  pour  cela  que  \t  recuelT 
de  Filleau  foie  inutile.  Outre  qu^on  peut 
s'en  fervk  dans  tes  occaiïons  >où  ron 
^oîc  encore  s*élcver  quelques  étincel- 
les de  ce  feu  5  c*eft  qu^on  y  trouve ,. 
comme  je  Tai  dit ,  des  Recueils  fort  uti- 
les  pour  établir  la  vérité  contre  les 
erreurs  des  Proteftans  ,  pout  connpî» 
tre  diftiné^ement ,  ëc  dîfeuter  méthodi- 
quement €cî  mêmes  erreurs.  L*Avanta- 
'  gc  que  procurent  les  Recueils  de  Rileait 
^ft  d'autant  plus  fenfible  qu*il  parle  pref- 
qH€  toujours  en  Théofogicn  pofitîf ,  (bit 
en  citant  l'Ecriture  ,  &:  des  faits  conf- 
ratés  par  la  tradition  anivoque  de 
TEgliiê  ,  (oh  en  rapportant  les  paflages 
des  Ecrivains  les  plus  célèbres  3  &  dont 
Tautorîté  n*eft  pas  contcftée  chez  les 
p.  R.  La  Jurifprodence  y  eft  pniféc  dans 
les  fources  les  plus  pures  du  Diofit  j  ea 


&CmUniuroit9H.XVn.Sîéc.  t9i 
fm  ktm  te^àn  l'^Oavtage  comme 
tne  efpéce  dlMoire  in  froreftancifme 
en  France.  Il  y  a  des  Aneedotes  intérêt 
&ites  &  bien  prouvées  ,  xxix  grand  nom* 
ke  de  faits  qtf on  chcrcheroh  inunU^ 
menrdam  nos  tfiftorlens  »  depuis  la^^^ 
fance  du  Caivfmfnie  e»  France  juiqu'edi 
ï6^8.  On  y  trou^rera  encore  bien  âe» 
f éponges  aux  plaintes  des  Prétendus  Ré- 
formés &  beaucoup  de  découvertes^  (at 
ks  fatfificatkms  qu'ils  ont  i^i^s  dans  fe 
texte    des  Ordonnances^  tt  Cdit^y  em 
des  fauffcs  interprétations  qti'Ss  ont  prè-^ 
tendu  leur  donner.  Qudaue  h€morsâ>IeSF 
queroiemrappfobation&  ia  déHhémdonii 
da  Clergé  de  France  de  i  &^7 .  mes  me 
.  pacoilTent  dans  les  termes  cle  h,  vérité ,  8c 
H  y  a  même  lieu  d'être  furprîs  que  fAu^ 
leur  n^ait  eu  que  des  louanges  pour  ré- 
compenfe  d'un  fi  grand  trayait.  Le  feul 
point  où  les  Proteftans  aaroifent  pcut- 
être  à  fe  plaindre  du  défaut  d^exacHtu«« 
de  de  Fiiieau,  eft  ce  qu'il  dit  des  moeurs^ 
de  Calvin  dans  le  paragraphe  fécond  de 
h  quatrième  décifion:,  fur  la  ftule  auto* 
rite  de  Bolfec  dans  U  vie  de  cet  Héré-^ 
fiarque.  Nos  modernes  lies  plus  exaâs  » 
Maimbourg  ^nême  ,  fe  £ont  bien'  garder 
l'adoptée  tous  les  £ût$  rapportés  danr 
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/«  8  3    .     Sihlîotheque  Hiflorî^UB 
Bolfec  5  &  il  s*en  faut  beaucoup  que^iT   ^ 
qu'il  die  de   Calvin  s'accordc:  avec  ce 
qu'en  a  écrit   Papire  Ma(Ibn    dans  fa   j 
vie  inférée  à  la  fin  de   (çs  Eloges.  Lç   J 
ftyle  eft  négligé ,  T Auteur  fe  contente   1 
d'être  folido  *,  mais  ne  pe«t-on  pas  fa- 
crifier  aux  gracçf ,   &  joindre  la  foli-   | 
âité  à  Tagrément  l  La.  force ,  la  gravité  j    ; 
les  nçrfs  du  difcours  font-ils  incompati-   j 
fcles  avec  la  pureté  des  termes ,  Ték-   \ 
gance  d'une  diftion  nette  &  d'ufage  ?       ji 
Le  tems  auquel  Filleau  a  écrit  n  cd   ^ 
^as  allez  reculé  ,  pour  faire  palier  dans  ^ 
iès  Livres. des  mots  ï)arbares^  (l)  ou  fur- 
annés.  Le  tour  des  phraieç  n'eft  pas  plus  \ 
€xa£t9%>ut  y  reffent  la  dureté  du  Palais  > 
ou  rimpureté  de  la  Province.    Maisce; 
défauts  qui  bleffenr  une  oreille  délicate», 
uôtent  point  à  l'Auteur  le  mérite  que 
TAflèmbl^e  du  Clergé  lui  donne  ^  ni  à. 
rOuvrage  les  avantages  que  nous  lui 
trouvons  d'après  des  Juges  iî  éclairés. 
Us  ne  rebutent  que  des  efprits  fupcrfi- 
ciels,  ht  fâcheux,  c'eft  qu'un   Auteur 
n'eQ;  pas  exemt  de  leur  cenfurc  Dé-r 


C  I  >  Tels  que  BaHter  «  miUàce^  fforangon  ^ 
jjbnjties  ,  aiiu  y  âc  une  infinité  <I*aut|e$i 


é  Criritjue  du  Fchou.  X-VII.  Sicc.  t8^ 
thofthètïes  fut  jugé  par  des  Poifllcnuièics 
d'Athènes  y  il  ii&  tenoit  pâs  à  lui  dé  £o 
les  rendre  plus  favorables. 

Filleau  fut  réunir  avec  applaudilTemenc 
la  pratique  du  Barreau  à  la  théorie  de 
l'Ecole.  C*étoît  mériter  la  qualité  de  Ju* 
ri/coofulte  au  iens  le  plus  étendu  ;  con^ 
noitre  les  Loix ,  &  là  Coutume  dé  fonr 
Pays  ,.  être  prêt  de  répondre  auxdiffi- 
eûltés  ,  favoir  diriger,  une  aâion,  tirer 
Hne  partie  de  rembarras  d'une  fauflè 
proeédarc,  ne  Ty  pas  jetter ,  c*eft  ce 
que  Gicéron  appelle  être  Jurifconfulte^ 
Il  entreprit  avec  Joachim  Thcvenet ,. 
&  Etienne  RifFaut,  Avocats  diftingués 
du  Préfidiaî  de.  Poitiers ,  de  rédiger  les» 
Mémoires  de  Jean  Lelet  fur  la  Coûtu* 
me  du  Poîtou  •,  ces  Mémoires  formoient 
des  additions  confîdérahlcs  au  Commens- 
taire  qu'il  avoir  déja^  publié.  Le  Libraire 
entre  tes  maint  duquel'  ik  étôient ,  les 
donna  à  Filleau  pour  les  revoir ,  Se  ce 
Savant  partagea,  ce   tiavail  avec  ceuxi 
dont  je  viens  de  parkr.  L*^Ouvrage  ne 
fiit  commun  cntr'eux,  que  jufqu'au  deuy 
cens  -  feizîéme  article  ;    Filleau    achc. 
va  le  refte,  c'eft  à-dtre  ,  ItÈ  deux*  tiers 
^  rOuvrage  ,:  qui  paflk  enfuite  entre 


tf<T  SiUhthique  tiifimqUi 
m  méxa  de  Mariiieo  BrandV  (i)  Avocat 
VI  Parlement  de  Paris  >  oïl  il  fuivoic  lé 
Palais.  Il  éroic  de  £simill«  dlmprimeur  ^ 
â  donna  le  tont  dans*  h,  fome  où  il  dS 
à  Jean-Baptifte  BrancS  fen'  parem,  qui 
&  chargea  de  Tmipreflion  ;  rOuyrage 
parut  enfin  en  1 68^.  avec  une  Dédicace 
de  Mathieu  Braud  Editeur ,  à  M.  de 
MtÇmt  (  1  )  Comte  d'Avaux,  Prcfideac 
à  Mortier,  fous  ce  titrer 

Ohfervatims  fur  la  Coutume  du.  Ccm^* 
té ,  &  Pays  de  Fait  ou  ,  anciens  teffms  ^ 
&  enclaves  JTicelui  y  avec  les  Sommaires 
des  Articles  ^  &  la  TaUe  des^  Titres  ^ 
far  M^^  Jean  Lekt  Avocat  au  Parle'- 
ment  y  &  au  Préfidial  de  Poitiers  y  revue^^ 
4omgée  &  augmemee  par  M^Ait^  Jean 
filleau  Ecuyer  y  Confeiller  du  Roi  y  &c*. 
'M^^ijoachim  Tbevenet  &  Etienne  Rifr 


f^m 


(  I  )  Mathieu  Braud ,  ÛU  d'Eue  Braud  ,  Ip- 
kaire  de  Poitiers  )  8c  de  Marie  Huer,  mort  a 
Paris  (ânrailiance.^  Cette  famille  exîfte  à  Poi-*^ 
lien , ou  û  jm  encore  deux  Libfatres  de  «e^ 
nom. 

(  X  )  Jean*  Jacques  de  MefineS)  leplurû*^ 
^nnt  Magiflrat  de  f<fn  tems*  mort  en  16^9^^ 

Ère  du  Premier  Préfîdent  Jean-Antoîne  dç 
sû&es  i  mou  en  ip> 


&  Crinqtie  du  V'mtou.  XVII.  Sî&.  rp  x 
faut  anciens AvwMt s  émàit  Siège  Pnfiàitily 
icfûut  recueilli  fiuj  eux  ^  &mis  en  for^^ 
are  qu^il  efi  par  M^^  Mathieu  Brauà 
Avocat  au  Parlement  de  taris  »  i.  yelu"- 
mes  inrj^.  le  premier  de  é^Z^  pp.  le  u  de 
j\6.  fans  la  table  des  Sommaires. 

L^Ltdcem  ïxk  faura  peut  -  être  grr 
que  )c  rcmaxquc  kî  que  M*^.  Louis  (  i  X 
Courineau  Avocat  au  Prciklial  de  Poi«^ 
tiers,  a  joint  à  cet  Ouvrage  une  Table 
Alphabétique  des  tnadéses  qui  m'a  pari^ 
parfaitement  bien  faite  »  &  qui  eft  d'une 
grande  utîKté  pour  Tufage.  Rien  de  fi 
fatiguant  que  la  compoGtion  de  ces  Ta* 
Mes  ,  &  rien  de  iî  néceflàire.  Le  Pu- 
blic ne  fàuroie  trop  applaudir  à  ceux: 
qui  en  veufent  bien  prendre  h.  ptinc^ 
ille  fut  imprimée  ea  1710.  à  Poitiers^^ 
chez  Jean  Flewriau  &  Jacques  Faulcon^ 
Nous  avons  parlé  de  la  Coutume  de: 


(i  )  Louis  Coutineau  ,  Ah- de  Pierre,  Avo^ 
cat  à  Poitiers ,  &  père  d'un  autre  Pierre ,  Doc** 
leur  en  Droit ,  Lieutenant  ParticuUer  de 
S.  Maixent ,  &  ayeul  d'un  autre  Pierre  £xi4» 
me  du  nom^  mort  Avocat  à  Poitiers  encoie 
ieune*  Cette  famille  originaire  de  S.  Maixenr 
a  laquelle  elle  a  donné  cinq  Maires  confécutifsr^ 
dépuis  1556.  juf^u'cn  xé^  tk  trés-'biça  alliéfii' 


ypjf        BiUioth&jue  Hifimefnt 
t'oicou  y  donc  il  faut  toujours  confidê^- 
fer  Jean  Lelct  comme  l-Àuteur  ,.dan4 
L'article  que  nous  lui  avons  donné. 

Jean  Filleau  tnourut  dans  le  fein  dd 
£t  famille ,.-  comblé  d'honneucs  &  de 
marques  de  diftindion  le  i8.  Juillet 
1681.  âgé  de  près  de  Sj^  ansf  laif- 
fànt  de  Jeanne-  Moraulc  fa  femme  ua 
fils  nomme  Henri ,  auquel  il  réfïgna  foa 
GfEcc  en  i6ii.  ta  Charge  d'Avocat 
du  Roi  cft  encore  aâruellcment  occupée 
par  le  fik  de  ce  dernier,  (  i  ).  Sa  patrie 
révère  cû  fa  peribnne  le  nom  &  leraé- 
rite  de  fes  pères.  Jean  Filleau  fut  inhumé 
dans  TEgliic  àts  Carmes  de  Poitiers ,  oà 
Ton  voit  fon  Epit^he  gravée  en  lettres 
d'or  fur  une  grande  tâtle  de  marbré  noir, 
£lle  contient  un  magnifique  éloge  da 
défunt  ;  je  ne  fais  même  fi  on  n  a  poifit 
excédé  les  juftes  bornes  \  on  en  jugera*: 
la  voici  telle  que  je  l'ai  copiée  fur  X^ 
lieii. 


(i  )  François-René-Remy  Filleau ,  qui  a 
jRx  la  bonté  de  m'tnvoyer  un  excellenr  Mé- 
moire fur  la  vie  de  ioA  ayetrl ,  que  j'ai  pref-*. 
Upe  copié  entièrement  icû^ 


^  Critique  du  PeîtM.  XVII.5iéc.  xyi 
B.  O.  M. 
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Sifie  ,    VÎMor ,  &  luge  i 
;   ïlUtamForc^  Academiét ,  Famét ,  Règne  l 
I  Unius  bominis  morte ,   ctadem. 

{s  erat  Johatmes  Fillean  ^  Dominur  de  U 
I  Boucheterte^ 

E^ues  (  I  )  Torquatas ,  Cornes  Conjiftma^ 

I  ^^-T  >  (  ^  ^  ^^P  ^  Confiliis 

i   Z>  ÂegUrum  in  purpurata  FiBavierf/mm 

Curiâ  , 
'  Cauptrum  aEtor  Primarîus  \ 

I   In  aima  ejufdem  civitath  jicademia  Afh^ 

tecejfomm  Decanus  ^ 
Et  HtrÎHpiHe  JurisDoBor  plfij  quam 
JttbiUus  : 
I    Quem  Antiftites^  Principefque ,  non  Fran^ 

cifelum , 
Sed  etîam  bali^  (  5  ) 
Suis  fdpe  coHoquiis ,  ohfamam  D^l^bina  i 

fréquent  arum  m 


<     pi 


{ I  )  Qieralier  it  S.  MicfaeL  ^ 
i%)  ConfcUlcr  d^Etau 

ï  j  )  M.  TArchcyê^uç  $hàftntu 


'fâ^        BiUlptheque  Hifimque 

^mfummi  Fonhjkes  fuis  fyfe  refcripi 
fis  ^    GT  elogiis  , 
Ob  wgentia  in  Ecclejiam  mérita , 
Cohonefiarunt  ^ 
'Qutm  Ama  ^ufiriack  Régis  materïprimis 

'  fHfpexit, 
JSP  ^li^f^Â  ^i^^  amicitiA  farte  oh  finffi- 

f/irem  fnetatem 

pignata  efi» 

JS^em  Ludwici  Regesju/fus  y  &  Magn«f 

In  magnif  negotiis  adminijimm  , 

Ob  cpnjiantiffimam  Jidem  ,  • 

Elegerunt. 

lllum  veteres  ,  &  récentes  feElarii 

ÇontinUum  ofpugnatorem  , 

fraus  héiretica 

fmîffimum  everforem  ^ 

%4Wat^,  imfietas  sternum  domitorem 

Senfiruntf 
%tlubmiQfnnes  defenfirem  prompti0mtmi 

Religio  offert orem  imperterritum  ^ 
\^^PTnpU  propugnatorem  acerrim^n^ 

Expertafitnt. 

-  Hùm  m  linffiétmjMm    ' 
Forum, 
ptjitum  oracnlum 
Açademia  p 

vif  m  0mm 


■*  .■■ 


&  Cntiqtu  du  Poim.  XVII.  Siée,  i  j|; 

Ut  ffiam  glmam  Fr/mciujimper  admré^ 

ta  efi. 
nie  exitiofai  Ml&mm  inpifiimmm  faces  i 

Sape  reftijfguendù' ^ 
Suis  UhmbuupHlHicam  tfui€eemfanjeh  ^ 

A  Principe  deUgatHs  Pacificator. 
nie  coUafft  Ecclefiét^  Reiquepublic a  leges  , 
Bditis  in^  lucem  hene  maltis  »  &  magnis 

vduminibm 

Refiituir. 

Verfatijfimui  in  emnihus  fciemiîsJcripMr^ 

JUe  corrHptamnMTHtn  difciplinam 

Refiaumtmu^ 

Se  dédit  in  exemplum  qnod  omnes  imitari 

debertnt' , 

Vera  fietatis  authar. 

'MortHUS  efi  die  xviij,  mcnfis  Julii  anm 

M.  DC.  LXXXIL 

^0-  medo  vixit^j  pi^  é^fanQè. 

Nec  tam  corporis  morboy  qua  impetu-ammi 

Ad  çalum  anhelantis ,  qui  ipfi  viam 

Paraverat , 

Sufcepta  ingemifide-y  prelixijqne  Ucrymii 

Sacra  tnm  nnxio ,  thm  ÈHchariftia 
jQ^i  ilhém  triumphanteminvexit  exagéra^ . 

ius  cumulas 
Mmtmif  qmhHsbutam^ermtatemjM 


^^i  Bîblîothé^He  Hiftariquif 

jUnltiplici  jure  obftrinxeratl 
yixît  annis  frâpemodum  lxxxuj\ 
fjmcis  mis  fmdtm  ,  fi  exp^ndas  m  quai 

fAUCÎmhns^fidefiderium  patrie  j 

jid  CHJus  fœlieûas^m  ^  un  natus  erat,       , 

gfc  in  eju/  çommodsim  fe  fe  cantimà  ip*    j 

fendit.    .  \ 

Setnper  milis ,  \ 

SApe  ntceffétrinu 
Hoc  feu  aliquale  doUris  levamen 
S  eu  Aternum.àmoris  monimentum  ^ 
fûnebam  mmrentes  Çonjux  Johanna  M^ 

rauU  9 

Et  filius  HemicHS  FilU/tu  fuccejfor 

Jam  dignitAtum^  fpe  virjtuturn, 

pîfi  xxvij.  Julif.  artf  M.  DC.  LXJÇXIU 

Extrait  des  MçmcMrcs  de  M,  Fillca^ 
y^vocat  du  Roi  de  Poitiers ,  des  Ouvra- 
ges 4e  TAutejir  ,  .&  de  me?  Recueil} . 
^anufcri^/ 

168*. 

JEAN  UMEAU(t7/w«/)Avoait 
^u  Parlement ,  Dodeur  ^  ProfçfTeur  eft 
Proie  dis  rU^verfite  de  Poîticts,  naquit 
^11  celte  Ville  jcn  1 5 9 8.  Il  iuîvît  d*abor4 


é Cntiéfue du Pomu.XYILSîêc.  i^T 

îy^  fut ,  dit-il ,  écouté  fort  favorable-*- 
»cnt  des  Magiftrats  &  de  fcs  ConfrcK 
res ,  mais  il  le  quitta  poar  venir  eiercer 
/es  talens  dans  fa  Patrie.  La  Chaire  des- 
hiftkBteS'  de  l'Univcrfité^  de  Poirieirs  sf é- 
unt  trouvé  vacante ,  il  y  afpira»:  mais^ 
le  Profcffeur  laiflbit  un  fils  ;  iï  fe  trouvai 
mênre  un  troifiémc  concurrent  ;  le  fils- 
du  défunt  fut  prî^féré ,  &  notre  Unieai» 
fût  exclus  par  un  Décret  des  Doâeurs^ 
Il  en  appella  au  Parlement ,.  TafFaire  dc-^ 
vînt  de  longue  difcuffion  ;  il  fat  obligé^ 
d'y  aHer  pour  la  follicitcr.  Pendant  le 
féjour  qu*il  y  fit ,  il  y  compofa  un  Rc*^ 
cueil  de  pièces  latines  >  qui  forment  une 
efpéce  a^  Mémoire  dans  /a  Ca«(è.  II 
l'intkala  Otia  Parifina  y  &  le  dédia  à 
M.  le  Premier  Prefidcnt  de  Nefmoad  ;  il 
réuflît  enfin  ,  &  fut  pourvu  par  Arrêt 
du  Parlement  de  la  place  de  Proftflèuir 
dont  le  Décret  des  Do(5teurs  de  Poitiers 
lavoir  exclus  ;  itenprit  poffcffion  fc  27. 
Juillet  I  <> 5*7.  à  Tâge  de  5:7.  ans.  Il  ^y 
fit  une  grande'  réputation  ,  &  comme 
il  avoit  beaucoup  de  pratique  du  Pa- 
lais ,  \\  joignit  fe  Droit  François  au 
Droit  Romaîiv  dans  (es  leçons.  Cctt« 
xiéthode  eft  fans  doute  la  meilleure  j> 
nais  elle  trouva  de  roppofiûon ,  &  je 

R  U| 


1^9         ""BihttothècfUè  Mîfiùriquê 
M  douce  pas  qu'eOe  ne  vînt  de  h  ^xt 
de  Tes  Confrères ,  oui  n'^toieftt  peat-écre 
pas  en  létac  de  la  iiiivre. 

XJrit  enm  fnlgwt  fno .,  tj[ni  fréfgrénfât , 

Les  leçons  tpi- il  faifoic  foir  &  matin 
ne  P-cmpêchoient  pas  de  donner  de  tems 
en  tems  quelque  Ouvrage  an  Public. 
Depuis  1655.  j.urqu*en  Ï671.  on  pcui 
former  un  corps  d'une  éfpcce  d'^Ouvra- 
ges  périodiques  qulil  compofoic  pendant 
les  Vacances ,  &  auxquels  il  donnoic  le 
titre  général  à^^mumnalia  fuhceffiva^ 
lis  (ont  dans  le  genre  de  Tes  OHa  Pari* 
fina^  c'eft-à-dîr«,  qu'il  y  parle  de  I<it* 
térature  &  de  Jurifprudence-  J*en  a?  un 
Recueil  diviféi  en  fept  livres ,  &  ces  fept 
livres  font  di^rfcfe  en  plufieurs  fcdions 
qui  font  autant  de  petites  Dîiîtfrtations* 
La  première  Partie  iînprîmce  à  Poi- 
tiers en  i^yy.  &  dédiée  aM.de^Rnfes 
de  V^ememl ,  Lféutenant  Général  de  Poi- 
tiers ,  conrie'nc  fcpt  chapitres. /L'Auteur 
prouve  dans  le  fjïremîer  la  néècffité  d  en» 
feigncc  le  Droit  Romain  en  France. 

il  montre  dans  le  fécond  qu  il  faut  y 


&  Critique  du  PtntâU.ICVtt  Siée,  f^i^ 
joiÀdrc  la  fdence  du  Barreau  »  cm  ki 
pratb^tie  du  Palais. 

Dans  le  croifiéme ,  que  ta  ^rofieflloff 
du  Droit  ne  convient  qu*à  un  JvKiC' 
confulce  formé  dsms  la  Pratique. 

Il  parle  dans  le  quàcdeme  des  leçons 
particulières  ,  8c  prouve  qu'on  peut  y 
acquérir  beaucoup  d'honneur. 

Le  cinquième  diapitre  concerne  la 
façon  de  fc  conduire  des  Profeflctirs  avecr 
leurs  Ecoliers. 

Il  fait  voir  daits  le  fixiéme  chapitré 
qu'un  Jorifconfulte  peut  avoir  quelque 
commerce  avec  les  Mrxfts  ,  faire  defe 
Vers ,  &c.  &  en  donne  plufieurs  exem- 

Îles  anciens  6c  modernes»  Parmî  là 
urifconfultes ,  dit -il,  Rabreuil^  dont 
h  thémoire  eft  encore  révérée  au  Bar- 
reau de  Poitiers  ,  le  Jurifconfulte  (  i  ) 
Modefilnus ,  Cynns  y  Aicint  ,  Twcattl  » 


(  I  )  Le  Jurifcon&Itc  Modeflhtus  a  prouvé 
Ibn  goât  ic  (es  talens  pour  la  Poëfie ,  par  (et 
Sommaires  en  Vers  fur  Virgile. 

Cynuj  natif  de  Pifto3re  ,  Jmfcofi&Ifc  du  qua-^ 
torziéme  ûécltiz  fèrvi  de  modèle,  à  Pétrar* 
çue  qui  le  copie  fouvent*  Le  Camzonwe  »  ou 
ktcueil  de  Chanfins  tendait  qvl'il  avost  compo- 
ses pour  Mé^na  Ricckrda  de'  Selvaggi  fa  Mal» 

R  ifi) 


IC#         Btbtiofhique  Hîfiorique 
jUbericHs  de  Rofate ,  &  le  GiMàCbatl^ 
celier  de  l*Hipûal  y  fc  font  diftingués 
fur  k  Pacnadc* 

Dam  le  fcptiéine  6c  demer  de  cet» 


treiTe  >  eft  le  premier  monument  eftîmable  de 
la  Poë/ie  lyrique  Tofcane.  Julius  CUrus  »  ^k 
en  parlant  de  lui  ,  que  quoique  le  Seiffieur 
Çynusy  car  il  étoit  homme  de  qualité  >  fut  un 
excellent  DoCleur  ;  il  étoit  attffifort  amoureux  y 
fort  galant ,  &  fort  bon  Toeie  ;  Licet  effet  ex- 
cellens  Doâor  Dominus  Cynus^  fuit  etiara 
«naximus  amator ,  &  eggrerius  Poëta.  ]uU  Gbr 
rus  RecePf,  fententw  Crcfcinweni  9  &€• 

Tout  le  monde  connoît  les  Emblèmes  d*AI-- 
ciat»  commentés  par  Minauit.  Fo^^^  Baillet  ^ 
Poètes  modernes ,  fag.  23^. 

Forcatel ,  fils  d'Umbert  Forcatel ,  &  d'î- 
fabelle  de  Cabeftan ,  avoit  été  élevé  dans  le 
fein  àQ$  Mufes  par  Ton  père.  Il  a  fait  quelqu€S 
fVers  François  &  Latins  :  tout  ce  qu'il  a  écrit 
ceiïènt  Ton  goût  pour  la  Pccfie.  Voyez  Ton  Epitjô 
Ad  calumrtsatoresy  à  la  fin  de  l* Amour  JurijcoH' 
fuite  y  Cupido  JtirifferUus ,  imprimé  à  Lyon 
chez  de  Tournes,  i«-4^.  1553.  Il  y  faitTéloge 
de  la  Poèfîe.  Cette  Epîtrc  fort  inftrudive  wr 
ik  famille  >  fa  vie  ,  fon  éducation  &  fes  études 
ii*a  point  été  connue  de  Simon,  ni  de  Taifandf 
Elle  mérite  d-étre  lue. 

Albert  de  Rofatea  fait  des  CommentaTres  fur 
le  Dante. 

Les  E  pitres  de  F  immortel  Chancelier  MiM 
4e  tJtiofiial  ont  des  beautés  égales  à  celles 


if  Crkié]ue  âû  Voit  ou.  XVïl.Sîéc.  to* 
prcmîcrc  Partie  ,  il  fait  voir  que  les  de- 
fliiitions  ou  les  régies  du  Droit  ne  doi^ 
vent  pas  tellement  fixer  1  efprit  du  Ju-. 
rifconfultc ,  qu  il  n  ofc  s'en  éloigner. 

Le  fécond  Livre  dédié  aux  enfans  de 
M.  le  Prefîdent  de  Nefmond ,  &  impri^^- 
mé  en  i66^.  eft  uaTrahc  dn  droit  du 
double  lien. 

Le  premier  Chapitre  explique  lè  Th- 
trc  j  &  ce  que  c*eft  que  le  double  lien 
qui  a  lieu  entre  les  frères  de  père  S<  de 
mère.  Conjunili  ex  utro^ue. 

Le  fécond  Chapitre  eft  emjployé  à  V&> 
xamen  de  la  queftiDU  9  Ji  ce  droit  (  da 
double  lien  )  efi  conforme  k  la  raifo»  y  & 
et  l  e(jutte^ 

Le  troifiéme  ,  s'il  peut  fc  prouver  pat 
le  Droit  Romain. 

Le  quatrième' ,  s^il  cft  approuvé  pat 
la  Coutume,  &  de  quelle  diftérente  map: 
nière  il  a  Ueu  dans  les  Coâcumes. 


iTHoi^ce ,  &  peut-être  la  verfification  en  eiH 
elle  plus  agréable. 

L'Auteur  auroit  pô-  Joindre  Barnabe  Briflbn  ; 
Vafquier,  Loyfel ,  Pithou,  de  ThoU)  (Qirîfto^ 
phe  &  Augufte  )■  Mornac  &  un  grand  nombre^ 
Vautres  nomj  célèbres  au  Barreau» 


Soi         Sîhltôthique  Tl^mqUi 

Le  cinquième  ,  ^Hl  a  Beu  dans  Ie$ 
Coutumes  muettes  ? 

Le  fixiéme  fui  le  Drok  Commun,  & 
fa  défenfe. 

Le  feptieHte^,  fi  le  Jitoh  Coûtumier 
cft  plu(  conforme  à  la  raiTo»'  que  h 
Droit  Commun. 

Le  huitième  Chapitre  dèmoïKre  J  e- 
quitè  de  fa  Coutume  de  Poitou  Au:  le 
double  lien. 

Leneuviémfc,  fî  diaprés  la Novcllc  dé 
Juftinien  8c  Ja  Coutume  de  Poitou ,  le 
droit  du  double  lien  apparrîent  aux  pe- 
tits-fils ,  après  la  mort  de  tous  les  frères» 
'  Le  dixième ,  fi  un*  frère  germain  peut 
renoncer  au  droit  du  double  lien. 

Le  onzième  ,  fi  la  portion  du  Cohè^ 
litier  renonçant  dans  les  acquêts  ,  & 
meubles  y  accroît  en  entier  au  frère  ger- 
main ,  à  Texclufion  des  ffères  confain 
guins  &  utérins. 

Le  douzième ,  ff  les  mcubles^  appar- 
tiennent  m  père ,  ou  au  Frère  germai» 
dans  la  Succeiïïon  du  frère ,  fuivant  b 
Coutume  de  Poirou. 

Le  treizième ,  du  propre  fi<SKf ,  où  tX 
a  Beu  y  6c  à  Tègard  de  qui. 

Le  quatorzième  >  fi  uxk  acquêt  fait  dej 


'  I... 


&  CrÎHéjke  du  Pcîtûié.  XVlL  SîéC.  i  Of 
dîners  dotaux  eft  fabrogé  à  la  Oôt  éiâ 
mnnes  effeBas. 

Le  ttbiiSéfâe  livre  incicalé  >  C9rfyefh^ 
His  Mh forum  JutiMci  nufer^h^Uti  in 
Parnafo^  Les  grands  fpurs  des  Mnfesjur 
le  Parhaffe ,  &  dédié  à  M.  (  Denis)  Ta- 
îon.  Avocat  Général  ,  concienc  huit 
Chapitres  ;  &  ne  coBcerne  que  des  ma* 
tiércs  de  littérature. 

L'Auteur  dans  te  premier  ChafMtre  l 
décrit  le  lieu  de  Tafkmblée  des  Mafesv 

Dans  te  fécond ,  it  parle  d^  Magif* 
trats  ,  &  de  la  Magiftrature. 

Dans  le  troi/iéme  y  des  Orateurs. 

Dans  le  quatrième ,  des  Maîtres  Se 
des  Ecoliers. 

Il  prend  la  défenfc  des  Profeflcurs^ 
dans  le  cinquième. 

Il  parle  dans  te  fîxiémc  àt%  Traduc^ 
teurS)  ou  paraphrases. 

Dans  le  feptiéme  >  des  Poètes  burle(^ 
ques. 

Dans  le  dermer  ^  des^Romaniftes. 

Le  quatrième  Livre  iii^primé  en  i  ^70; 
&  dédié  à  M.  de  Batîllon  de  Morangis; 
Confeîlter  d'Etat ,  cft  un  dîicours  pror 
nonce  aux  Ecoles  de  Droit  le  1 5.  No* 
fcmbre  166^.  fur  Tamour  dé  Tétude. 

Le  cinquième  Livre  imprimé  en  1 670^ 


164  *     JtihtiothâifHâ  fltfim^uê 
mdCDlé  :  féconde  partie  des  Grands-Jour} 
du  Parnajfe ,  dédié  à  M.  l'Avocat  Gc, 
nkt^\  6ignon ,  contient  (vu  Chapittes. 

L^Auteur  traite  daiT&  le  premier  dir 
Plagiat  &  des  Plagiairc9k 

Le  deu^tiéme  Chapicre  eft  intituFé  } 
Bihliôthécjue  du  PArnaJfe^ 

Il  parle  dans  le  troifiéntô  des  Gram-^ 
mairiens  ,  desLitrérareurs ,  8c  des  Mai-? 
très  ou  Pïofeflèitfs, 

Il  ^agic  dahs  te  quatrième  Chapitrô 
des  Critiques  y  des>  Satyriques  ,•  des  Elo^ 
gîftes  &   des  Paiïcgyrîffes. 

D^^  Philofophes  dans  le  cinquième^ 

Le  dernier  traite  des-  Hiftor4ens-&^ 
des  Médecine 

Le  ikicimé  Livre  ert  Uil  Recueil  de 
Lettres  de  l'Auteur  à  Ton  fils  (  unique-  ) 
&  à  quelques-uns  de  (es  amis  &  de  Tes 
Protcàeurff.  If  fut  imprimé  en  1671.& 
diédié  à  M.  Rouillé  M«.  des  Requêtes  i 
Intendant  de  Poitou.  On  y  trouve  d'af- 
fezbon  tatm,  &d^ailleursr  peu  de  cho^ 
fes  imcrefTante^. 

Le  feptîéme  &  d'ernîer  Livre  imprimé 
en  1 678.  dédié  à  M.  (  René  )  de  M*- 
tiUac ,  Intendant  de  Poitou  ,  eft  un  dîC* 
€ouri  kiiin  prononcé  par.  TAotear  li 


'4r Critique  au  PottûU.YVTL Sîéc.  xof 
^4.  Novembre  i  $77.  fur  runioa  de  ui 
JariCprudence  ^vec  la  Pliiloibphic. 

Il  Xe  trojuve  encore  quelques  autres 
Ouvrages  de  i' Auteur  imprimés  ,  teU 
qa'uo  Pocmc  4N*envîron  ipo.  Vers  con- 
tre Ja  Poëfie ,  &  ies  Poètes  tprlefques  , 
imprimé  à  la  fin  de  la  premiers  Partie 
des  Grande  Jours  jdu  Pvnaflc ,  des  Tho. 
fes  de  Obli^atiombHS  ^  &  A^onibnSy  de 
UfHCapiontbus ,  é"  Trétfcriptimibus.  Un 
Difcours  prononcé  lorfqu'il  fut  inftallé 
dans  la  ProÇeflipn  du  Droit  en  ço^é- 
quencc  de  V/^ixçx  du  Parlement ,  le  ly. 
Tuîliet  1^57.  Une  Diflcrtation  adrefTée 
a  M.. de  la  Hbguecte  (^Hardouîn  Fortin) 
Evêque  de  Poitiers ,  lors  de  fon  arrivée 
^  Poitiers  ,  imprimée  en  i  ^80.  fur  le 
Titre  7.  du  Livre  prctaier  des  Décréta- 
Jes  de  Grégoire  IX-  De  Tranjlatione  Epifr 
copL  Cct^  Dîflèrtation  neft  pas  la  moins 
intérefl^nte  ;  TAurejur  y  diiaite  f^vam- 
ment  la  pratique  &  la  difcîpline  de  l'E- 
glife  fur  les  Tranflatîons  des  Prélats  > 
qui  pafla  d'abord  pour  illicite,  &  fut 
{înfuite  inttoduii;^  ëc  permîfc.  Il  f^ît 
THidûire  dp  Tune  &  de  Vautre  difcîpli- 
ne ,.  &  joîiic  les  ejcemples  à  la  Jurifpru:» 
^ence.  Il  finit  pa,r  ^es  ireoniajrqués  fur  VQf 
rîgîne  4ç8  |P,ardÎA^a^  ^  ^u  oi>  a^^e^Ioij 


iotf  Bibliothèque  Hifiâritjue 
Incardinatio ,  leurs  différences  cTavcc  les. 
Prélats  transferés ,  au  qui  tenoiçat  les- 
Bénéfices  ^n  Commende  ,  qu'on  a  appel- 
lés  Commendataires  ,  &  fur  rorigine  de 
\dL  Tranflâtion  du  Siège  même  d'un  eu- 
droit  dans  un  autre» 

L'Auteur  avoit  alors  8o,  ans.  Outre 
les  Ouvrages  de  Jean  Umeau  dont  j*ai 
parlé ,  il  a  encore  fait  un  .Traité  à/tjurt 
Emphiteutico  \  le  Titre  entier  de  1  Ou- 
vrage eft  :  Joan>,  Umeau  Antecejfms  in 
Academia,  PiBavienfi  de  Jure  Emfhyteu* 
^    tico  quefiicnes  Légales  Ô*  Forenfes.  Pa^f» 
Antoine  Dezallier.  i6y9.  Iji  eft  dédié  à 
M.  Coltert  {  Charles  )  qui  avoit  été  In- 
tendant de  Poitiers ,  &  alors  Préfident 
au  Parlement  de  Paris.  Il  juftific  dans 
une  courte  Préface  fon  deflèîn  d'écrire 
fur  une  matière  traitée  par  quelques  au- 
tres ,  A:  dit  que  s'il  a  publié  fon  Trai- 
té ,  c'eft  qu'il  y  a  été  engage  par  le  ju- 
dicieux Jean  Gabriau  de^  Rtparfond  , 
dont  tout  h  monde  connpît ,  dît  -  il , 
le  mérite  &  la  réputation.    L'Ouvrage 
eft  divifé  en  trente-fix  queftions ,  Se  con- 
tient en  tovu  138  pp.  /«-II..  Il  mérite 
d'être  lu  fur  cette  matière  traitée  avec 
fuccès  par  l'Auteur.  Ce,  fut  aîn,fi  qu'eu 
parU  le  JouTfial  des  SavanSf 


éCéttéiue  Au  fùhou.  XVII.  Siée.  107 
«L'Autettrinciéritie  une  place  confîdéra* 
^h\t  parmi  ceux  qui^onc  traité  le  même  fu* 
«>  jet.  La  difficulté  des  nouvelles  queftions 
4) demandant  de  nouvdUcs  dédiions.  M* 
M  Umeau  qui  en  a  pxéyu  la  plupart ,  les 
i>  examine  dans  cet  Ouvrage  av.çc  une 
«'très-grande  exaâitude ,  non -feulement 
>)  félon  les  Loix  Romaines ,  &  félon  les 
M  Conftitutions  des  Empereurs ,  mais  il 
n  rapporte  les  Ordonnances  de  nos  Rois, 
«ies  Arrêts  desParlemens  &  lesCoûtumes 
w  des  Provinces ,  &  particuliérenientxrelle 
»  de  la  fienne.  Ainû  on  peut  dire  qu'on 
n  trouve  dans  un  aflez  pictit  volume  ton): 
m  ce  qui  eft  de  plus  beau  &  de  plus  diffi«* 
»  cile  fur  cette  matière ,  laquelle  ne  r^- 
i>  garde  pas  feulement  les  biens  despar^ir 
»>cuiiers,  mais  tous  ceux  de  TEglife.  << 

Voye:^  le  Journal  des  Savans  du  18^ 
Août     1^79.  fage    '%o^.    (k  rprditioa 

Il  montce  partout  u»  amour  extrêmes 
pour  rétude ,  qui  ne  le  quitta  qu*à  {4 
mort  arrivée  au  mois  de  Septembre 
16&X.  Ce  goût  vif  l'engagea  à  rétablir 
f  Ecole  de  Théologie  au  Couv^nf  des 
^obiçs  de  Poitiers  i  ir  y  eft  enrerré 
jj^)açh»i:c  àm^  »j:f ayçp jpptt^  J&pir: 


itcS         Btbtiothétjue  Hiftorîtpie 
taphe  gravée  en  lettres  dor  fur  uiae  table 
de  marbre  noir. 

fus  MANJBUS  CLARISS, 

DD.  Jebannîs  Unuau  in  jfcademià 
PiSlaviertfi  Juris  nsfiufjue  Antecejfms 
i^Heberrimiféilutem  ,  Pie  LeEl$r  deprecare. 

Suh  hoc  pulpitofilem  ojfn  humiliata  //- 
lius^  quo  vivente  >  &  in  fnlpitis  eloqutth 
'  te  y  cUrnerf  Leges  ,  Sacri  Canones  vigue- 
re  j  leges  fitp^^fffeffns  9  &  Canones  ,  fe  iff$ 
majiçr ,  &  in  pofteris  msximuf  futuna , 
JElingHiem  pêne  TheûUgiam  in  hoc  Cœnobif 
fui  fecit  munificemia  difirtsm  ♦  in  avum 
fanttum  tam  folidè  ,  ijuam  fapienter  le^ 
quaturam  ,  in  vit  a  fuis  Charus ,  in  obitu 
cnnElis  Academicis  àefiàetMHs  ,  poji  mw^ 
%em  à  Deo  pro  meritis^  ad  vitam  Aternam 
fiéfiitandus,  - 

Obiit  anno  M.  D C.    LXX Xll 
menfe  Septembri. 

Ce  qu'on  peut  dire  en  général  des 
Ec«ts  de  Jean  Umeau  ,  c*eft  que  TAu- 
tcut  y  fait  voir  une  lefture  bien  digérée  t 
beaucoup  de  connoifTance  du  Droit  Ro* 
main  ;  on  y  voit  même  avec  plaiHr  celle. 
4u  Droit  François ,  rare  chez  les  Profef- 
iburs  qui  n  pnt  eu  que  le  Droit.  Romain 

pouK 


j 


&  Critique  dit  TdtùU.  XVII.  Sîèc.  %0f 

fOut  but.  Sts  Gcaihis'- Jours  du  PàrnaÛ4r 
ont  dû  lui  Êûre  haïKKiir ,  &  cet  Ouvra« 
ge  avec  foiv  Traite  du  doable  lien  >  font 
à  tnon  avis  ce  qu'il  y  a'de  meilleur  danff 
le  Recueil  qu'on  peut  faise  d^  Tes  Ou-* 
vrages  :  ies  Lettres  font  fort  peu  à^  cho-^ 
ù  Se  n'ioréreflenc  poinr  du  tout.  Il  dit 
quelque  part  dans  une  de  ces-Lettres  (i) 
adreuee  a^ fou  fils.,  qjie  le  Libraire  Ten* 
gsigea  à  traduire  en  françois  Ces  Convefi^ 
tHsJuridici  pArnafpy  &  que  Guecet,  Au^ 
teur  du  Paruafle  Réformé ,  l'a  copié  en' 
bien  des  occaûons.  Il  efib  certain  queri-^ 
dée  du  Parnade  Réformé  de  Gœre&»'eft: 
que  celle  d'Umeau-,&  qu'il  a  pill^  quel*' 
que  chofe  dans^  ce  dernier  ;.  mais  Gûeiret 

Jui  connoifToit  lé  goût  du  Public  y  \^ 
atté  davantage  en  parlant  gr^que  toû«^ 
jours  de  nos  Auteurs  François-,  Hifto^ 
riens  y  Poètes  3  Orajceurs^^u/lieu  qu'U- 
jneau-qur  ne  ramené  prefque  rieii  à  foiF 
fiécle ,  ne  nous  attache*  que  foiblement» 
Il  eft  plus  favan^ty  &.  moins  agréable.. 
Il  parle  fort  bien  latin ,  mais  l'autre  pa^^- 
fe  bien  françois,.  &  c'cft  ua  mérite  au*»;- 


«MHMMi#» 


CÔ    tett.   première ,' f^^.  4.  autumnaK* 


^  r  o  Bihlîethééfue  Hiflûriaùe 

près  du  Public 'dans  utl  fîecle  od  iei 
fatigues  favames  font  à  la  portée  de  très- 
peu  de  Leftetfrs.  Je  ne  fais  pas  fi  la  tra^ 
âuâîon  que  demandoit  le  Libraire  au- 
roit  réuffi  comme  il  refpéroit.  Il  dit 
dans  une  de  fçs  Lettres  à  un  Poète ,  (  i) 

2ui  îe  coftfuit?oît  fur  »»  projet  dfe  pièce 
e  Théâtre ,  qu'tl  s*étoit  autrefois  amu-^ 
fé  à  la  Poëfie  Latine  &  Françoifc ,  qu'il; 
y  avoir  même  du  penchant  &  que  fess 
cflais    avoient    ct^é    honorés    de  l*ap- 
))robation  des  Savans    :  en   effet    foii^ 
Pocmc  latin  fur  les  Poètes  butlefques  >. 
dont  là  France  étoit  infeâée  depuis  TE- 
tiéidc  burléfcjue  de  Scarron  j  répond  àf- 
fcz  à  ridée  qu'on  peut  a\roîr  d*un  boit 
Poète.  Le  ftyle  eft  vif,  varié,  &  foûtenu  ^ 
mais  pour  fes  ftances  en  Vers  François^ 
adreflces  à  M,  le  Ptéfident  de  Nefmond ,. 
&  qu^on  trouve  à  là  *êrc  4e  fes  0«> 
J^arifina  ,  elles  ne  donnent  qu*ime  très- 
mince  idée  des  talens  d^Uméau  du  côté- 
<ie  la  Pocfie  Ffanccfife.  G-eftune  Profe 
aflfez  mal  compàïTée  ortréc  de  rimes- 
Le  ftyle  en  cft  tas ,  Its  penfées  faaflfès 
&  mal  exprimées  3  enfin  la  perte  dcs^ 


(1)  Vf  g.  52.  du  Recueil  de  fes  Lettres. 


&  Crîttqne  du  Totteu.  XVII.  Sîcc.  i  r^ 
Pocfffcs  Fraiiçoîfcs  d*Umeâù ,  anoi  qu*îl 
nous  en  difè ,  M  iair  point  de  torr  à 
fa  réputation  j  ce  n'eft  point  o'nc  perte 
pour  k  Répabliqne  des  Lettres. 

^  FRANÇOIS   UMEAir,pctîfi«^ 
fils  de  François  mort  Doyen  de  la  Fa?- 
cuké  de  Médecine  de  Poitiers,  donc  nous 
avons  parlé  ^  naquit  c»  cettt  VîHe  c» 
1608.  Il  fuivk  KS  trates  de  fôn  père., 
^  fut  reçu  Dofteur  dan^  ta  même  Fa,* 
culte  en  1 61%^  Il  parât  d*aÉr6rd  fe  déteif* 
miner  pour  le  parti  de  TEglife  ,  &  prîr 
k  Tonfure.  Madame  r^bociïe  dfe  Sain- 
ic-Croix  de  Poitiscrs?  {  Charlotte  Flàn^ 
drine  de  Naffau  )  qui  avoir  reconnu  u» 
mérite  dîftîngué  dai'vs  Umeau ,  Itii  con- 
féra deux  bénéfices  confidéràbles  ^  mais 
rintérct  ne  l'avoir  poini  engagé  dans; 
FEglîfe  ,  rintcrét  ne  Ty  retint  point.  II 
quitta  fes   bénéfices ,  &  fe  tûarîa.  Il  fr 
livra  entièrement  à  TEtudc  de  la  Mé- 
decine, y  acquît  une  grande  réputa*^ 
tîon  ,  &  une  fortune  très  -  opuienrè^ 
Ayant  perdu  un  fils  unique  qu^l  avoit , 
îl  donna  avant  de»  mourir  tout  ce  donr 
la  Loi  du  pays  lui  permettoit  de  difpo^ 

S  ij 


ï  II  Blblhthequt  Hiftmquê 
fer,  àTHôtel-Dieu  de  Poiriers,  &  fe 
^les  pauvres  (es  Lcg»aîrcs  unîverfels. 
.C'eft  ce  qu  oû  voit  dans  une  iiifcripuoii> 
gravée  fur  une  planche  de  cuivre  atta- 
chée au  deflTus  d*une  des  Salles  de  THo- 
tel-Dieu.  Ce  legs  montoit  à  plus  de 
46000  liv.  Il  mourut  Doyen  de  îa  Fa* 
culte  en  léSj.âgé  de  7 j.  ans; 

II  fut  un  de  ceux  qui .  préférèrent  le 
préjugé  &  Tautorité  des  anciens  aux 
preuves  que  donna  Harvey  de  la  circu- 
lation du  fang.  Il  publia  en  faveur  de 
Topinion  détruite  par  Harvey  un  petit 
Livre  de  50.  pages. /»-8°.  Le  Livre  fut 
*  imprimé  à  Poitiers  ea  1^59.  fous  ce 
Titre  :  Fr.  X^mi  PiElavtenJis  Do£t.  Me- 
dici  Francijci  Olim  Patticii  PiFtaVi  & 
iJHfdem  Facùltatis  ArchUtri  nepotis ,  in 
drcuUnonemfknguinis  HarvdanMmexeP* 
eitatîp  AnMomica^  TiSaviî  r^j9* 

L*Ouvragc  cft  dédié  aux  Officiers  da 
Pféfidial ,  Maire  &  Echevins  de  Poitiers. 
u  II  leur  dédie  >  dix  -  il ,  fa  Dilïcrtation 
«  Anatomîque ,  parce  qu'il  xronnoît  leur 
»  confiance,  &  leur  averfioa  pour  les 
»  nouveautés  ';.  que  fou  but  étant  d'en 
w  combattre  une  en  Médecine  ,  îl  a  dû 
»  sfadreflèr  à  ceux  qui  n*en  fouffrent 
p  poiat  dans  la  conduite  politique  dç 


&  Cmié}Hei$trPùitêu.  XVU.Sîéc.  1.1  f 
»  fcur  Ville*  (  I  )  Je  laide  aa  Leftcar 
les  réflexions^  fur  la  Gomparaifon  de  la 
ThyJùjHe  avec  l^Politiejtte.   Cette  Lettre 
eQ:  fuivie  de  quamuié  de  complimens^ 
en  Vers  latins  des  Médecins  de  Poitiers- 
fês  Confrères»  qui  donnent  tout  le  ri^ 
dfcuk  qu'ils  peuvent  donner  au  fyftême 
de  Harvcy»  de  complimentent  Umeau 
aux  dépens  dii^  Novateur.  Il  donne  danfr» 
fa  Ptérace  les  raifons-  qui  Tonc  fait  dif- 
férée U'  publication  de  fôn  Ouvraga 
La  crainte  de  ne  pas  réuilir  à.  détruire 
une  opinion  dont  tout  le  monde  étok 
dé)a  eiircté^.eft  le  motif  le  plus  rece^ 


C  t-if  Pat  cette  j[fande  raltbrr  «  noér  Aimpôtf 
des  feront  encore  une  chimère  >  la  Terre  rci> 
tera  aa  centre  de  l'Univers  ,  &  demeurera  îm^ 
mobile ,  le  Soleil  confervcra  le  mouvement  que 
les  Anciens  lui  ont  afligné ,  la  Chymie  fera» 
Fart  àt%  Empoifoiineiira,  &c.  £;b  vérité  aura 
beau  fe  préfenter  ,  fi'  elle  n'a  pas  les  livrées  de  la: 
vénérable  aniiq(iné\  on  la  refeuerï.  Ces  en- 
nemis-dé la  nouveauté  n'ont- ils  jamais  lii  cet 
beaux  .Ver»  de  Lucrèce  î 

Define  qtiaprepter'  novhatf  exterrttus  tpfd  ^ 
•  Exfture  ex^ammehrafiànem^  fid  magàs  acrf' 
JudUio  ferfende  « .  &  fi  iiùi  ver  a  vtdettîr  , 
J)edemanw,.aufJtfalfa'Jiy,accmgere  constOfr 


■Sr4  Vtilt0rUque  Hijfùnéjm 
rdble  qu'il  ailcgue.  La  mort  de  &  (cv^. 
me,  fcs  afFaîres  dômeftîques  me  paroîf^ 
fent  des  objets  peu  dîgniBs  dn  Pbbliù; 
Les  motîfe  qui  Tant  déterminé  font  fes? 
découvertes  partîculicreff ,  &  fès  expé- 
riences. Les  prières  de  fes  amis  qu'il  afc 
fégue:^font  une  raifon  ufée.  Il  proteffe 
rfe  s'ien  tenir  au  fentimeiît  de  GaBen  ic 
rfcs  anciens.  D'ailleurs  il  répand  beau- 
eoup  de  clarté ,  &  de  méthode  dans  faj 
Diflertatio» ,  &  combat  aflez  bien  une* 
vérité  dont  ott  nToferoft  pltis  douter  aur 
jourd'huî. 

f^oyez.  rOiTvrage  f  ITmeàu,-  Gui  Pa* 
tin  parle  d^  ce  Livre ,  Tome  premier  » 
fft^e  3^5.  Lettre  137.  à  M.  Falconet 
Médecin?  de  Lyonr.  L'Auteur  eft  appelle* 
Vineau  à^iX\s  réditionde  17 ij..  remplie 
de  pârreilXes  fautes. 

WERRE  O L I V I E  R,  (lO  mquit  S 
Poitiers^  ou attx environs  vers  l'an  \6i%* 
Ayant   fait  fes^  études  au  Collège   deS' 


{  I  )  Cette  familie  exifte  encore  âujourd*hili? 
afix  environs  de  Poitiers  ,  dans  Meffieurs  Oli- 
vier de  la  Raziiliere  ,  dont  Tun  a  pris  le  gaiÀ 
^e  r£pée  &  Tautre  celui  de  TEglife^. 


&  Crtttefùe  au  Paîfou.  XVir.  Siée.  ï  rf 

Jéfiiites  de  cette  Ville  ,  il  entra  dans  fss 
Société  en  1^41.  Il  profcfla  pendant: 
plufieurs  années  les  Immanités,&  la  Rhé» 
torique  au  Collège  de  Poitiers,  &  dans  Ijt 
fuîteàBoardeaux.  Cet  emploi,  qiiil'o-^ 
bKgeoit  à  rétude  Acs  Auteurs  de  la  pit- 
re Latinit;é ,  lui  donna  occafion  de  faîrer 
Voir  les  progrès  qu'il  y  a  voie  Ijsâts.  Riem 
n^excîrç  plus  le  goût  des  jeunes  gens  pour 
Tétudc  i  que  celui  d'un  favant  ProfeC- 
feur  qui  joint  Texemple  aux  préceptes^ 
La  méthode  du  P.  Olivîei?  étoit  de  pu^- 
Mier  de  tcms  en  tems  quelques  difcour^ 
^VL  des  di/Tèrtacions  ornées  Air  les  ma* . 
ticres  qui  lui  paroîflbierrt  fes  plus  fufcep 
Mes  d'embclBflcmens.Il  apporroit  une  ex-* 
trêoie  attention  dans  le  choix  de  fes  fujers,, 
fit  craignant  ricatant  que  de  déplaire  ou 
d'ennuîer.  On  eft  naturellement  prévenue 
dans  le  mohde  poli  contre  les  produc- 
tions qui  tiaîflfênt  dans  ce  qu'on  appelle  ia^ 
pouflîère  du  Collège.  On  penfe  qu'elles^ 
doîven?  y  refler  enfcvclics.  Le  P.  Oli- 
vier fit  tout  ce  qui  dépendoit  de  lui  pour 
fobjueuer  ce  préjugé^  juffiifié  par  bien  des- 
txem|A|^ ,  condamné  par  beaucoup  d'au- 
tres, î^upprima  Ibng-tems  le  zèle  ii>- 
ëifcret  qu'ont  prefque  tous  les  Auteurs: 
4e  publier  leurs  ptodudipns.  Il  ne  le  fit 


SibHothique  Hiflûn^ar 
^ue  de  loin  à  loin ,  &  choific  celles  qn^ 
crut  de  Tbitérêc  le  plus  général.  Son  Re^ 
cueil  de  EHlTertacioiu  Accadémique? 
avoir  été  approuvé  par  le  P.  Général  de 
(ti  Province  de  Bourdeaux  (  Claude  Her* 
bodeau  )  dès  le-  mois  de  Décembre  mil 
Qx  cent  roixante.&' quatre.  Il  attendis 
jufqu*eii  i6yt,  pour  obteiiit  la  permit 
fion  du  Magiftrat.  Ce  ne  fut  qu'^en  cct^ 
te  année  qu  H  fit  imprimer  fon  Recueil 
après  avoir  eflayé  le  goût  du:  Public  pai> 
quelques  Pièces- détackées;  Il  parutà  Pa« 
ris  chez  Michel  le  Petit,(pus  ce  titre  :  Dijr 
J^ertatUnes  Academicéitde  OratpriàyHifio^ 
riây&  Po'àka.  L'Ouvrage  cft  dîvifcen  !• 
Livres  contenais  chacun  cinq  Diflèrta-» 
tious.  Suivant  une  Table  qui  eft  à  la  tê- 
te 5  ï\  devoit  y  avoir  trois  volumes  dî^ 
vifés  comme  le  premier  en  deux  partiev 
contenant  cinq  Diircrtations  chacune  ^ 
ceft- à-dire  5  trente  en  tout.  Je  ne  con> 
noîs  que  ce  premier  volume >:,&fuivanc 
les  apparences  tout  na  pas  été^imprft^ 

mé* 

Dans  une  Préface  écrite  d*un  ftylo 
vif,  net ,  &  oi\  refpire,  ainfi  qu^^As  les 
DifiTertarions^le  goût  de  la  bonn/^TWciqui- 
té,  rAtiteur  dédarc  que  fbn  feul  but  cff 
^{lam,  parce  qu'il  a:  reconnu  que  toa- 


.4' 


&  Oriti^fiedu  PoîtoH.XVlî.  Siée,  uy 
4es  les  régies  cèdent  à  cellç  du  plaiiir 
dans  tous  les  Arts  »  dans  l'Eloquence  v 
odans  la  Poëtfque  y  dans  le  Dramatique* 
Il  eft  même  fâché  qu'un  Livre  ne  puiiïo 
faire  paflèr  aux  yeux  le  charme  de  la 
prononciation  ;  apparemment  le  Père  Oli- 
vier avoît  le  talent  de  la  déclamation.* 
Enfin  pour  arriver  à  (on  grand  but  ^  à: 
celui  de  plaire  ,  il  a  répandu  dans  Tes  fu- 
jets  toute  la  variété  ,  tous  lesagrémens 
dont  il  a  pu  les  parer.  Ceftce  qui  a  pro- 
duit dans  Icsdîflertatîons  des  defcrîptions, 
quelques  lieux  communs  ,  d^  Ver^  de 
différentes  mefures ,  tous  4es  ornemens 

i*il  a  pu  décemment  employer.  Il  le 
itavec  beaucoup  d'art,  èc  d'adreflè» 
&,  dans  cette  variété  je  n'ai  rien  trouvé  ' 
de  monftrueux ,  point  de  difparates  cho>- 
quantes.  Il  y  amêmepar-tomt  une  uni- 
formité degénîe  qui  feittoûjours  recon-" 
noître  ta  jmaitt  éa  mèvat  maître.  Ce  fon: 
des  fleurs  ,  -des  'fdantes  ,  des  arbres  or- 
nés de  leucs  i>eaatés ,  mais  on  les  trouve 
dans  leur  {dace  ;  6c  pour  me  fervir  de 
rapplicatîon  que  fait  bcureufemcnt  le 
Père^OKvier. 
^  ..  .  .  .  Faciès  non  ommbus  una  i  {\) 


z 


Tme  IFt  X 


lyrS    ,  :  Biblmhtque  Hifterique 

piec  divtrfatamen^  qu^Um  dgctt  efefoJ^ 
rcrump 

L'Ouvra^  dont  ]t  parle  a'étant  p^ 
iaufli  connu  qu^il  mérite  de  Têtrc ,  je 
tnefuis  cm  obligé  d'en  donner  un  i^xtrair, 
L'objet  de  la  première  diflèrtation  eft 
ta  dimçuljré  <ja  il  y  a  à  réuflir  dans  THiG» 
toîrf .  Ji  regarde  un  Hiftorien  accom- 
pli copMnc  un  être  de  raifon ,  qui  n*a 
jamais  réellement  exifté  ,  Se  qui  eft  ^ 
peine  ppffit>le.  li  preqd  pour  texte  Ie$ 
paroles  dix  Livre   i.  de  TOriaceur  de 
Cicitotx.jigevero ^inquit  j^momus^  qua* 
lis  Oratoris  ,  &  quanti  hominis  in  âiccn* 
do  fut  AS  efff  Hîftoriam  fcrihere  ?  .  .  •  ^ .  ^ 
Summi  ,  inquit  Catulus.  Voyons  main* 
tenant  dît    Aotoîae  ,   quel  Orateur  » 
Quel  homme ,  il  faut  être  pour  écrire 
THiftoire .  . .  »  •  un  homme  açcompji  i 
dit  Catulus.  li  donne  pour  exemple  i exr 
trêmc  difficulté  qu'on  trouveroit  à  bieqi 
écrire  THiftoIre  des  troubles  d^Aneletecr 
re  >  fpus  Charles  L  détaille  en  peu.  dp 
piots  roqç  ic$  takiis  néceflàircs  a  THïf^ 
tori^^^  \^  \o^%  fondamentales  de  THiC- 
fpîr^ ,  $ç  tn  particulier  cette  loi  primi- 
ftyÇ  Unfj^^is  ofer  rim  fli^if  d^faux^ 


é-Crîutjnt  dMtûfê.  XriL  Sîéc.fff 
Jtjfcntiuj^ours  dira  U  ^oéritë  :  loiaaflî  dif-* 
£cik  à  pratiquer,  qa'elk  èft  belle  à  prtH 
fofcr.Il  prouve  par  les  vices  cju*on  a' re- 
prochés aux  Hiftoriens  les  plus  célébrer 
qu  il  n'y  en  a  pas-  de  parfait ,  foit  pour  lé 
fond. dés  chofes^'roic  pour  le  ftyle.  U 
exige,  auffi  d'après  Ckeron  ^  que  (ofi 
Hiftorien  fpit  Oû  C^a^etir  aceompîi,     ^ 

x^.  Le  danger  de  la  leâure  des  Ro^ 
tnans  fait  le  fujet  dé  la  féconde  diflèrta- 
cation.EUe  eft  imitulé^  Romamii  cur  tjip 
tmd  Ficcare  iocémes^l'  il  défink  les  Ro- 
mans- Une  création  de  briUanè  nhnjongesj 
m  Lahyrime  harmonieux  de  fEjprit  A«- 
msin^y  un  magazJnou  t'es'pà^ksjt  dé^im 
tent  y  fplendidam  mendaciorum  fabricant^ 
Vùcalem  mentis  humanA  Ubyrinthum  ^ 
9^cinam  affèftuum.  Non-feulement  il  àe- 
cufe  les  Aiatei^s  de  ces  fortes  âè  Livres 
de  cous  les  ravages  ordinaires  qu'on 
leur  reproche  dans  la  morale,  JJ  pré-, 
tend  encore  qu'ils  font  dangereux  pour 
le  dogme  feu  avance  fut  raûtotîte  de 
Poflcvin  ,  &  deFlorimond  de  Rœmond 
^ekleâ^rcdes  Amadis  ne  contribuapas 
peu  à  rétabliflement  d.a  Luthçranîmic 
€h  France,  ôc  que  ï^uthet  s^én  icrvic 
fdxokement  pjpur  répandre  l'impuret^ 

lii 


]i&  it%  dogiacs  contre  les  vœux  ies  VÀi 
jiigieufe^  &  le  célibat  dçs  Prêtres. 

Je  pafTe  i^pidement  far  ce  difcours 
^ui  n'eft  rien  moins  qu'ennuyeux  pour 
vçniir  à  lin  fragçacne  de  Satyre  contre  le^ 
Romans  dpiy  il  eft  fuivi.  iJx  pièce  eft 
jjiitîituléc  ;  fii^a  Rwnsnrios  legem.  Elle 
xontiçnt  .^vîron  ceat/VfiCS.  Jly  aî  troa- 
yé  de  «grandes  ibeàucés,  une 'belle  veriîfi- 
«çation  ^  &  des  images  rendues  d'après 
l^ature.  XDn  en  Jugera  par  quelques  vers 
(que  je  lie  puis  ryx  ompêcher  de  joindre  ^ 

,  (  f  )  ScUfiieftbddmUy  demijfê  Juliâ 

vultH» 
fixa  octdês  ^ .  ampojla  vmnus  »  neglçiiâr 

quecHltumj 
SxfUfedcf^  J^emveil}a:c4^s^  hnAppêcfif 

jquaces 

* 

•  •        ■   .  > 

TRADUCTION. 

•     .  ,         .         .     • 

(  <  )  Jùlte  eft  fèttle  dans  un  endroit  redr§^ 
jjp  fon  ,app$i|:£eitient.  Elle  a  rair  occupé^  fà 
yeux  ÇoBt  biaifles  j  fou  a^tipide^ft  recueillîe^ 
elle  eft  fan^  parure*  EUc  cherche  la  (blltùde^ 
afiparetnàibm  Julie  s'ôccupîrdë  la  ^quènouîU»» 

j^  àxiyii^i  i  Ji'ex^iB^le  dp  fç^  aïeules  ^  ejlt 


ê  Critip^  du  Poitou,  ytyifsïéc.  t^ti 

SMJfinet ,  & .ri^daifindiis  îmîtau  Sa^ 
binas , 

Exilais  Ikribns  Tomfàm  mtditntnr  agrefi 

Jïier  ^uondam  :  mncf^cû  viffefit  mèliora  } 

animifque 
Toïa  vacant.  I^ffâ  ludetut  fabula  Rom^ 
Si  ^ua  trahit  penfum ,  &  veteresfkpît  orç 
'    €amilîàs^     ^ ,   /      ^ 

Èe^a  Phrygum ,  AjfyriA gazjis^  &hellà 
fiiperba         ^     .  'i   ,  -  .  .    ; 

terfidis  ,  Heroumpe  actes  ^  blandtimtjHê 

Verfaty  &  accenfos  oculis  riientibus  orh^sl* 
Trojam  aritat ,  Paridijque  ro^os  ,  Hele^ 
n'éUjiud'ecemTs ~  ^^.^^ 


••» 
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m 

frâvaîîie  à  quelque  utile,  &  fimpltf  atrietitle^' 
liient.  Que  dites-vous  T  Cela  étoit  bon  âulré  - 
fois.  Nos  mœurs  font  bien  changées  !  Il  fautf 
peafet  à  'cultiver  fon  eftrit.  Voilà  le  grancf 
pôint.^  Dans  un'iîécle  anffi  ^oli ,  aufli  éclairé^ 
çie  le  nétre,  on  fe  mbqueroît  d'une  Dame^ 
aflcï  bonne  piotfr' filet' comme  fà  granJe  mère* 
Julie  penfe  bien  à  autre  chofe.  Elle  eft  touter 
occupée  des  Héros  de  l'Afîe,  des  aventures  du 
Serrâfil  »Ides  richeflèj  dt  TAflyrre ,  des  |uerrA 

T  ni 


m 


fartunam  ,    &  flenis  HleElum  ndvihf 

ignem 
furopâ  ,  atqtu.AJiÀ*  Tunufnx  famina 

cladii  ! 
^Multus  in  fat  Cyrns  ,  ^  f»lix  vindicê 

Perfea 
jindromedM  y  jiugHjH<lHe  fngax  CUof4tfs 

triumphiy 
Etfor^ofa  fiquens  pnerum  ChariclM  w«- 
,    defthm 
Jer  maria  ,  &  terras ,  ç^  mundi  limen 

itirwnqne  i 
Cafta  quidem  :  namquc  hinc  vit  a  fraceftâ 

f€Ver4 

■I  S,  .  .  .     ^  ■  ^ 
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de  la  Perfe ,  derré^lf  tioffs ,  &  its  malhec» 
occa/ionnés  par  F  Amour  &  par  la  Jaloufîe* 
L'embrafcment  ie  Troie t  les  amoujrsde  Paris» 
i*enjçyepient  d'Heleie ,  TEuro^e  ^  TAfie  en 
'feu  pour  .cette  beauté,;' voiU  les  gx^nds  ôbicts 
jom  Ton  e(prit  eftieoiplû  Ce  queV^^ià^ris 
une  feule  femme  iiiiç  cauft  !  Elle  ne,  s'entre- 
tient plus  que  de  la  ^epclreffe  de  tyrus  pour 
Mandane  ,  de  la  délivrance  d^Androméde  par 
le  généreux  Perfée,  4e  la  grandeur  d*ame  de 
Cleopatre  qui  ie  fouftrait  en  mourant  au  triom- 
j^e  4*Au£uAe  >  des  challes  mnours  de  la  bel|e 


4P 


&  Critique  du  Voit  ou  4  XViLSiécvii  J 

yinttumque  Animas  ^  Hr  jiiccuip  haarîre 

det^iri 
Jnflar  apmn.  •  •<  «  •  ^  .  »  «  •  «  ; 
Trominit  fapicntum   agmen^  Sic  itnr  ai 

Sept  a  pudicitia,  Vivâ  VeflalisAcetra 
FHmantem  FeflamfuflitufuppUceadorafiSi 
Lampadatjue  dternum  curans  ,  &  trijlia 

hdla 
jûvertens  votis  .^  fava  aut  comaiia  ^  nnn* 

quam 
Vurior^  O  finit 0s  mAJùrum  cracla  Cat9nesJ 


i** 
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Cariclce  pour  le  vertueux  Théagène  >  qu*ellc 
fuit  par  terre  &  par  mer  »  avec  qui  elle  par- 
court le  monde  entier»  Toujours  réfetvée , 
toujours  fage  ,  la  tendre  Cariclée  ne  s^écarte 
jamais  de  fes  devoirsr  C*efl  un  modèle  de  vertu  » 
c*eft  à  une  pareille  école  qu'on  s*inflruit,  qu'on 
fe  forme  le  cœur.  Démêlant  adroitement  le 
miel  d*avec  le  venin ,  la  jeune  Leôrice  efiune 
indufirieufe  abeille  qui  (ait  (e  conipofer  un 
thréfor  de  vertu ,  de  délicateflê  &  de  fenti- 
mens.  Les  Sages  du  tems  nous  en  donnent  leur 
parole.  Oeft  en  foivant  de  pareilr  guides  qu'on 
peut  pénétrer  su  Sanduaîre  .de  la^fegellè  la 
plus  fcrupuleufe.  La  Veftalc  la  plus  innocen- 
te ,  fans  ccfle   occupée  à  entretenir  le 'fei| 

T  jjij 


jî£4        Bîblivthiijue  Hifiori^He 

Scilictt  aufteralatitamem  fronte fuiérenf^ 
Et  Ute  obâuElnm  velis ,  &  Jïmplice  cnltu 
LucîfHgHmjfnxerâ ,  &  fplo  bûnrore  vcren^ 
^     dum. 
Jllâ   auUs  Regun^j  teneros  va^us  inter 

^mores , 
Nuttc  obit  y.  &  minio  mdas  rubct^  Ahy^ 

mihitanàem- 


•■ 
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lacré  ,*  ou  à  adrefler  Tes  vaux  au  Cief  pour 
implorer  it%  faveurs,  &  détourner  fa  colère*, 
'   n*eut  jamais  le  cœur  plus  pur.  Que  nos  pèrest 
étoîent  fous  !  Que  leurs  maximes  étotent  ridi- 
cules !  Ces  bonnes  gens  slmaginoient  que  1» 
pudeur  ne  rég^noit  que  fur  un  front  auftère, 
qu'elle  avoît  befoin  d*étre  voilée ,  que  le  grand 
pur  ta  bleiïbit,  qu'une  parure  galante  ne  lui 
convenoit  pas»  Elle   n'ctoit  reïpeélable  chez 
eux  qu'autant  qu'elle  étoit  farouche.   Génies 
étroits  !  Qu'ils  reparoifTent  :  ils  verront  qu'elle 
ne  craint  point  l'éclat  de  la  plus  brillante  Cour; 
ni  les  amufemens  agréables  de  l'amour  &  de 
la  galanterie.  £lle  a    perdu  (a.  tiaiidité ,  pa« 
roît  hardiment ,  &  fe  peint  méihe  le  vifaee 
de   vermillon.  Eb  «   dites-moi  ,  t)oâeur  m- 
ranné ,  comment  oter  la  bourre  de   l'e^rît , 
quel  moven  d'acquérir  Faifi,  les.  manières  ,    & 
bon  ion  :  Il  faut  des  modèles  pour  Ce  former. 
On  en  trouve  dans  les  événemea^intéreilàni» 


&  Critique  iufmau.  XVIL  Siée.  \tj 

J>ic  9  4ge ,  fHts  fpinas  tvulfirity  &  ci^ 
vilem 

vccerit  ?  exempli  vis  magna  y  dr  dulhê 
per  amnes 

Fiitula  circnims^  rerum  y  Mtqui  imitatiê' 
reai.. 

Hamque  liber  morum  /pemlum  y  &  pic^ 
tatis  imagà 

Heroum  illuftrei  animas^   é*  grandis 
facla  y. 

VirMtepfue  eanit ,  virtutum  &  pràmia  i 

p  aimas. 
^Melleu>  eloquri  fapvr ,  obfequioJUs  antanti 
Melleus  ingeniifi'exMs  :feà  vincit  Htmm^. 

que 


«1 
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fois  Tes  Portraits  Bfen  finis,  dans  les  K^tnit^ 
res  bkn  filées  d'un  Rpinan  ingénieux.  Il  n'y  3:; 
qu*à  (liivre  les  exemples  qu'il  fournit.  Un  Li* 
vre  où  les  mœurs  font  foôtenuës  »  le  vrai  bieit 

Jwtfeiité ,  nous  fait  voir  la  vertu- v^  VhétfAÙnt» 
e  mérite  récompenfé  ^  le  crime  toujours. puni* 
L'expreflîon  polie  de  rouvrâge-iaûruit.  Les 
Amans  n*y  paroiilènt  qu'avec  un  cai^adère  ttn* 
dre  &  délicat,  ils  y  font  toujours  fournis  « 
to&jours  pénétrés  d'un  refpeéè  aveugle  pou» 
leur  Maitreilè*  Fort  bien  répondrQiU  ks^  ^it 


t2^        BiUictMque  BifiM^iê 

Ipje  Amw  infinuanffe  fe  ,  Af^if  pcr  orfp*t 

nia  regnans 
M^e  anima  ,  &  vifém  0^iffi  c9rforf 

fundens. 

Il  faudroîc  copier  la  pîéce  cntîcrc , 
pour  ne  rien  perdre  de  fès  beautés.  L'Au^ 
reur  après  avoir  parlé  de  la  Leâore  des^ 
Homans  les  plus  célèbres ,  de  Cyrusj 
de  Cléopatre ,  de  Clélîc  ,  d*Argeiiîs,  de 
Théagênes  &  Carîclce ,  &c.  &  de  Tiiif 
térêç  vif  &  paflïonné  qu*unc  jeune  per- 
fonne  prend  aux  aventures  chimériques^ 
de  ces  Héroa^  imaginaires ,  à  leurs  {infor- 
tunes ,  à  leur  fidélité  à  toute  épreuve  i 
met  dans  fa  bouche  ces  Vers  bien  natu- 
tth ,  &  qui  exprfment  les  fentîmens  pr-; 
dinaîres  d'aune  jeune  fille. 


«■^ 
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dagogues  du  letns  pafTé  ;  oui  :  mais  l'amouf  $ 
plus  Fort  qve  toute  cette  prétendue  délicateflè» 
ne  laîlTéira  pas  de  s*iiiiinuer  dans  un  jeune  corur  % 
les  paflsons  naîflêat»  (è  développent  dans  la 
jeune  Leârîce  animée.  Ces  dilcours  polis  ^ 
ces  entretiens  charmons  (ont  des  filets  y^le  coea^ 
A  aficach«  ;  il  j  eft  prisr 


t- Critfipu J^fmt«u.yLVU.  Sîic.  it^ 

«  «  •  m  .  .  (i)  O  fidnm peShts  ammi^ 
J»IU  ait  :  di^na  imperiis ,  (^  Principe 

PrinctpSr 
Fœlix  ilU  malisfi  per  difcrimin^  téimm 
j4gmfci  îMruit. 

Et  finie  par  ceux  ci  :     ^ 


*• 


;.•..•.  f  1  )  Tantî  fecuTA  fwms  9 
hviûlats  manef  »  dacHmeméuiue  Jplcndidm 

cuLpé  ^ 
Zxtmplis  melier  j  meUor  vinutéus  ipfis  ^ 
Qua^m^Ui  fcrmone  doces^  ridMt  amorem 
Julia  y  &  internes  vitahip  Cypridit  4rcH$ 
Scilifct.y  &c» 


TRADUCTION. 

(  I  )  Ah  !  TAmant  confiant  !  Le  fidèle 
Amant  >  dit  Julie.  Cela  s*appelle  aimer.  La 
Princeilè  mérite  le  thiône*  ]âlle  eft  bien  digne 
de  hn  cher  Prince.  ËUe  a  eu  bien  des  mal-* 
heurs j  mais  enfin .  fes  .mjalheuw .  Tont^renduô 
faeureufe.  Après  bien  des  dangers  la  voilà  re»^ 
«0A4uë,  Elle  eft  réttiûe  ï  ce  qu^eUe  aime. 

(  1  )  Julie  au'dcflcrs  de  toutes  les  foiblefle» 
de  l'Amour  ,  fupérieure  aux  ei^empies  dange- 
reux ^ui  ne  |ti£i^Jiei)t>3u'à  pécher  avee  éclat  ^ 


Ce  mot  finît  la  Patyre,  dont  on  né 
■ioit  h  fin  qu'avec  pcînè,^ 
•  La  troifiénae  DiflTertatfon  eff  liti  diC* 
cours  prononcé  par  le  P.OIîvîçr,lorfqu*il 
con»men^  fes*  leçon?  fur  Q^  Cuirce.  Orf 
y  donne  une  Mée  de  THiftoire  exprimée 
d'après  les  Ancîenls,  on  y  examine  lequel 
des  Anciens  Hi(lorîens  cftle  plus  eftirta- 
ble.  Q.  Cuore  y  cft  regardé  comme  le 
modèle  de  THiftoire  partîculike*  L'Ah- 
Itur  introduit  FamîanusStradapotir  por- 
ter ce  jugement  &  ajoute  que  pulfqu  un 
fî  grand  d*homme  a  donné  la*  préféreiice 
à  Qi  Cuiréè  on  nt  fauroît  la  lui  refoferr 
L* Auteur  ne  pouvok  guères  parler  au- 
trement dans  la  circonftaoee  où  il  bt 
trouvoît. 

£a  quatrième  traite  du  Panégyrique^ 
Apres  ujir  courtéldgc  de  tiDuis  XIV.  o» 
trouve  une  Epigramme  de  T  Auteur  adrcf- 
fée  au  Sculpteur  qtii  travailloit^  au  buftc 
de  ce  Monarque  qui  a  été  placé^au-deffus 
4u  grand  portail  du  Collège  dé  Poitiers^ 


plusvertneufé  niênle  que  la  vertu  dont  onhf 
oonne  de  fi  voluptueufês  leçons  ,  Ce  moquera 
&ns  douée  de  TAmour*  Il  aura  beau  attaquer 
fbn  J€Un6  cœur,  il  cft  invulnérable.  Le  coeur 
A  Julie  imuliïérable.  Qoel  abus:,  Jtc.- . 


'éCnntjue  dufému.Xyil.Sicc.  ±Xf 

On  fuppofe  que  TArtiftc  peu  farisj&it  c^ 
j(op  Ouvrage ,  y  retoucnoit  fans  ceflc#* 

'^Uidfach^  ^.fmfirÀque  Uris  doSh  ptié 
fcalfrè^ 
JEtRégem  in  crudQnytnH^equms  àâ^, 
énc  f  ' 

Define  y  mortali  non  efi  imitabilis  héros  :  - 
]^on  âpis  efi  nojh-a,  crede  ^  nec  ^rtii 

Sudavh  NaturadiU^^fiU  afira  dedenmt^ 
Sdaque  perfif^m  fie  poutere  dore. 

frofici€4  tamum  votis  :  utrunsfer  md  aras  } 
JUlunera  petficitnt^  I>ic'i  ^S^  >  c^dp 
Palis»  ^ 

Je  croîs  que  la  pièce  h*y  perdrôk  rîcti^ 
quand  on  retranchcroit  les  deux  derniers 
Vers.  Ypn  laiflîe  le  jugement  au  Lec- 
teur. 

Daiis  la  cinqtrîcme  diffcrtation  le  Pè^ 
te  Olivier  développe  la  nature  ,  6c  les 
caufes  du  plaiiîr  q\?on  éprouve  dans  U 
trîfteflè  qu  infpire  la  Pocfie  ,  &  pour-r 
quoi  les  larmes  font  agréables.  C'eft 
Texplication  de  cet  Hémiftiche  d'Ovide, 
j[t  )  Efi quddi^m  fierc  voluptas.  On  y  trou«^ 


%^  Btyiiothé<iHt  Hifioriifue    "  * 

ve  un  pcriç  Poème  ftw:  Ja  Tarentule  ^& 
ilir  la  guérifon  de  fa  piquure.  Il  refTembit 
aux  Eglogues  du  favant  M.  Huet ,  & 
par  le  coUr  du  Poëme ,  ^  par  la  pureté 
de  rexpreffion.  La  Dil&r^tion  fur  la 
douceur  qu'on  ccouve  dans  les  larn^es 
avoir  déjà  paru  dans  un  Recueil  impri" 
fiié  à  Cologne ^n  1^65.  /Vu. 

La  (îxîéme  Differration  qui  cft  la  prc- 
iTiière  du  fécond  Livre  eft  un  examen 
jde  cetrc  penfée  d'Horace  :  ut  FiHura , 
Poé/is  erit.  On  y  traite  de  la  partie  qui 
r<nd  le  Poète  ,  aîofi  que  le  Peintre ,  iU". 
|)éri€ur  en  fon  geqre  \  &  Ton  prouve 

3ue  cette  partie  eft  rimitatîoa  parfaite 
e  la  nature  ^n  œ  qu'elle  a  de  plus  tou* 
chant ,  &'de  plus  beau.  Le  Père  Olivier 
toujours  appliqué  à  fe  concilier  Tatten- 
tion  du  Lçâeur  par  la  voie  duf  plaific 
rapporte  ces  Vers  fur  Jefus-Chrift  mou* 
ram ,  comme  t'expreffion  vive  &  natu- 
relle d'ui^fentiment  qui  doit  toucher  >& 
par  conféquent  admirable. 

jAfpice  déficient em  9  &  jam  cala  nw^ 
fientes  i 

'^tefientem  qçulos  ^  fufpiriaqHe  âjgratror 
hem^m^ 


U* Crkiqœ du  Tmûh. XVIL Siée,  if  t 

f^eç  jam  fufflciHnt  virej }  4fnor  improhus 

,  urgetx 
Jmprobe  amor ,  t^idi  jéim  petis  amplins  t 
expirapit^ 

* 

On  y  trouve  plufîeurs  autres  exemples 
4}yi  caraâériCenc  le  goût ,  &  les  talens 
4e  TAuceur  ,  &  qui  démontrent  que  1^ 
principe  4u  heau  ,^  du  Jublime  conflfte 
moins  d^ns  la  polkefTe  du  ftyle  que  dans 
(imitation  parfaite  ^  &  la  vive  expceffipa 
4e  la  uactjre.  Ceft  aux  bcavités  de  ce 
dei;mer  ordre  qu^il  donne  la  préfé*^ 
renc«. 

Le  P^re  ÔKvier  qui  prend  pour  texte 
<t  Vers  d''Horace ,  &  prodefe  volum  & 
ieleElare  Poeta  ,  explique  dans  la  feptié^ 
me  Diffec^ation  les  raifons  du  plaifir  quç 
ionne  la  Poëtie.  Il  craice  fou  fu]et  ej| 
f  hilofophe  Platonicien.  Cette  Diflcrta- 
sion  finit  p^r  la  dercripcîo;;i  ep  Yers  de 
la  Trompette  Marine. 

L* Auteur  examine  daâs  la  huitième 
enquoiVon  doit  f^rcconfifter  lemérî* 
|e  de  la  Poefîe-  H  le  fix|c  d^ns  ce  qu  oft 
appelle  génie ,  belle  inîiàgiQ^tion  »  dont 
il  établit  la  fupériorité  fur  l'exaditude  ^ 
^fm^^^^^ii^^  ^  deço»duï» 


i}^  ,       Stblîathequt  Hîflùrîque 
exempte  de  grands  défauts ,  maî«  pref- 
^que  toujours  jointe  à  la  médiocrité,  qU*il 
appelle  la  pefte  de  la  foéfie.  Suivant  fes 

I   principes  »  pour  Vélocutîon  il  fuflfit  que 
tes  termes  foient  uûtés  :  il  ne^Êtut  pas 
s'exprimer  comme  on  faiibit  à  la  Cour 
des  Valois, ni  emprunter  les  termes  de  la 
M  Saligue  >  mais  il  ne  faut  pas  non  plu$ 
èmptoyer  ces  exprcffions  eflhéminées  qw 
fout  feîtes  pour  la  toilette  d*une  Dame  % 
la  cadence  des  Vers  ne  dok  êtr^  ni  cho» 
quantc  ni  groflfîèrc -,  mais  elle  ne  doit  pas 
être  trop  ajfeBee  tri  trop  fcrupUlêu^e  ;  fi 
ît  exclut^es  penfées  déréglées  ,  cxtraoc- 
tiinaîr^s,il  exige  qu'elles  ne  foient  pas  trop 
reflerées,trop  compaflTées.Il  demande  cn- 
iSn  de  la  politeffe^de  Télégance  dans  le  fty** 
lé ,  mais  il  veut  une  beauté  naturelle ,  & 
fans  fard.  Il  eft  xnême  davis  qu'on  peut 
y  laiffèjr  quelques  taches  ,  telles  qu'on 
jpn  trouve  dans  le  marbre  le  plus  parfait  t 
quelques  termes  anciens  ,  &  qu'on  eH 
iiazarde  quelques  nouveaux ,  quelques* 
i^ns  de  la  Province ,  ou  même  étrangers. 
Il  s'autorîfe  d'une  comparaifon  où  il  y 
à  bien  de  l'efprit.   Pourquoi  ,  dît-îl, 
n'en  fera-t'îl  p^s  du  beau  ftyle ,  (^mme 

d'un  beau  VÀù^i  if«^Û-on  fcrupule  cheç 

ic^Rotff- 


*  »  ;  ,    f  r   *  ' i   *' 

Fta:os.oJtefldete^,xadtHS\       ,,, 
MajQrHmy.0'Jhimefrin  cptrribus  JEmtltd^ 

nos  ^  : 
Jgt;  CurUs  jam  dimatoi  ^humerpque  mh^ 

<f  efprit  dan«  lâ^  cômpairafrém  G^eft  ai^ 
tcdeur  à  décider  de  lâ^juftèfiTc  de  Pap-* 
plicatioti.  Si^tee^te  01iv4éi>  taifôhné  juf-^ 
ttiMalller{)é  tftBla/%i6^6p'n&'%nt  paè^ 

poité  d^-hîmtoia  fàtTiKêtisità A  ^^^^     M 

nfné  qtié'i'effrù^\%if!^kmtéf^OHpïuféfHoi' 
ks  Tbëtts  fm^Ufi^ifés^aux  Orateurs  T 
Cette  queftk]^  fait  la  matière  dé  là  néu^^ 
Viéme  DifTercaédiii  Elle  tJ  dèikx' pattitsi  t* 
P Auteur  dmis^Iac  p^remiêr^  /  examine  ènr 
Fiiyfîeien  ies<auiè6<lû^flt^-&  réSuxcfe  ki^ 
Mer  Aquîraniquevcfe  k  Dordôgnc&dcî. 
h  Garonne  qa'ii  attribua  aux  allias  de  ia«^ 
bie  que  ces  deux  rivières  rcktlent  k  leur" 
embouchure  5  &  qui  font  arrêtés^  par'  la/ 
digue  que  forme  i'Ifle'deCâzaUx.  Cette? 
pîtce  mérite  d'être  lue  î  les  raîfom-em-: 
f>loyc€S  par  FAiMieur^  ^t^folidês^^  &  lêgs^ 
%ome  IfT^  3^ 


iiaïlbiis  qu'elles  o\\\  eiijcre-eHes ,  cnîpfc 
client  d'en'  4ômiér  une  extrait  fidèle, 
Cette  première  pattftr  eft  terminée  paf 
ni)  PotJme  de. cent  Vers.fur  le  même  fu- 
jft  V  oui  PAuteut  paroît  auDT  bon  Phyfi^ 
cienaue  bpn  Pocte.  ,  \ 

^  ^^  Là^Wafc^ JShîf^èft  un  Ôiftlp|ue  dà 
îl  traite  la  matière  principale  de  li*  pré- 
f^^¥>Ç^:M  g?n}e  pQ^t^jBr-fiir  Jc-^éflîe 
Oratoire;  Ijà,  ralfon  ^'il  ttk  dbtine  eft 
la  liberlé  jdq  Paç^eagïi§.iç::  choix,  de* 

ùî^t^  x^vi^iM  v.iiWiièjje ':dê;  Içsj 

^mi  jf  efprifani^r^  ©rgifluèbmaîs  tefe 
frit  de  TOratm»  prftQÎÏflïiW^ftsiqrff  fc^^ 
dû  Ppgt^'iieftwiarid^riS  feçTufci*^».  fçf- 
traîne  dàn$  fes<!ei^p£^0î()n$^^ns  fa  im^ 
»ière  de  peincfee  n^ôîns  libre,  moins;  va- 
riée qufc  çell^ jl;»».  poète  ,-4onf  ie  Pin- 
eçau  plusv  bj:|ll^i;|p'it  J)Ib8„  luminem?  i^-î^t- 
ajiflî  plus  4f  pl#i6ftfiGccte  4ei?»îèjiç  paf-. 
t)<  eft  fiiiy|€  '^-iiii-  Pftè'înft  fiy:.  Je:  Cy^r^f^ 
faf  d«  Boùfdeatix»  ,.  r  .r  •  /  . 
wDès  lanjé^î^^..  le  Père  Olivier  ^vôîr 
pul?lié  un  Re^ueit  de  PijéccB  Latines  fous; 

ÇeMe^r*im  ?t  P^  A  /-  mmm  /Ww .  /r^-. 


CJ*  Çrîtïqùe  au  Tohûu.XVIL  Siée.  2j| 
Jodocum    KAltovium    166 f*  in^i%^  JLft 
première    de  ces   DîfTertatîons  ,  qui  % 
fuivanc  un    avis  au   Ledcur ,  cft  d*ua 
autre  main  que  de  celle  du  Père  Ofî* 
vier  ,  eft  intitulée    Lacrimd.  eloquemei^^ 
On  y  fait  l'éloge  des  Larmes,,  ^c  ^^^) 
éloquence  ,  de  leuj:  pouvoir  ,  ^e^JcuJ^ 
origine  :  TAnteur  y  parle  en  PÈyuden  i 
en  Orateur  &  en  Poète,  en  joi^inant  plu» 
fieurs  Pièces  de  Vers  à  la  proie»  Tout  y 
eft  raîfonné ,  intércflànt  j8c  orné.  C*eft  la 
méthode  ,  &  te  ftylc  du  Père  Olîvîçr.  Laj 
féconde  Pièce  a  été  inférée  dans  le  Ile- 
cueilde  i6yi.{p.Zi.)  6c  eftauffi  intitu- 
lée Toefeosjucunda  TriJIitia^  fve  l^crima^ 
in  IhEIu   cur  fkaviores  ?    Prohlema.   Cef 
deux  pîffèrtations  font  fuivies  d'^un  Rc* 
cueH  d'Odes  Latines  facrées.  II  v  r.en  a 
douze  de  utraque  f^erhi  Divim  n^tjvh^tfyj 

ttemÀ  &  temporma  ,;  fur  la  naifjfànce^ 
éternelle,  &  temporelle  du  Verbe  Civîq...- 
£t  fept  fur  les  fentimens  que  peut  infpî- . 
rer  Jefus-Chrift  naiflam  ,  fous  ce  titre 
général  :  Chri/lo  Najrenti  afffUuum  Cy^ 
thanlna.  Le  Père  Olivier  tfeft  pas  moins . 
élégant  dans  fes  Vers  lyriques  que  dan^ 
fcs  autres  Ouvrages.  Tout  y  paroît  faci- 
le ,  te  naturel  ,  quoique  rien  n'y  foie 
lâche  &  négligé»  Il  y  a  beaucoup  de  fea 


x^6  Siblîoth/qui  ffifioriéffiâ 
Beaucoup  d'art ,  &  d'autant  plus  de  trar 
vfil  qu'il  ii*en  parok  poînt.J'apprcnds  jpar 
les  rnémoires  qu'ont  bien  voulu  me  fai- 
re communiquer  les  P.  P.  Jéfuitcs  de 
Poitiers  >  que  le  Père  Olivier  a  fait  une 
Oraîfon  Funèbre  d'Anne-  d' Autriche  > 
qu"?!  a  çompofé  en  Vers  Latins  un  Pané- 
gyrique de  M.  de  Marillac  ,  apparem- 
ment René  intendant  de  Poitîcrs  i  qu'il 
dédia  à  M.  de  Barentin^  6c  quMteftaufli 
TAuteur  de  la  reponfe  an  Livre  de  la 
frobahilité  ^  Lfvre  oiï  Toa  a  prétcndtt 
que  ce  fyftême  ThéologFquc  a  été  incon- 
nu dans  TEglife  primitive  x  que  Saint 
Auguftin  eft  Te  premier  qui  en  ait  parlé , 
&  que  la  probabilité  eft  Topinion  dès- 
Anciens  Acadénaiciens,  qui ,  comme  Toa 
fait ,  ne  dîfFéroîent  dcsPirthoniens  qu'en: 
ce  que  ces  derniers  ne  reconnoiffpient 
point,  de  vétîté,  ou  IT  l'on;  veut  d'i»dice 
certain  qui  caça^ériiat  la  vérité ,  &  que 
lef  autres  s'occupoîeht  à  la  chercher- 
par  la-  voie  d'un  doute  univerfet.  Je  n  at 
point  vu  rOuvrage  du  Père  Olivier ,  ain- 
fî'j^ignore  comment  il  ^traité  (a  matiè- 
re. Il  mourut  fuivànt  c^s  mémoires  ^  1^> 
i^.  Mars  1684.     :  '  \ 


SAMUEL  COTTIBI,  fils  ià 
Jacques  Cotdbi ,.  Mimftr^  de  Poiciers^  ^ 
naqair  vers  Tan  1(7;  p.  foapère  lié  Ca^ 
rfaoljque  ayant  embraHe  la  Religion  pré« 
^iiduG  Réfocnxée  s'étoicfait  confidéret 
«tans  le  parti ,  Se  Cott^fik  écoit  encore 
jeuae  loirqull  fut  fait  Miniftreen  16$:^^ 
LeS'a>nverfationsqa*il:.èiit,  dit -on  5  avec 
l&  Petit  Adam.Jéiuite  de  la  maifoii.  de 
Poitiers,  Hii  ouvrirent  les.y(*ux.  Après 
fix  ou  feprans  d'exercice  du  miniftère  eiv 
cette-  Ville ,  il  quicta  la  chaire  de^  pefte 
%ù.  il  écoit  a/Us,  &  fit  abjuration  Je  z  j«. 
Mars'  i^^o.  entre  les  tnains  de*  Gilbert 
de  Clérambaut  Evêque  dé  Poiriers.  Les' 
P.  R.  de  France  aflèmblés  à  Loudoh  acr 
xiois  de  Novembre  %6'^S  javoienc  indiqué^ 
«n  jcânegéoécalce  inénie<joiir  15^  Mars.» 
U'  écoit  extcaordinaire  de  deftiner  aux-* 
larmes  5^  &  à.la  mortification  du  jeûnC' 
un  tems  que  la  Paix  rendue  à.  TEurope^ 
par  le  Traité  des  Pirénées- (  ij  &  le- 
Maxiage^,  div  Roi  qui  en  fut  Le  lietii ,  de^ 


■kall^ 


a^X  Sigaé  le  u  Novembre  16  s^. 


V 


vorcftt  confacrer  à  la  jofe,  &  mt  ^6^ 
Wons  de  grâces  qu^on  avoîc  à  en  rendre 
au  Ciel.  Dans  U  Lettre  qne  Samuel  Cot'^ 
fi  ht  envoya  le  même  jour  aux  PafteHrSy&, 
jincïens  de  l'Ejulife  Réformée  de  Poitiers  p 
pour  leur  fâ|re  part  dé  Ton  abjuradotf  ^ 
îl  reprocha  aux  Prôteftan^  qu'if  quittoiti  V^ 
riFregularitc  de  îeur  conduire  ,  que  né  f 

E envoient ,  leur  difoît  ît ,  tenir  de  &ié^ 
îs  fuJctSj  de  vrais  François.  Tout  le 
favoir  du  favant'  Daillé ,  qui  lui  répond 
dit  5  ne  put  effacer  les  impreflîons  qu*à- 
voîc  faites  la  Lettre  de  Cottibi  qui  fut 
rendue  publique  ;  auffi  Dâilîé  s^arrêta-t-îl 
davantage  aux  màtièfes  de  controvcrfc  ^ 
qu*à  ce  reproche.  Il  fah  un  portrait  ft>rc 
défavantageux  du  nouveau  converti  >'  fr- 
îon  lui ,  Cottibi  h*etoit  ni  Orateur ,  ni 
Théplogîen,  encore  moins  régulier  dans 
fa  conduite  qui  avoit  fcandalîfé  plus 
d*ùne  fois  les  Proteftans.  Il  faut  conve- 
iiir  que  la  Lettre  èft  peu  de  chofè ,  mais 
à  regard  des  reproches  furies  mœurs, 
un  Miniffre  qui  déclame  contre  ce  qu  il 
appelh?  un  faux  frère  n'eft  pas  un  témoîa 
recevftble.  Cottibi'  rcpfiqua  à  DaiHé^ 
dans  un  petit  Oitvrage  întirulç  •.  répU-^ 
çke  4  la  Lettre  de  M.  Daii.é  Minière 
de  Channton  far  M^  Cottibi  ci^éva0. 


&  Cfiti^Hâ  du  Tehou.  XVIt  Siée,  f  j^ 
idmfire  âë  Meffiattf'S  de  la  Religiàn  pré^ 
lendfijF. Réformée  de  PûitiersfHr  le  fujet  dt 
mconverfi&wà  Poitiers  in^j  z.i^Guftcmdâ 
WititmJÛ  iie.parQÎc  pas  qu'il  ait  poaCTé  les 
t^onteftâdons  phis  lottu  Quelque  foibte 
jfdée  que  Daillé  ah  Tonla  donnef  de  Sa^ 
xnuel  Cottibi ,  la  pein^  qu'il  prit  lui  mè^ 
mt  de  répondre  à  fa  première  Lettre 
par  une  cipcce  de  Traité-  en  forme  fw  le 
jeûne.,  le  Carême  ,&  la  coufeilion  ^ 
irclle  d*un  autre  Miriîftre  nommé  F.  In- 
grand  >  Scié  préfertf^df. contre  le  fcandal* 
que  dcnkke  la  rénohe.des  Pafteura  de  Ma« 
ihieu  'fioehàTd^imftre  dfÂlençoti ,  «inâ 
qne  qadquèî^r  autres  écritsv'pyôuv^nt 
combieîrles  (iaivJmftes  dé  Frantè  furent 
ienfibks:à  ceire  déferrion.  BaiK  là  fuites 
Gotïibi  quitta*  Roitîcfs  &  alla  s'crtiblir  à 
la  Rocheîle  où  il  devint  Avocat  du  Roî^ 
par  le  doit  de  cet  Office  que  lui  fit  gra- 
Alitement  Si  Afafefté  en'  i  é8  J .  ÏI  le  pof- 
féda  jufqU*cn  1689.  qu'il  môurat  à^S*. 
Maixêtît  5  faifTant  un  fils  qui  lui  a  fuc- 
oedé  dans  la  Charge  d* Avocat  du  Roi' 
à  laquelle  il  joignît  celle  de  Procureur 
dn.RkPi  de  Polies  ciiéç  en  1 699^  &  dont 
il  a  été  k  premier  (i  )  Titulaire.  A  la 


ké 


^<  i)  M«  Cotttby  foA  petit' iiU  vit  aôueli«><f 


«4^        miKêthtijwHi^ffri^e 
Jifit-dela  féconde  partie  du  RectleiHmkiitH 
lié  y  la  Gente  Poitevinrie  :  od.  trciiTe  une 

ficce  de  Vcrscn^  jargoti  Poitevin  fui* 
abjuration  dé  Cottibi  ;  elle  cff^enfat-^ 
nie  de  Dialogue  y  8c  pcouve  par  tb  dé- 
tail de  b^  Gécemônie  en  quelle  conddè 
ration  it  étoîc;  E' Auteur  de  là  piéee  qui 
aie  paroît  aivotr*  alTez  bien  réufll*  dans 
cette  ^péce  de  Barlerqu^,y  fak  auiSîrÂ* 
pologie  du^nôuveàu  Converti.  Quand  ii 
étoit  des^  vôtres  >  dit  F  Auteur  dansions] 
kngage  >^tt' étmt  d'ane  conduite  e&em- 1 
plaire*  ».'  c'étoic  un  homme  &  bieii«>  le  '| 
premier  dc9^'  Vi&9oii  ^  le.'  plus  £airanc 
Miniftj»  que.  vous  eoiHez  ,4Pétoic  eapa--^ 
Vie  de  âireîà  leçon  à  tdusJesJiroiteSy^ 
mais  à  préfcnt  quil  vous-aquiccc^^  cVftr 
tin  fou^  un  idiot  >  un  eTprit  renrer^ 

Quond  glértet  .prenié  you,  tfertef-Bûtuflt 
.    Rufien;  /  , 

Ou  contraire glertetîn  vré  home dô]bcfl» 
Le  premé  do  Paftou  ,  le  pu  fevont-Metiiftfej|r 
Qui  ogutt  fatla  leçon  a  tiesou  les  Jéfuiâre* 

.;.*''       -1.       '  '  ".' 

jBcnt  à  la  Rochelle;    Je  lui  dois  ttiie  pardd 

«es  faits  de  cet  article»  ■" 


Hr  Critique  du  fottou.  XVII.  Siée.  14# 

Jdais  ayoure  ^e  gflefi ,  grâce  iau  bon  Dvx^ 

Çlefi  foû ,  gleâ  idiot  >  ght  l'iefpm  catrim 

Tiré  cTun  mémoire  donné  en  partie 
par  M.  Cottibî  fon  petit-fils  ;  voyez,  Far- 
ticle  de  Jean  Daillé  5  &  la  Lettre  à  M. 
le  Coq  de  la  Talonniére ,  le  Recueil  de. 
la  Geni^  Poîtevûirie  >  féconde  partie  ^4r^» 


^^,liu 


xéS^. 


JACQUES  (  I  )  GAITTE  Doftcur 
de  la  Faculté  de  Paris ,  Se  Chaiioine  de 
Luçon^,  publia  en  i^S^.  lan  traité  de 
Fufure  fous  ce  titre  :  Tr^t^iéitus  de  ufara  &, 
fœnore  ,  item  dé  nfuraria  trium  contrat 
tuum  pravitate.'PiSim  in-é^^.  chez  Arnoult 
Seneuze?  L* Auteur  a  divifé  l'Ouvrage  en 
deux  parties.  Dans  la  première  il  attaque 
du  Motilin  ^  Saumaifep  &  ceux  qui  ont 
adopté   icm$  principes  eu  matière  de 


(  i  )  On  ptéte^  dans^  le  Supplément  de 
nioréri  qu*il  raut  écrire  Gaiette  :  mais  c*efl  une 
erreur  réfutée  par  les  Auteurs  du  Jourtlal  des 
Savans,  qui  écrivent  Gattte,  &  par  un  Me» 
^oice  que.i*ai  reçu  de  Lv^on*. 


i)rêt.  Il  f^ic  voir  dans  cette  partie  qutè 
•intérêt  qu*on  tire  d'une  fomme  d'argent 
prêtée  à  un  Marchand ,  pour  être  enu- 
ployée  dans  Ton  commerce,  eft  un  intérêt 
ûfuraire  &  illicite.  Il  tire  fcs  preuves 
l^.derÊcrîture  dont  l^s  paflages  rappro* 
ichcs  font  expliqués  les  uns  par  les  autres. 
9,^.  Des  Conciles  ^  depuis  celui  d'Elvire 
4e  Tan  }oj.  jufqu*à  celui  de  Narbonaç 
de  Taonép  1^09.  La  troifiéme  clafTe  dç 
fes  preuves  eft  fondée  fur  les  décrets  Se 
les  Bulles  des  Souverains  Pontifes.  Il  finie 
par  des  autorités  tirées  des  écrits  de$ 
laînts  Perej.  Les  preuves ,  qu'on  appelle 
de  raifon  y  parce  qu  elles  font  fondée^ 
fur  des  principes  établis  par  le  raifonnc- 
.  fnent ,  fuîvênt  les  preuves  fpfitives.  Il 
{)afle  de^là  ^ux  ot^Âidn^  de  du  Moulin^ 
&  des  autres  célèbres  Jurifconfultes  qui 
ont ,  félon  lui ,  facrifîé  la  Religion  à  la 
politique  ,  £>c  y  répond  en  Jurifconfulr 
te  guidé  par  1^  Théologie.  H  emploie  I^ 
féconde  partie  du  traité  à  combattre  Tu- 
/age  des  trois  contrats.  Pour  faire  entendre 
ce  que  c'eft  que  cet  ufage  ,  il  Texplique 
pïi  difant  »  que  par  1%  premier  die  ccf 
»  trois  contrats  »  les  deux  comraâan^ 
»  s'obligent  réciproquement  à  contribue^ 

y  ^gal^eipcn^  au  cpfijmçfcç  p»  dp  Uur  ayt 


é*  Critique  Au  Toîtou.  XVÎI.  Siée.  14  j^ 
ii^cnt  ^u  de  Iqir  induftrie.  Par  le  (ècondr 
99  ruu  des  deux  conrraâans  ftipule  av^c 
•>  fon  alfocié  pu  avec  un  étranger ,lequd 
99  s^oblige  de  lui  ad&rer  le  fore  principat 
f>  qu^il  a  mis  dans  le  <:ommerce ,  &  \\A 
.99  promet  pour  cela  une  fomme  dont  on 
n  convient  dans  ce  (econd  aâe.  Par  le 
n  troifiéme  le  même  contractant  cède 
*f»  pour  une  <ertaine  fomme  le  gain  quî^ 
«lui  reviendra  du  commerce^  «  Ces 
trois  contrats  ,  fi^ivant  TAute^r  ,  font 
«fiiraires ,  lorfqu*ils  font  pafles  en  même 
tems.  Cela  iai  donne  occafion  d*cxami- 
ner  la  nature  des  diffèrens  contrats  de 
commerce ,  &  de  fociété,  &  de  diftin- 
guer  ceux  qui  fontufuraites  dans  fes  prin- 
cipes d*avecceux  qui  font  esemts  du  vî-^ 
ce  de  Tudire ,  6c  Ikites.  La  matière  y 
eft  favammcnt  difcutée ,  &  T Auteur  s*eft 
attaché  à  répondre  aux  difficultés  les 
plus  importantes  ,  &  aux  ratfonnçmens 
donc  fe  font  iervis  Charles  du  Moulin  ^ 
Claude  SaiHopaiiè  >  Hugues  Grotius ,  Se 
les  autres  layaas  de  toutes  les  Commu- 
nions qm  nMkt  prétendu  accréditer  leur 
ïj&ètncsit  faveur  des  raifons  de  politi- 
que &  de  Commerce  qui  deviennent  des 
ioi?:  (fupérîeures ,  félon  eux ,  aux  fcru-^ 
^dics  des  Théologiens*  Le  dernier  fiécl^ 

X  il 


Ï44  Bthltotheque  Htlforique 
A  pXLPdui^  uo  grand  nombre  d'écrits  fi* 
cette  matière  ;  notre  Auteur  doit  te- 
njlr  un  rang  diftingué  parmi  les  Théolo- 
giens catholiques.  Son  Ouvrage  avant  de 
Eu:oître  à  Pjaris  ^voit  déjà  été  imprimé  à 
yon  mais,  r/impli  de  faujte6  ,  &  bien 
moins  parfajit  (|^e  Téditioa  de  Paris  de 
ê689»  dojpt  nous  parlons. 
Voyez  le  Journal  de^  Sayati^  di^  ih 


,^\ 


CÊORGES  BROSSIN;  connu  d'at 
|K)rd  fous  le  nom  de  (  i  )  PlafiQic ,  & 
idcpuis  fous  la  qpalité  de  Chevalier  de 
Meré  (  1  )  étoit  Cadet  d'une  Maifon  du 
Poitou  diftinguée  par  l'antiquité  de  Ci 
npblefle  Se  piar  l'éclat  de  fes  aljiances,  fih 
d'un  Seigneur  de  Meré  ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  &  de  N. . . .  de  Gom^ 
bault  ^  ûlk  .de  P^jil  rit  la:  Tour  Lan* 


(  I  )  Petit  Bourg  de  Saintonge ,  dans  !*&- 
Jeâion  de  Saintes.  Guy  Patin  lui  donne  ce 
fipm,  Tom.  J.  Lettre  137.  fnig.  364. 

(  i  )  A  quatre  lieues  de  S.  Maixcnt  %  çkf 


&  Crtiicfue  du  Poitou.  XVlï.  Siée.  14'J 
ary ,  Comte  de  Chateaùroux.  Du  cô:t 
Aiâternet  il  àvoîc  Thonneur  d'appar'- 
tenir  à  la  maifon  de  BciUrBoiVCûndé  ^ 
Ton  éducation  fut  (fonfotme  à  fa  naif^ 
Tance ,  fou  goût  petfeâiionila  ce  que  fd^ 
maîtres  avoient  commencé.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  ce  vernis  de  favoîr  qiû 
paflfe  fouvent  pour  le  fçavoir  même  danl^ 
un  homnie  de  qudité  ;  il  s^appliqua  avec 
foin  aux  Mathcmatiquels ,  aux  Langues 
favantes ,  à  la  leâure  des  meilleurs  PoS- 
tes  &  des  plus  excellens^  Orateurs?  de  hc 
Grèce  &  de  Rome,  lï  lifoit ,  dit  il  y 
Platon ,  Homère ,  Démofthenes ,  Thu- 
cydide ,  Cicéron ,  Virgile ,  Sallufte  & 
Céfar.  Les  premîtres'  années  de  fi  jeu-* 
nèfle  furent  confacrées  au  Service  y  fort 
goût ,  ou  fa  fortune  le  lui  fit  quitter.  H 
•le  livra  aux  plaifirs  de  la  Cour  ic  à  ceux, 
d^une  Phibfophiedontilréduifit  tous  Tes 
principes  à  Ce  qu^il  appelle  décence (i)  de 
mœurs  &  defentimem.  Cette  décence  n'çft 


(  I  )  Si  l'on  coiifa}te  eei  Pbilofbphes.  è 
iécenea  ,t  ils  vous  difent  que  la  pureté  de  leur 
aorale  eft  expliquée  par  un  Ancien  : 

Non  Mi  quid  Uceat ,  fed  quïdfectjfe  deceUê 
Occurat  y,mcntemque  iomef  refpcdtu  honefih 


'x4^  BihUetbe^ue  Hiflmque 
pas  fort  éloignée  d'un  Epicuréifine  ielicâi 
qui  donne  le  nom  de  vertu  à  tout  ce 
qui  eft  confacré  par  Tes  caprices.  Paris , 
&  une  jolie  maiibn  de  campagne  aux 
environs  de  Poitiers  furent  les  lieux  oi 
îl  fixa  ion  féjour.  Dans  fa  retraite ,  it 
compofoitles  Ouvrages  dont  il  enrichif- 
foit  de  tems  en  tems  le  public  \  à  Paris 
il  recevoit  Tencens ,  qu  on  prodiguoit  à 
fes  ouvrages,  il  y  cmretenoit  auffi  es 
goât  voluptueux  &  poli  qui  regnoit 
dans  quelques  fbciétés  dont  il  étoit  le 
faéroSi  II  mt  lié  avec  les  perfonnes  Ics^ 

f>lus  illuftres  par  leurs  talens,&  des  qua* 
ités  d^efprit'  &  de  cœur  qui  feront  tou- 
jours leur  éloge  chez  la  poftérité.  Bal^ 
zac  écoit  Ton  véritable  ami  »  M.  le  Duc 
^e  la  Rochcfoucault>  ce  génie  fi  jufte  ^  & 


Maïs  ils  deviennent  leurs  Lc^ifla^ms  et» 
Mhf^m  leur  texte ,  &  Ton  peut  dire  que  tout^ 
leur  morale  fè  renferme  dans  ces  Vers: 

»  Que  tantôt  la  ralfon  fivcre  à  vos  défîrs , 
9»  Ne  leur  permette  pas  jii(qu*aa  moindre 

»  murmure  : 
ta  Que  tantôt  la  raUbn  facile  \  vos  plaiCrs» 
^  Hace  lesfflouvemens  qu*inrpire  la  Natocs** 


j 


»' 


.  &CrîtitjHtâHP9it^u.XVïL  Sîéc.  147 
pénétrant,  P  Auteur  des  "Maximes  le  con- 
noifTok  Se  rçftimoit»  Pafichal ,  que  touce 
TEurope  a  regardé  comme  un  prodi-- 
ge  ^  le  confuitoit ,  &  avoir  les  plut 
grands  égards  .pour  lui.  Ménage  lui  4 
dédié  ks  Obfèr varions  fur  la  langue  Fran« 
çoife  y  on  peut  voir  les  louanges  donc  il 
jecoinble  dans  TEpître  dédicacoire  qu'il 
lui  adrefTe. 

Le  Maréchal  de  (i)Clérainbaud,  frère 
de  TEvcquc  de  Poitiers  ,  s*étant  retiré 
en  cette  Ville  ,  fe  dédommageoit  des 
igrémens  de  la  Cour  dans  la  converfa- 
don,  8c  le  commerce  intime  du  Che- 
valier de  Meré-  L'unique  Ninon  le  pro- 
pofoit  pour  modèle  à  fts  élevés  ;  la 
Marquife  de  Sablé  lui  abandonna  pref- 
que  Voiture  >  la  Duchefle  de  Lefdiguiere 
croît  foiî  Héroïne.  Terminons  une  lifte 
qai  ne  fer  oit  complette  qu'en  nommanc 
tout  ce  que  la  Cour  &  la  Ville  avoieht 
de  plus  illuftre.  L'immortelle  Marquife 
de  Maimenon  étoit  une  élevé  du  Cheva-» 


(  I  }  Philippe  de  Clerambaud  ,  Comte  de 
Palluau  ,  fait  Maréchal  de  France  en  1^53.  Se 
mort  à  Paris  le  14.  Juillet  i^dj.  Fid.  Anfelme  ^ 
Maréch.  de  Fr»  Seâ.  i4;« 

ITomcir.  Xûil 


X^S  *  .  Bihlhthéque  Uîfiùrique 
Jfcr.  de  Méré ,  &  «ron  p€ut  dire  qa'il 
^n'avoit  point  eu  de  Mâitce.  Il  finit  (c^ 
jours  dans  fa  retraite  à  qi)dques  lieues 
,dc  Poitiers ,  &  revenu  de  bi^  des  erreurs 
dont  il  X^toit  fait  une  efpeçe  de  fyfteme^^ 
il  niputut  dans  un  âgie  fort  avancé.;^ 
vers  l'an  1690.  &  îics-perfuadé»  dît 
M.  Michaulc ,  de  toutes  les  vérités  du 
Cbriftî^nîfme ,  que  les  lumières  de  fdp 
cfprit  lui  ^voient  toujours  renduesrefpéc- 
taolcs ,  &  que  rcxemple,4eîa  (  i  )  Mar- 
quifede  Sevrétfa  belle-fqeur  lui.  rendît 
aimables  &  prcdcufes  à  fon  cœur.  Ce  fut 
à.cettc  liame  qu*il  laifla  tout  fon  bien  : 
Il  nqqs  apprend  lui-mêçne  que  fa  fortune 
.étpit  très-Dornée^,  il /eut  quelques  pro* 
cits  y  &  vécut,^av^c  éclat  .a,u  rinilîeii  (je 
fcs  CrcanGiers  ;  la  nrobîf é  &  une  extrê- 
me exaftitiide  danslés cjévoirs  de  la  So- 
ciété faifôîent.le  fond  '^e, fon  ca'raftcr^. 
Il  aypit  le  coeur  tendre  ^  ma^s  né  pouir 
les  douceurs  de  ramîcîc  /  il  ne  cc»nnut 
prefque  point  les  panions  où  nous  jette 


(  I  )  Elle  a^oît  époufé  Charles  Yonques  (on 
frère  utérin.  LaStigneariç  de  5wyef,eftà  deux 
lieues  dé  Méré  ,  à  «iuîjtre  lîeucs  de  'ïiufîgnen^ 
&  à  neuf  de  Poitiers  >  fur  la  route  de  Bout*: 
'deaux. 


é  CritiijHe  dû  Poitou.  X Vrr.  Siée,  nf 
Tamoar  :  vif,  galant ,  fpîritucl ,  ilavoit 
Fart  de  plaire  a  roue  le  inonde  ;  mais 
tout  le  monde  ne  lui  plaifoit  pas  ;  il  n'c*- 
toit  guères  plus  fenuble  aux  charmes 
d'une  belle  perfotine ,  qu'on  l'eft  auio 
agrémens  d'une  belle  campagne  ,  d'un 
\x3L\x  jour  j  de  l'émail  d'une  fleur.  Il 
raifonnoit  autant  en  amour  qu'un  au^ 
tre  en  amitié  y  &  dans  une  mai  trèfle 
il  auroit  exigé  toutes  les  qualités  qu'util, 
homme  délicat  Se  éclarré  exige  dans  un 
«mi  :  aufli  toutes^  fes^  lîaifon$  ent^elles 
duré  ,  elles  n'étoknt  point  expofées  aux 
iccidens  qui  rompent  des  noeuds  for- 
més par  le  tempérament  ou  par  d'au-- 
très  rapports  que  le  caprice  fait  éclipftr 
comme  il  les  fadr  naître.  Né  Philofogjie  ,'- 
&  pour  pouflèr  loin  les  vérités  les  plus 
abftraices  du  raifonnement ,  il  diffimule 
toujours  ce  talent  dans  les  écrits  y  mais 
avant  de  les  caraAérifer  ,"îndïquons-lcSii 
Nous  avons  du  Chevalier  de  Meré  ; 

I®.  Les  convcrfations  du  M,  D.  C;^ 
I  de  Clérambaud  )  &  du  C,  D.  M^ 
(Qievalièr  it  Meré  )  imprimées  à  Paris 
cbez.  Claude  Barbin  en  ^66^.  in^ii^  Se 
depuis  avec  un  difcours  fur  la  fufiejfe  ^ 
chez  Denis  Thierry  in-Ti.  iGyi.  Ibid'€P$i 


1 


Ces  Convcrfatîons  occahonnée^f  paf 
fé  féjour  da  Nfaréchal  de  Chcrambaud 
à  Poitiers  ,  font  divifées  en  (\v  par- 
ties &  regardent  prindpalemeiit  Tedu*- 
cation  &  le»  de^ok»  a  un  Prince  ne 
pour  régner «r. 

z^.  De  U  Jufiejfe.  Dffccurs  à  Mad*. 
me  *  *  *  Il  le  trouve  avec  Tes  Coitvcr- 
fations  dans  Pcdition  de  i6ji,f Item  y 
JLyon  1^90.  /Viz*  Dans  ce  Difcourà 
té  Chevalier  de  Meré  a  prétendu  dé« 
montrer  que  Voiture  éroic  bien  éloiT 
gné  de  mériter  Tes  louanges  que  Ma^ 
^ame  la  Marquife  de  Sablé ,  de  qnel-^ 
ues  autres  ^aux  efprits  loi  domioienC 
ur  la  juftcflè  d*expreflion. 

Il  eft  cruellement  refancé  par  Ma-^ 
fbxtxt  de  Sévigné  ^  qui  dans  une  de  fes^ 
JLettres?  (  i  )  dit  t  »  CocbinelK  abandonne 
p  Meré  ,  6c  fort  ehien  defljU^  Se  la  ri* 
j»-  dîcute  Critique  qu^il  fait  en  eoUet'm 
9-  monte  d'un  eiprit  libre ,  badin  &  chai> 
0  mant  comme  Voicure^  Tant  pis  pour 
n^  ceux  qui  ne  I^menident  pas.  «  J'aime 
la  colère  de  Madame  de  Sévigné.-  Elfe 
yaut  mieux  à  moo  gré  que  tout  reTprit 


j;OTc»IV.>^^.jji^ 


Il 


atm^ 


&  Critique  du  Poitou.  X VIL  Siée,  l^f 
<de  Mçré.  On  Ta  imité ,  on  Ta  furpaffé  ;• 
Yoicure  n*a  guères  eu  de  Rivaux. 

}^.  De  lefprit  :  Difcours  k  Mdd^me 
i/^  *  *  *  Paris,  Thierry  1677. în-  11^ 
Lyon  J.  B.  Gîrin  1650.  in-ix.  joint  à 
rOuvragc  fuîvant  de  la  converfktiort» 
Difcoars  à  Madame  de  *  *  *.  M.  Mi^ 
chaut  remarque  avec  beaucoup  de  rai^ 
fon  que  le  nom  de  TAuteur  étant  défi- 
gné  dan»  le  Privilège  par  ces  lettres  int-« 
riales  M.  A.  G,  C.  S.  D.  M.  dont  ks 
dernières  indiquent  ks  mots  de  Chev 
lier  j  Seigneur  de  Meri.  Il  rcfukc  u 
nouvel  embarras  pour  le  nom  de  famille 
du  Chevalier  de  Meré  ,  mais  les  pre- 
mières ne  font  apparemment  qu'une  ié^ 
gère  enveloppe. 

4^.  Les  agremens.  Difcours  à  la  mêf^ 
lue  3  joint  aux  précedens. 

5®.  Lettres  de  M^  le  Chevalier  de 
Meré.  Paris ,  Thierry  /Vu.  1681.  1.  T. 
Ibidem  1 6  S^.  Lyon  16^1. 

Ces  Ouvrages  réunis  :  Amfterdam| 
1691.  /Vil.  z.  T. 

6°.  On  lui  attribue  celmi  qui  fuît.  Ité^ 
f  exions  y  Sentences ,  &  Réflexions  morales 
&  politi(]ues.  Paris  1687.  in-ii. 

7®»  Savres  poilhumes  de  M.  k  Ch^f 


i  ft         Éthlîothéque  Htflorîque 
talîcr  de  Meré,  Paris  1700. /«- 8°.  1à 
Haye  1701,  in-ii. 

L'Editeur  cft  M.  VhhU  ^Nadal  fon 
Admîratenr  ;  il  y  a  joint  Tcloge  très* 
léger  Se  fort  peU  fatisfaifaiit  du  Che^ 
talier  de  Mcrc.  Ces  Œuvres  Pofthumes 
font  : 

De  la  vrdie  honnêteté  ^divifse  en  Jteux 
parties.* 

De  l* éloquence  &  de  l^ entretien^ 

De  la  délicate ff'e  dans  les  cHofes  ^  d! 
dans  l^expreJJ^n. 

Du  commerce  du  monde.  Les  picccï 
qui  y  font  jointes  font  de  TEditeur. 

L  Ouvrage  le  plus  connu  du  Chcvà* 
Ber  de  Meré  font  fcs  Lettres.  Il  faut 
convenir  qu'etlestiendroût  toujours  quel- 
que rang  daiis  notre  Ilutcrature  Fran- 
çoîfe.  L*efprit  qui  y  brille ,  la  nouvcaiï- 
té  des  tours ,  celle  des  idées  ;  je  ne  faîsr 

Î[uel  air  original,  de  vrais  agrémcns  ed 
ont  encore  les  délices  de  bien  des  Lec« 
reurs.  On  y  trouve  un  air  féduifant  ,qucl* 
q^es  exprefCons  vraies ,  heureufes. ,  qui 
peignent  les  penfécs  de  l'Auteur  avec  ce 
coloris  qui  leur  donne  àcs  grâces  fii- 
périeures  à  la  varfété  des  goûts.  Mais  le 
ton  analytique  &  métaphyfiden  que 
Isards  toujours  l'Auteur  eft  une  fource 


if  Crîti^e  du  Tohm.  XVH.  SîcC  l/? 
^^iiQui.  Iln,eftyarié  aue  d^ns  les  mots ^  ^ 
ce  fqpt  toujours  Jes  meçie^  penfées  ;  unp 
ati^ogie  (î  grande  dans  les  idées  &  dan5 
les  phrafjES  gu*on  ne  s*appprçoii  pas  dç 
lej^r  cli^gen;i€;nt«  On  peut  cojnparer  les 
Ouvrages  du  Chevalier  de  }Atik  à  ,ccs 
Payfagesoù  les  mêmes  figures  répétées 
n^  4îâ^ére9t  que    d^ns  )'^ttv;ude  s  de 
vieilles  ruiaes ,  un  torrent ,  des  trou- 
peaux y  u(i  Berger  fous  pn  hêtre  en  font 
toujours  renfemble.   On  peut   ajouter 
qu*à  focce  de  ypulpir  exprimer  avec  dé** 
licatefle ,  les  traits  du  tableau  échapent  » 
on  a  de  la  peioe  à  les  ^pperqevoir.  Âii 
lieu  d'embellir  la  naturelle  Chevalier 
de  Meré  Ta  prefque  toujours  fardée; 
Accablée  d  prnémens  ,  elle  difparoît  ^ 
c'eft  une  coquette  xjuj  fubftitue  à  des 
beaux  traits  du  fard  &  des  i^ouçhes^ 
Difons-le  ,  TAuteur  s*eft  fait  un  ftylc  ^ 
iç  une  manière  particulière ,  mais  c'eft 
fpuvent  aux  dépens  ^c  la  clarté ,  di)i 
vrai^  ic  luêm^  de  la  pureté  de  la  laar 
gue.  On  devyie  plus  fouyeijit  jce  qu*il  a 
voulu  dire  qu'on  ne  le  conçoit  netter 
Aient.  Néologue  de  profeflioh ,  il  nil 
brille  qu  auprès  de  ces  gens  qui  fonj; 
toujours  difporés  à  admirer   ces  tourf 
pyftçrieux  ^  ces  ,e:x:^r|^(npn^  ^ui  îBatt^AÉ 


if 4  Biblmheque  Hijfmque 
î*orcîllc  par  le  cîharme  impoftcur  d'un 
(on  agréable.  Je  crois  qu  on  ne  fauroit 
mieux  cara6)rérirer  les  écries  du  Cheva- 
iicr,<ju*cn  difant  de  lui  ce  qu*a  dît  d'Hé- 
jraclice ,  le  Peintre  de  la  nature  ,  Lucrèce 
jdans  ces  locaux  Vers  : 

^  I  )  HeraclitHs  init  qumtm  Dhx  mité 
frimus  * 
Clams  ob  pbfittram  Unguam ,  xnagis  intir 

jQuam  degravis  imtriSrajos  qui^era  re* 
quirunt^ 

Omnia   énhn^fioliâi  magîs  admiràmur  ^ 

Mfnafitcfne  •    '  '    • 

Inverfis  qkjtfub  t^etbis  latiténtîa  cemunt  ; 
Fitaque  cânftitmm ,    quê  btHè  téingm 

Awres  ^  &  lepido  qudfunt  fucafd  çolm^ 

r 

f  ' 

Nota  fiécie  înfiîdé  de  ce  mauvais 
goût  n'a  vu  que  trop  d'imitateurs  du 
•Chevalier  de  Meré  >  pour  ne  pas  le  re- 
garder comme  chef  de  feéke  j  on  doit  le 
mettre  àja  tête  de  ces  Ecrivains  dang^e- 


■RMMNHMMMMMAMiV 


(  x)  tucret.  derer.  na$9  y^*%$  f»  xi0  4ê 
l*tdiu  de  Sd>«  Cif^Mi»  de  x  jjiq 


érCMque  in  fdtûu.  KVIT.  Siée,  ifj 

Kili  qui  auïonjt  l)€foin  d'un  gloffaicc 
^ns  trente  ans,  &  à  qui  il  hv€  d^ja 
des  (Edipcs  au  iieu  de  Lecteurs.  Quelle 
différence  démette  manière  d'écrire  avec 
ce  ftyle  (  i  )  noble  ,  châtié  ,  purifil  de 
[   taches ,  dégagé  d  enflure ,  &:  qui  ne  brille 
que  par  des  charmes  piiiies  dans  le  fein 
k  h  iwuce.  Le  Chevalkr  de  Mcréavoif 
aflèz  d*efprit  pour  lîriC  Hqoicre  ,  Pla*» 
too;,  Qcéron ,  Deipofthcnes  &  Virgile; 
mais  il  avoir  le  goût  afifcz  gâté  pour  s*ea- 
H^uycr  avec  eux.  Si  Ton  Vtn  cioit ,  Vir- 
gile ri'étoit  qu*utt  verfificateur  ennuyeux  , 
Homci:^  {^us  grand,  plus  fublîme  ^  le 
rebatoîc  quelquefois  ptir  les  chofis   de, 
mauvais  air  qu*il  y  trottvblt.  Avec  ce 
tour  d'efprit  je  ne  conçois  pas  trop  fui: 
quoi  il  fondoît  reftime  qu'il    marque 
four  Montagne  ,  qu'il  lui  plaît  de  faire 
plus  favant  que  Sc;iliger  ;  Montagne  ,  ce 
génie  tibre ,  élevé  de  la  nature  ^  &  dcjl 

(  I  )  Vid.  Petr.  Satyricon^  pagp  j.  au  comtà 
nèncement.  On  peut  dire  de  Meré  ce  qu'il  f 
dit  dèsDéclamateurs  de  (on  tpms.  Frtmi  omi^ 
tnum  éloft^ntiam  feràidifiis  :  Uvibus  tnim.i 
fiUpie  haniSus  finis  ludiMa  quaiam  excUani^ 


iLi;6        BîbîîotheqHe  Hiflmqfii 
îAncicns  donc  il  écoic  le  (încèrc  admira* 
tcur.  On  ne  fauroit  trouver  plus  d'op- 
pofitîon  qu'il  y  en  a  entre  le  Chevalier 
de  Meré ,  &  Montagne  ,*  Tun  ne  pcufc 
qu  à  fe  faire  admirer ,  Tautre  n'eu  oc- 
cupé qu'à  fe  faire  entendre.  Le  premier 
charge  tous  fès /portraits  de  draperies  9 
-le  fécond  leur  épargii^  la  gaze  la  plus 
légère.  Moatagnie  présente  iouv^t  au- 
tant de  penfées  que  de  mots.  Meré  ne 
préifcnte    bien   fouvent  que  des  mots. 
Ceux  qui  Tont  comparé  avec  Brantôme 
en  avoient  une  idée  fi  fauflc ,  qu  elle  ne 
mérite  pas  de  réfutation.  Evitant  autant 
qu'il  m'a  été  poffible  de  copier  Texcel- 
lent  Recueil  de  M.   Michâulc ,  je  me 
contenterai  de  dire  que  le  Chevalier  de 
Meré  fait  poçter  un  jugement  fort  rai- 
fonnable  de  Tes  Lettres  à  Jurandon  fott 
Procureur.  »  Daii^  la  haute  penfée ,  dic- 
m  il.,  à  {i)  M»  G0gué ^  que j'avois  de 
»  mon  éloquence  ,  j'écrivis  pour  une 


{1  )  Lettii44»  Tom.  I.  p/y.  151.  &fuW0 
8c  rédition  de  16S9.  M.  Goguc  étoit  Procu- 
reur du  Roiâ^«  MaUcent.  Voyez  la  Lett.  t66» 
fag,  58 y.  Il  étoit  d'une  famille  ancienne  9C 
4îâiiigttée  par  le  £iyoi|>^Rapifl  >^tfj:«  78.  de  (es 

99  pe^^iS 


&  CrM(jue  du  Poitou.  XVIL  Sicc.  iff, 
'•>  petite  afl^te  à  M*  Jârandon  Pj^ectf* 
»  reur  au  Partement.  Je  n'oubllaî  riçii. 
)»  de  tout  ce  que  Part  ^  le  génie  &:  Fji^- 
»  vention*  peuvent  contribuer  de  plui 
99  merveilleux  pour  un  <he£-drœuvie- ^ 
»  Se  joie  dire ,  fans  vanité ,  que  lat  ploft  . 
»  brillante  Po'é&t  n'eût  pas  effacé  cette 
»  Lettre  ;  mon  Procuceur  la  Fut  avec 
»  beaucoup  de  pFaiiir  Se  d'admiratioar 
»  Mais  après  Savoir  lue  ,  voilà  >  dit-il  ^ 
»  une  excellente  pièce  »  &  je  m^étonne 
»  qu  on  puiffe  parler  (t  élégan^meiu  fans^ 
»  {avoir  ce  qu*ba  dir^  car  je  ne  cotn^ 
9^  prens  que  fost  peu:  de  chofe  en^  tout: 
»  ce  beau  difcôurs  ,  &  ce  n'eft  que  vo-^ 
9»  tre  ami  m'ordonne  je  ne  fais  quoi  »  Ôc 
99^  je  le  voudrei»  bien*  fervir.  Je  ne  croisa 
>>  pas  néanmoinsrque  tant  de  belles  pa* 
99  rôles  ne  foienc  îâ  que  pour  fe  mon-^ 
99  tref  y  Se  pour  amuiec  des  gens  quS 


Poëfîes  Latines ,  dans^une  Pièce  adrefiee     4^ 
fûnvivasy  dit  i- 

EitU^  Goguefèj  gUriâ  vincens  Tatrem  p 
^atruumque ,  bino  Jaris  olim  bêmingi 

Ces  deux  Vers  nous  uidiguent  trois  Sayattlfs 
jjisnom  de  Gogiié^* 


Xj8  mhliotheque  Hiftorîque 
19  /bïit  accables  d*afFaires.  Jeveuxcoffli- 
p^  muniquer*  cette  Lettre  à  quclquiun 
M  qui  foit  dtt  Râlais  9.  &  de  TAcadémie 
»  tout  enfemble.  Je  prierai  M.  Patru  dr 
»  me  Texpliquer  ^  aoflî-tôt  après  je  fe* 
«s  rai  réponfe  à  ce  Gentilhomme.  «  Si  \t 
i^cit  de  rAttteur  eft  exaâ  ,  il  prouve 
i}a  il  ti'obfervoit  pas  toujours  la  loi  àt% 
décences  dont  il  parle  fi  fouvent.  Pour-* 
^quoi  tant  d'art  Se  de  fineflè  dans  une- 
Lettre  à  an  Procureur  pour  lur  parleiT 
d*^une  petite  afiaire  /  £h  d'ailkurs  »  pour- 
<liioi  a»  hocnme  de  bon  fèns'»  tel  que 
rétoic  apparenunent  Jarandonrravoi&il 
Jbefoin  d'un  imerprets  tel  que  le  célébrer 
Patni  pour -^comprendre  le  feos  de  cette 
Xertrê  ?  Sans  doute  les  Icoanges  dont  om 
combloit  M.  de  Meré  <&  toutes  parts  r 
l'avoienc  gâté .  :  il  étoic  naturellement 
Tain  de  fes^talèns  i  il  ea  parle  fans  ceflè». 
vante  à  tout  propos  fa  leience  dans  ks 
langues ,  dans  les  Mathématiques,  où  il 
avoir  ,  dit  *  il  dans  une  (  i  )  tettre  à 
Pafcal,  découvert  des  chofes  fi  rares- 
que  les  plus  favans  des  anciens  n*en  on^ 
jamds  rien  dit  y  6c  defquellès  les  meil«r 


JC I  )  Lett^  z^|4g.  ijf^fT^mtJÉh 


\ 


•    &  Cfîttcpte  iu  FottûU.  XVn.  Sîéc.  ify 
leurs  Mathématiciens  de  l'Europe  ont 
été  furpris^  11  prétend  défabufer  dans^« 
cette  Lettre  Paical'  de  fou.  attachement: 

Îour  les*  Mathématiques  r  dont  toutes: 
:s  vérités  ne  valent  pas  tm  (èntiftient.:. 
M.  Huet  a  adopté  (  i  j  ce  (yftêifie  y  tout: 
£ngnlier  qu*il  loît ,  îl  peut  trouves  à» 
parti/ans  :  mais  prétendre,  commr  te* 
ibâtient  Mcré,  (i)  qïie  Tamour  des^Loist 
&  de  la  Patrie  prouvent  un  efprk  mat 
Eût  dansCaton^»  Qu'on  doit  être  injude: 
par  pitié  ,  que  Cefac  étoit  te  plus  hon- 
nête homme  dîes  Romains,  qu'Âugufte 
doit  être  mis  à  côté  de  Néron  >  par  I» 
laifoa  qù*il  en  agît  peu  galamment  avec 
Cléopatre  y  que  rattachement  de  Scipionu 
aux  Coutumes  de  h.  RépubliqjLie  mar--- 
que  un  erprit  étroit.  &  de  peu  d'éten*- 
dae.  Soutenir  ,  dis^-je  y  ces  maximes  com*^ 
sne  des  vérités;  morale;:,  c^eft  une  fin- 
gularité  qui  ne  fauroit  f^îtt  honneur  ai» 
ccBur  ni  à  Teforit  d*un  Auteur.  S'il  par— 
loit  comme  il  i  pcnfoit ,  H  penfoit  maK>; 


(  I  )  Dans  raDémon&nitioa.£ya]i^liç||tie  ai» 
fommencemenu 

y 

4 1  )  lettre  j^f*  »tfz^       ^  „ 


x6o        IHhliathéifue  Htfiorîque 

s'il  déguifoic  (es  fentimen&à  £b  amirj» 

c*écoit  encore  mal  penfer.  *  , 

Voyez,  parmi  les  éloges  de  quelques; 
Auteurs  François  >  celui  du  Chevalier  de 
Meré  par  M.MichaultÂvocat  àDijoit, 
depuis  la  page  3  6^  jufqu'à  la  page  400. 
Les  Auteurs  qu'il  cite.  »  &  les  Letcrss 
du  Chevalier  de  Meré  ;-  ii  s'êft  peint  lui-^ 
même  dans  toutes  ces  lettres ,  &  prtfqoe: 
dans  tour  ce  qui  eft  fort!  de  fa  plume^ 

JEAN  nLLEAU  DE  LA  CHAISE, 
fircre  aîné  de  Eilleau  des  Billettes  >  &  de 
Filleau  de  Saint  Martib,  naquit  à  Poi- 
tiers vers^  Pan^  16^0.  de  Nicolas.  Filleav^ 
Ecuyer ,  Sieur  des  Ageoi^  ^  &  d'une* 
Dame  des  meilleures  rnaifôns^du  Poitou^ 
L  ayeul  paternel  de  Nicolas  Filleau  avoir 
quitté  Orléans  avec  fa  famille  dans  le 
ternsqucIeS-Calviniflesy  ét<>ient  les^plus 
for ts/c*eft-à-dire,  vers  Tan-.  X561.  lE 
£c  déroba  à  leur  perféeution  qu'il  s'c-- 
4Coit  attirée  par  fon^zéle  pour  la  Religions 
Catholique  )  il  abandonna  rout  cç  qu*i£ 
"  avoir  de  biens  dans  TOrléanoîs.  Nico- 
las, fon  pedc  «  fik  s'étant  établi  à  Pofer 


&  Crhfiffie  du  fûttôu.  XVth  Sïécxë^ 
tien  y  entra  dkns  les  affaires  (  i .}  da 
Roi ,  &  fut ,  dit-on ,  y  foire  les-  CientitP 
kns  s'écarter  des  devoirs  d'une  exaâc 
probité.  Gepoiht  Hiftoriqiie  peuttrou^^ 
Ter  de»  incrédules ,  mais  j'ai  pour  gSu» 
ifanc  M.  de  Fontenelle  ,  qui  avoit  ap- 
parensment  dfe  bons  Mémoiffcs*  Il  eue 
trois   fils  ,  dont  naaa*  parlerons  ,  6c 
deux  Ellbs  qui  entrèrent  par  leurs  mar 
rîages  ^ns  tes.  familles  le»  plusrdiftiil^ 
guées  de  la  haute  &  balTe  Marche.  Jean^ 
Filleau  y,  dont  il  s'agit  ici ,  vint  à  Paris, 
avec  fes  frère» ,  &  ^'attacha  comme  eux 
à  l'iiluftre  Madame  de  Longueville ,  ôc 
au  Duc  da  Roi^ès  ;.  mais  comme  eux' 
il  s*â£tacha  enfiOT^ptu^  étroitement  àla^ 
feâure  &  au36»(^ti2des  les  pluiférieufes. 
U  fe  fie  connoitre  des  perfonnes  chan- 
gées de  ITéducation  de  M.  le  Dauphior'^ 
(mort  en  171^.  )t  fi&.il^é»fit-  eftimes* 
On-  peut  dire  par  eonféquent  qu  il  eut 
f  eftimejdes plus  grands  iiommes^(^) qu'air 

V 

I 

I 

(  I  )  lï  fiit  Receveur  âa  Taillon ,  &  dès 
Confignationst  9   fiiîvant  un  Mémoire  de  M« 
WUleau^  Avocat  du  Roi  de,  Poitiers  >  joint  à^ 
celui  qu'il  nr'a  faiti'honneurde  irfènvoyer  Âr 
JeamFflleauConzycxû  dont  nous  avons  parlé. 

C  r  ),  C'étôient  le  grand  BoiTuet ,.  le  fa?a«(t 


UÉ       Mltothtqne  mffrfqne 

jamaîsr  cus^  la  France.  Tillemont  avoîf 

laie  par  l'ordre  de  la^  Cour  un  Recueil 

ires -ample  &  trcs-éxad  des  piéecsqui 

dévoient  fermer  la  vie  de  Saint  Louis  ^ 

c*écoir  un  modcfe  qu'on  vouloir  propo-^ 

ftr  au  jeune  Prnwte.  Saci  qui  avoir  cn^ 

ireprîsf  réxcctttion  d»  projet  pétant morr 

tti  1684.  Jc^n  Filleau  en  fut  chargé.  lË 

travaiira  fur  les  Recueils  de  Tillemont^ 

êc  mit  fans  doute  à  profit  ce  qu*àvoi^ 

^ft  Saci.  Les^  travaux  réunis  de  ces  (» 

Tâns   homme»   produisirent   Kexcelleiigt 

Ouvrage  qui  a  paru  fous  Te  Titre  qû£ 

fijic  :  Hifioire  de  Saint  Leuiiy  dîvifée  a» 

iquinze  Livres^:  deux* volumes 9^ fV-^x^i.&r 

i/f-4*^.  ùir  volume  zhttJ^kfhBaptifte  Coi'^ 

gnard  lêSH.  Le  ftyfe  drFfiïeau^dit  le 

P.  le  Long  eft  pur ,  mais  il'cft  foible  & 

Iangui(Iant.  Mallgté  fa  foiblefle  &  Talài^ 

guenr  que  FAuteur  cité  teprocbe  à  THif- 

torien  de  Saint  Louis ,  ce  ftyle  panit  ù' 

»obIe  &  S  beau  ,  que  Tés  pIUs  grandi 

CennoifTeurs  ,  les  DiiS^ateurs  de  la  Ké^ 

publique  des  Lettres  de  ce  beau  fiéde  y 

\z)  Bayie  &  Bafnage  dé  Beau  val ,  au^ 

(  I  )  Baylé  ,  RépubL  des  Lettres  ,  Décem- 
bre i68S.  Bafnage,  Hiftoîre dès Oi»r0i^e>del; 
9aYafis  ,  Mars  if88*.  acude  VIV 


&  Cririéjue  Jk  nîm.  XVILjSiét.  t^f 
Honcerenc  le  Livre  fous  le  nom  de  Saciw 
ie  dermer  ea  a  fàic  un  extrait  où  l'oq 
ieconsK>it  cet  arc ,  ce  jugement ,  cette 
naîn  de  Maîbe  quf  paroic  dans  fon  Hi{^ 
toire  des^Savans.  Qu  il  nous  ftiffife  de  dire 
ici  que  Saint  Louis  eft  peint  avec  les  traits 
^i  lui  font  propres ,  ea  grand  Roi»  maisi^ 
en  Saint  y  en  Saint ,  mais  en  grand  Roi  ^ 
en- Héros,  dont  la  piété, toute  humble  ,. 
toute  vive  qu'elle  fïït ,  étoii  toujours- 
raifonnée,:  toujours  dégagée  des  foiblef^ 
fks  incompatiBles    avec  une  politique' 
fiiine  -&   judideufe.    Louis  paroît  ver-- 
lueux  dans  tout  fon  Jour.  Sa  pièce  éelai- 
zée  lui  fait  diftinguer  les^  vrais  intérêtr- 
du  Ciefc  d*avcc  etux  que  les  hommes^ 
voilent  de  ce  nom  façré.  L'Ouvrage  qui' 
commence  à  devenir  i^r^  ,  a  cédé  quet» 
que  tems  au  mauvais  goû&  Mais  c'e(^ 
fe  deftih'  des  meilleurs  écrits.  Aujour-^ 
dliui  iE  eft  très  -  recKerché  ,  &   pré-^ 
jÊcré  au  plus  grand  nombre  des  moder* 
fies  qui  ont  trait-é  Te  même  fujet.  Outre 
FHiftoîre  de  Saint  Louiy,  M.  TAbbç^ 
Cottjet  a  prétenda  que  le  Difcoursjur  les 
fenfées  de  Pafcal ,  9ù  un  autre  Jur  leS' 
Livres  dé  Moyfe ,  font  de  Filleau  ,  & 
aon  pas  de  Dubois ,  comme  nous  l'a- 
vons remarqué  dans:  fon.  article^;  ildit^ 


-ië/^        Sihttpfhe^ue  HifimifUe 

?a^l  fe  rient  d*uir  des  amîs  de  Fîlleatf  t 
imifoEmité  de  ftyle  peut  aifément  \f^ 
dake  en  etrcar.  Notre  Auteur  mourut 
en  i6^y.  avec  une  réputaiiou  de  piété 
égale  à  Tes  tafens. 

*  Vt^cK.  fcrétegcs  der Académiciens  jjai} 
M^de  Fonteneltô  >  de  les  Auteurs  cice^ 

^6^  fm  ou  tJTVÎron^   « 

FILLE  AU  DE  SAINT  MARTIN;, 
ftère  de  Filleau  (fe  ta  ehaife  ,  &  de  Fil- 
leau  des  Billettes  ,  vécut  avec  eux  ,  & 
fuivit  leurs  traces.  Il  a^  tellement  prii 
fein  de  cacher  fa  vie  que  tour  ce  que 
f aï  pu  fkvoîr  de  lui ,  c*eft  quhl  eft  TAu- 
teur  de  1»  traduâion  du  célèbre  Rd- 
snan  de  Dom-Quichote.  Elle  a  paru  foas 
ce  Titré  :  Hifioire  ds  tétdmiraiU  Dm^ 
^ichoteie  la  Manche  r  traduite  de  i'£^ 
pagml  de  Michel  de  Cervantes  ,  à  Paris 
ehe:^  Barbin  i^^j*  in*lx.  4.  vol.  Elle 
a  été  imprîoîée  phiireurs  foisanrec  d^aiS" 
«ne Afiatîon&  &  avec  bi  traduâfon  d'Avec- 
laneda  par  feu.  M.  he  Sage ,  en  deux  vd^ 
f  unies ,  fiz;c  S'H  n*eut  pas"  eu  une  modet-* 
tie  extrême  »  i^n'auroit  pas  fait  au  Pu- 
blic un  myftcrc  de  cet  Ouvrage;  Il  poa- 
jt^  Tâ^^xûler  avec  boipneur,  punque 

Tapprobacion 


g 


&  Crif4€fùe  au  Poitou^  X Vil.  Siée,  i  6f 
rapprobation  générale  ]qu*oii  a  donnée 
à  cette  traduâion  ne  s  eft  jamais  démen- 
tie. La  beauté ,  les  grâces  du  ftyle  Tont 
fait  quelque  tems  attribuer  au  célèbre 
Arnauld  :  mais  quel  que  fût  le  mérite  de 
Cet  Ecrivain  ,  je  doute  qu'il  eût  pu  ré- 
pandre daii^  lH3ùvragc ,  cette  délicateflcf 
lâge  ,  judicieUie'i  niais  pleine  d'enjoué''* 
menti  cctte'nafiveré  5  ce  badinage  léger 
qui  brillent  dans  le  Dom-Quichote  Fran^ 
cis.  Ce  Dodcur  toujours  grand  dan$ 
1  maiiiétc,*t6iijour«  ftiblimc  dans  fcs 
deflèins  ,  étoît'  ne  pour  le  ilyk  périodi- 
que ,  fort  &-  foûtemi  ytùàh  Je  ne  crois 
i)as  qu'il  eut  pu  donnef*  à  Samhâ  Panjk 
t{  èxpîfeflîôns  làftiiliéres  6c  agréables 
dont  les  Dialogues  font  ornés.  Cette 
tradu6tion  eft  peut-être  Punique  preuve 
qu'une  copie  peut  figurer  à  Coté  de  foit 
original.  Je  connois  des  gens ,  qui  avec 
une  parfaite  intelligence  de  la  langue 
Caftîllanc^  &  de  toutes  ^çs  beautés  , 
m'ont  afluré  que  le  Dom-Quicbotc  Fran-* 
•cois  valoir  bien  rEfpagnoK 

Pour  un  Lefteur  François,  je  nedou* 
xt  pais  que  Fillçau  ne  lui^pl^fe  plus  que 
Cervantes. 


Tome  IF% 


^ 


1>IERRE  MORET   DE  LA 

dcçs,  ne  srrefi  coâii^u  q$ie  .p^r  i|utk]U€$ 
Ouvrage  ^"A  a  puMié^i  m  )|iâ^0tf 
t^ns ,  •qippiq'^l  je  «>}f  jrieniàég^c  jxwiî 
lavoix  q^elqJl£5  inémpûjic^  itikftf MâiÂ  ;&« 
^  vk. 

En  I  ^7  y  il  ik  imprlmef  i  Park  /'M^ 
tûkcG^néalogiijm  de  U'Jkéia\fin:dt.ifiH^. 
ci  &  de  Rôye  jch  |.  ¥oI.  in}.^%.  L?  Pcift 
le  Long  la  çlïp  fi.  ri^^^p^ uSc  iiS7fo.  di$ 
^B}t)Ude  jft  Fran^<     '      \, 

En  I j^7^.  p;aN3*C  f 0»  Jfifiùre  Àe  la  EU 
fubli^ue  Remaine  ,  iiapriméfc  à  Paris 
ichcz  Martin  C^Htelitr  ^  in-iu  ^.  vol# 
Il  y  traite  ijur^gne  des  Rois,  &ilu^oiir 
^eraenaenjc  Détnocratiqiie ,  partie  la  pioj  * 
^bljcur:e  5<:  Ja  plus  négligée  de  THif- 
loire  Romaine»  Il  ren^om^ç  auffi  â^aitf 
4ans .  miftojre  .qu'il  Ta  pû  falric  i  *& 
parle  des  Ahorigèçies  que  Tb^  coovfeoc 
^oir  été  les  pères  des.  Romains.  îl.eft 
¥r^  que  îout .«  *qtt:on.  jQcoûve  xJaas  k 
premier  Livre  qui  contient  Voxifffp^  ici 
JRoiTiains  jufqu*à  JBLomuIus ,  n*eft  pa$ 
§ç  la  dpruià;:^  çeî::|df nde.  L'Auteur  ^  ^ 


loime  foi  d'^^ii  contenir  làHrtiêtoie.  Mais 
ettcre  <9[iie  ces  r^ecbefctves  ne  làtficnt  pas 
de  plake/jelks  fervenc  à  écUirdc  beâid- 
coup  de  points  de  randeiine  Hiftôtte  ; 
^ar  exemple  ce  que  àk  Denis  d'Ffe)icâi^ 
na(fe  de  la  Ville  de  Rome ,  qui  -  Oibâl^ 
lôic  en  Italie  avant  Romutus  ;  leq«î^ 
j)ar  conféquent  n'auFoit  fait  que  i^kg« 
grandir ,  &  y  ét^Ër  one  Monarclue  iplifc 
brillante  que  celle  que  Roma  fille  d'italu^^^ 
y  avoic  iétablie ,  en;  fondant  cette  Ville  à 
qui  elle  domia  fon  nom.  Ce  fonc  là  à 
peu  près  les  remarques  que  TAbbc  Gal- 
lois ,.  Auteur  du  Journal  des  Savans  , 
fiiit  fur  cet  Ouvrage  de  Moret  de  la 
Fayoie  dolit  il  parle  dans  lé  Journal 
du  17.  Février  1^7^.  fans  porter  d^étf- 
fre  jugement  >  ni  furie  ftyle  ni  fur  Tor- 
dre obfervé  par  rAuccur  dans  (on  Hî^ 
toîre.  On  peur  dire  queiiiTun  m-Tartitrc 
ne  font  pas  mçprifables.  -  ^  •  [^ 

En  ï6^z.  il  publia  un  Livre  avec  éëû* 
trelnzatre  :  Le  ^ gravent  de  U'Fr4neeçàH' 
ire  le  vent  in  Nerd  ,6u  Réflexion?  fitr  uM 
Livre  amnime  întitnlé  :  Le  vrÀl  intérêt 
<fc/  f  rince  s  Chrétiens,  W  (ni  ïta^ii)xii  k 
ftSfiers.  /  '    ''\ 

Le  JourtAl  des  Sàvans  du  t.  Fer  dey 
%6^%*  s'exprime  aiiifi  en  parlant  de  cet 

Zi]    _ 


»70'    •    libHothétfmeHîftorîipit 
mort  k  pxcmier   Juillet   16^^.  Sxixm 
fùkVite  pourprée ,  le  rcpôèmc  jour  de  fa 
xmUcUc  ^  âge  de  fomnte*huit  ans. 
;.  !  Ùttttrc  tes  cradoâiioiis  des  Ouvrages 
deeâim  Augvftin,  &  de  ceux  de  Ch* 
céion  donc  nous  ations  donner  la  lif* 
ce  »  M.  VAbbé  d'^OUvet  le  fait  Aatear 
it^.  Df  la  Réfonfe   k  U  Jjettre  de,  M. 
lUcine  centre  Jkf«  NicoUy  datée da  lu 

v:i^.  Dh  Difcwrs  fur  les  fenfées  àe  M* 
JSstfçal  ^  Paris  iVit.  i6jx. 

.  jj®.  Et  du  DifipMTs  fur  les  pretn/es  des 
livres  de  Moyfe^  împrisné  à  la  ftitce  des 
Pceifées^  de  M«  Pafcal.    Paris   in^iù 

c  Le  Père  Niceroa  a  adopte  k  femimcDi: 
dé  M.  h^  d'Olivetvtndis  M.  rAbbé.Gottjec 
prétend  dans  des  correâîons  fur  k  P» 
Nkeron,  que  les  deux  Difcours,  k  pre« 
isderfur  1  ç^  Pcniccs  de  Pafi:al  ,  &  k 
£bcaiKl  (^^fntt  livres  de  Moyfe  ^ppâir*; 
tiennent  à  TAuieur  de  la  vie  de  S*  Louis, 
c*rft-à^drre  ^  Fffleau  de  la  Chaife.  Il  m 
pgrle  comme  d'un  fait  certain. 

Du  Bois  a  traduit  de  S.  Auguftin,  J^. 
ks  deux  Livres  de  la  prcdeftinacion  des 
S»îms  >  ^  du  don  de  la  perférérance  » 


&  Crttîeiue  du  Foîtou.  XVÏl.  Sîéc.  tji 
sfvec  quetqoes  Lettres.  Paris  167^.  /«^ 
12. 

2*.  De  h  manferc  d*cnfeïgncr  les  prîiï^ 
cîpes  de  la  Religion  Chréricnne  à  €eui? 
qui  n'en  font  pas  encore  înftraits  arc^ 
les  traités 

3^.  De  la  Contînencfe,  de  fa  Tenape*- 
rance ,  de  la  P^iencc ,  &  contre  le  MenK 
fonge.  Paris.  1 678.  /'«- 1  z .    . 

4^.  Les  Lettres ,  fur  l*Edîtioiî  des  PP*^ 
Bénédiâ:ins>  Paris  ^^84.  in-folio  2.  voK^ 
&  in-S^.  1 6.  vol.  Les  Notés  font  de  M^ 
de  Tillemonc. 

5^,  Les  Confeffîons;    Paris  i6S6.t 

6^.  Les  deûX  Livres  de  h  vérîta&Ie 
It'eligion,  &  des.  moeurs  de  IfEglîfe  Ca*^ 
ithotique  avec  des  Notes  de  Tillcmont» 
Paris  i^c>o.  îw-8^. 

7®.  Les  Sermonis  for  fe  Nouveau  Tef- 
lament.  Paris  in-S^.  4.  vol. 

Les  deux  premiers  en  1(5)4.  les  deu^c 
autres  en  1700. 

Il  y  a  à  la  rête  de  cette  Edition  une 
ïongue  Préface  contre  réloquence  qucr 
PAuteur  veut  exclure  de  la  Chaire  y  8c 
contre  laquelle  M.  Arnauîd  a  publié  m% 
excellent  Ouvrage  fous  le  titre  de  Rc^ 
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flexions  fur  Cilo^uence  des  Frédicateurù 
Paris  1^95-  in-^x. 

Le  traité  de  rcfprîc  &  de  la  Lettre 
Paris  1700.  in-ii. 

Les  tradudions  de  Cîccron  font  : 
I .  Les  Offices ,  avec  des  Notes  &  Ici 
Sommaires  des  Chapitres.  Paris   1691. 
i«-8^.  avec  le  Latin  à  côté ,  &  la  Haye 
i6s>ip  in-iié 

'  z.  De  la  VieilIeflTe  ,  de  l'Amitié ,  avec 
les  Paradoxes.  Paris  iG^\.  in-%^. 

Une  Lettre  de  Boîleau  à  Maucroîx , 
&  des  notes  fur  cette  Lettre  nous  appren- 
nent que  ce  grand  Poète  n'aimoit  pas  da 
Bois  ,  &  que  Maucroix  avoit  lieu  de 
.s*en  plaindre  &  s^en  étoit  eflFèftivement 
plaint  amèrement  à  Boileau  fon  amL 
Maucroîx  avoh  traduit  en  même  tem$ 
qne  du  Bois  les  traités  de  la  Vieilleflc 
&  de  l'Amitié ,  &  la  première  Tufcu- 
lane  de  Cicéron  ^  avec  le  Dialogue  de 
Caufis  corruftA  elotjuemîd.  Il  les  avoft 
envoyés  aux  Cénfèurs  pour  avoir  Pap- 
probition  &  le  privilège.  Du  Bois  en- 
gagea les  Cenfeurs  à  garder  près  d*ua 
an  le .  manufcrîc  de  Maucroix  ,  &  pen- 
dant ce  tems  ,  il  fit  îniprimer  le  fien.  Sur 
les  plaintes  que  fit  Maucroîx  à  Boileau 
de  ce  procédé  de  notre  du  Bois  9  dont 


&  Crhi^fie  Ah  ?oim.  XVIL  Siée.  17  j 
il  fuç    inftruic ,  ce  dernier  lui  répond 
en  cçs  t;.ermes  dans  une' Lettre  4a  19* 
Avril  169 y.  (  qu'on  trouve  page  156^ 
£>c  fuivapi^s  du .  (juatrième  tome  de  fet 
oeuvres  de  TEdition  in-ii.  de  1714.) 
*    ^tf  reviens^  attx_  jnéçes  ^ue  vous  ma-' 
^ejc  remifes  entre  les  mains  ,  (  c'étoieni 
les  tiîaduâions  de  la  YieillefTe ,  icc.  )  H 
ri  y  en  a  pas  ^fi^epiinejQU  très-^igne  d'h 
tre  imprimiez  Je^  ri  ai  point  va  les  tnidt^c^ 
sio^y  des  Traités  de  la  Vieilleffe  &  de  VA* 
vnitié^  ^ria  faites  auffi^ieri  ^que  veus  U 
Déwf  dont'  vous  vous  plaignez.»  Tota:  ce 
jqHe,j*enifçais  cefi  (juil  a  en  la^hardîejfe  ^ 
four  ne  pas  dire  VimptUence  rde  rttra^ 
duire  U^  C^èffienrde  fam  jtupifim^ 
Mfres^^îdaffieHrs  die  fmrRoy^  ^  &  qriîf 
sont  autrefois  .Uur  humble  &  rempwni 
écpLier  ^  il  s* était  tont  à  coup.  votUn  mget 
^n  maître.  Il  a  fait  une  Préface  au-df'» 
,vant  de  fa  traduSien  dis  Sermons  de  Si 
jitegufiin  y  ^Hti  ^qftoiijHe:alfâcMen  écrite  i 
.efi  un  chef~()^œHvre  d* impertinence  tir  de 
mauvais  fens.  M*  Amauld  un  peu  avant 
que  de  mourir^  dfdt  cemtre.cefte  Er^a^ 
€€  une  Dijfehation  ^  1  }  g'«f  ejt  impri-- 


\  \ 


C V)  Elle  parut  d'abord  fûus  le- tUcc  da  ûé^ 


méi  .0»  m  JaméiU  êvtmàgê  fia  ktimtn^ 
t^uti^qm  U  ^Frifdci  âffi  Ifévot^  Tênt  k 
ffKÊJde  ^MMdrm'^iLfif  m  vit  >  four  vcir 
€6  qB*'il  dirm  ^en  fi  v^yum  fi  bùn  fow^ 

Quoi  qiril  enTdr ,  lies  Tratfuâions  de 
dtit  Boiis  ont  été  iffgarclées  comme  d'ex* 
celleiss  ouvrages^  Le  ien^  de  i* Auteur 
y  e<b  fidèlement  exprimé  ^  \c  ftyle  eft 
noble  &  très^cbâdé ,  les  penfées  bien' 
feodoes  r  on  ne  voit  point  cet  air  g&* 
aé  qm  eft  fî  ordinaire  aux  traduâeuts  ^ 
te  matgré  la  liberté  dti  ftyle,  VAutei» 
cft  éxaâ ,  6c  ne  quitte  pokit  Ton  ori^ 
^nal  de  vae  >  pour  lui  donner  Tes  idées»; 
çoèttn^  lait  ordinairement  d'AblànGouce^ 
êi'  quelquefois  Mauctoiil,  qm  eft  biett^ 
fouvent  dîffos ,  tâche ,  Se  négligé.  Le 
^Êmt  qii*on  a  reproché  à  du  Bois  \ 
e'eft  de  donner  fo»  ftyle  >  &  toûjoiul 
le  wiême  ftyle  ,  aux  Origmaux  qulF  tr»- 
4uk.  Cicéron  &:  faim  Auguftin  k'expri- 
ment  chea£  lui  dit  méfDe  ton;.  c*eft  le 
tnétne  tour  de  phrafe^  le  même  génie: 
On  ne  roit  pas  dans  la  copie  cette  ma» 


fiextoni  fur  Vélccnt^nce  dct  tridtcs^tw^.i  Pan» 


&  Crîti^ut  in  Fntm.  XVII.  Sîéc.  tjf 
tiètt  partimlicfe  5  propre  à  ces  Auteurs^ 
êc  qu'ils  favoteiK  eux-mêmes. heureufer. 
jncnc  varier  fatiranc  tes  matières  qu'iU 
trattoienc  >  oo*  le»  perfonnes  qa  ils  iai-*. 
fbient  parler.  Ciceron  a  chez  lui  fom 
ftyle,  il  en  donne  un  autre  à  Caton» 
Ol  Lelius  s^exprime  autrcnoent  que  cet 
aocka  Genfeun  JLe  Lc6leur  délicat  iai^ 
fie  ces  diflTéreoces  aveciplàifirv il  fe  (jim-^ 
ve  pour  ainfi  dice!  lavec  ces  fllnft^js.Â^*^ 
cears  ;  H  ks  entiend ,  ii  les.  admire  daoft 
I^s  Traités  de  la  Vieitteil^  &  de  F Amir 
uAtxé  di  Cicéron  ;  mais  c^eit  un  plai^ 
fît,  que.  la  traduâion  de  du'.Bois  ae  faur. 
roit  lui  donner  :  c*eft  ^xji  tableau  où.  Ijr^ 
yeux  Ésitig^cs  'vôîeni;  ;çiy,oiii^ les  pwi 
mes-  couleurs }  fien  de  ?atié  ,:  tiefi  <idq[ 
earaftérîfé.  -  1 

'  f^oyeK.  les  Mém.  de  Nicçron  l*Hîftoîrç 
de  TAcad.  Franc,  par  M.  TAbbc  d'Oli-î 
vet  p.  %o$.  Ed.  de  17^0.  (Euvres  de: 
,  tom.  4.  p.  I j^.  '  ■[  i 


I 

ISMAEL    BOULLIAÙ,(i) 


C  I  ) .  C>ft  la  vraâc  matiiére   d'écrire   fou 
aoixu  Chevxea&L  fon  ami  ».  &  (oaxompaidbut 


t-fS-         Sillïcthé^fue  fiijlm^jut 
&  non  pas  Boulliaud  comme  Técrit  maf^ 
le  Père  iSieeron,  &  {)ffefque  tous  ceux^ 
<}ui  ont  parlé  de  lui ,  etoic  iîk  d'un  Pro-. 
cureur  aie  Loudon.  11  naquit  le  z8.  Sep-^ 
temibte  i6o5«d'une£aimine  attachée  aux 
erreurs  du  Calvinxfme.  Il  y  £ut  élever 
mais' Dieu  Tcciaira  dans  ta  fuite.  II  fit: 
ce<}if  on  appelle  k^  premières  Cl^dlês  à 
Loiïdun ,  &  iaPhYlofapbir  à  ParisL^  Che-i 
Tfditf,  dans  foifRecaeil:  intitulé  C/h^tfTM*^ 
na ,  rapporte  uni  trait  qui .  peut  aVoir  ici 
â.  place^  Il  marque  rèiprit  de  BôuUiaa , 
le  fcrt  à  le  faite  oonnoi^re.   Son-  f  ère> 


*  * 
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ne  récrit  point  aiitreitieot  »  iR>fi .plu$  que 
MMi  Dvpuy ,  9t  ceux  qui  te  connbmbient  Itf 
plas  |Bi&i^fiieiir.  hL  BéntUm^omu  à  mandé  la: 
ferti  que  n§iu  évoni  faife  de  Aï.  Gi^ètr^  di^ 
Jacqves'Dupuy.à  uir  de  (es  amis  >  dans  une  Let-^ 
tre  du  20.  Mai  i^$ç«  Dans  la  Table  des  noms 
rendus  en  Latin'  dans  la  Vie  de  Peirefi:  Bullial^ 
dus  elè  expliqué  par  BimBiau»  Il  ne  fîgnoit  lui«-' 
même  jamais  aqtrement,  L'ob^cvatîon  que  je 
fais  n'eft  pas  nouvelle  ,  je  viens  de  la  lire  dans 
TAuteur  des^  Oblènrationf  fm  le»  Ecrits  flM>- 
derncs^  Tom.  V.  pag.  5^.  Tour  cela  devoir 
empécHer  le  P.  Niceron  de  fe  méprendre  a  Con- 
nom.  L* Auteur  du  Journal  des  S  avans  rappelle 
to(i jours  Boulliau ,  lorsqu'il  parle  de  Tes  Ou^ 
vrages  9  &  <^ans  Téloçe  qu'il  en  fait  dans  le 
Journal  du  lundi  14.  Février  i^M.  Celarendî 
]a  iaute  snexcufablef. 


&  Critique  ift  Pgit$u^XYH. Siée. ^yf 
loi  ayant  demandé  compte  de  Tiirgeat 
«qa  il  liû  avojt  donné  pour  fa  dépenfe  à 
P^Lti^  y  \t  jeune  Boulliau  ne  ie  trouvanc 
pasfpcc  en  état  de  compter  de  Clerc  k 
AdaUre yïtmsvoxAixxt  pourtant  fatis faire 
AUX  ordres  qu'il  avoir  reçu$  ,  exagéra 
(fà  êii^ifseSc  par  pitis  de  ibixante  afticiei$ 
qu'il  commençoit  xoâjour$  par  le  mac 
d'af^  ^  item.  Malgré  cette  r^flource  nç 
fouvaiK  c^ore  faire  cadrer  la  dépenfç 
avec  ta  recette ,  il  donna  qette  forme  à 
ion  dernier  ^tiçjie  ;  itern  .,  mon.pfre  ,  il 
faut  vipreJLt,  Leâeur  excufera  ranecdo-l» 
;te  :  en  patlant  d'un  Savant  m,  n'a  pas 
jtoâjours  à  ofFrii:  de  ces  traits  qu*0Q 
trouve  en  abondance  dans  la  vie  d'uijt 
Guerrier  »  ou  d'un  homme  d'Etat ,  Se 
jquî  intércflent  tounp  la  Natioq.  Aprc^ 
avoir  fini  fon  cours  de  PhiloCbp'hie  à 
Paris  ,  Ifmi^el  BouUiau  alla  à  Poitiers 
où  il  étudia  le  Prof  t  :  fon  goât  ne  le  por- 
ta pa^du  côté  delà  Juxiiprudence ;il 
avoit  fait  abjuration  àFâge  de  ii.  ans. 
'Cette  démai^chc  avo^t  exigé  de  fa  part 
jun  examen  précédent  des  dogmes  qu'il 
jquittoit  ,  ic  de  ceux  qu'il  embraf- 
^it  \  dans  la  fuite  même  il  prit  le  par» 
ci  de  rEtjit  Eccléiîaftique.  Tout  cela- 
|.*^]3^agea  dan;  uue  é^v4c  profonde  ^  fie 


.  17'5         BtUioth/tftte  ffiftancfuè 
«rçs-l^îîttifc  de  la  Théologie  pofoîve  ; 
&  de  l*Hîftoîre  facréc.  ïl  y  joignit -aaft 
î*étude  de  l'Hiftorre  profenc  ,  celle  &k 
Mathécnatî^es  ,  6c  far-tottt  ceîle  dr 
l'Aftronomie  à  laquelle  (on  'goûc  le  pot- 
tpît.  Il  '  eut  le  bonneùr  de  demetif cr  plu- 
sieurs atinces  thtz  M.  (  Jacques)  fi-) 
î5upuyGardedè  la  Bibliothèque  du  Roft 
où  s'affetnbîoit   tous  les  jours  ce  que 
Paris  avoir  de  pltls  îlluftrc  dans  les  Scîeiï- 
^es  6c  dans  les  grands  eniplois.  BouHiau 
iÉtôît  im  des  tenans  de  ce  camp  toujours 
ouvert  aux  5avans.  fl  s  y  fit  beaucoup 
'4d*a«iîs  pair  un  mcrirc  reconnu  &  par  fc« 
feuvrages;de  ce  nombre  fut  le  hardi  crî- 
tique  François  Cuyet ,  &  le  trcs-(àTant 
Daniel  Haer,depuîs  Evcquc  d*  A  vranches* 
Ce  dernier  parle  de  Boullîau  ,  comme 
4'unc /zonnoifTafncç  dont  il  avoit  lieu  de 
ït  féliciter.   Après  Tcloge  de  MM.  Du- 

<         .  ■        » 

(  I  )  Frère  de  Pierre  mort  le  16* .  Décem- 
bre 1 65 1.  Jacques ,  qu'on  appeiloît  M.  de  Saint 
Sauveur ,  parce  qu'il  étoit  Prieur  de  S.  San»- 
veur  en  Brie  ,  lui  fiiccéda  dans  Remploi  dm 
G»rde  de  ila  Bîbliodié^e  dit  Roi.  11^  étoienc 
lîis  de  Claude  Dupi^>  Confeiller  a«  Parle- 
ment^  pericsr-fils  de  Clément.,  Ayoc^t  cijà'z 
Bcé  .9  ^ui  étQÎt  fiJU  de  ^CQ&oj. 


&Cmi^ui  du  fmtùU.  XVH.  Site. 
imy^  fterçe»  &  Jacques,  &  celui  <le  Fra»- 
çois.Guye;t  dom  nous  vidons  de  parler 
Il  ajoute  :  n  .ce  fut  dans  ce  tems-ià  (à 
^yPàge-die  XI*  ou  xa.  a«s  j  que  je  liai 
4»  avec  IfiiiiaeJl  Boufliw^mi  dcmciuroJi: 
;M  j  ^r^  jsH^i^  }A^lSd^^}ïJ^}$ff  »:  &  >qiicÀ- 
ift  q^e  rii^las^flî^s  jdJMS  la  ifutce  icloi^ 
f»  gnés  run  id^  t'autf  c  h  quel  Ww  BbuUiau 
»>  deiiKtur^t.àPafiiS:>  &  ^inoi  à  Cacnv 
41  n^us  ne  Uiffions  pas  dxnfrèresicr  ua 
#1  cotxiTOer^  âiifi.  Mous  bous  ocrivioiis 
«I  trcs-fouvent ,  fc  je  lui  r^ndoîs  oompr 
m  ^  de' coût  w'  qtti  tegardoît  mes  étu* 
«>  de3-  it?e  ft>n  coté  '%\  m*iiîftrulfoéc  éxac- 
ii.lem^nt  de  jtoùcce.  qjiî  fe  paflbit  daiis 
fh  la  'République  dés  Lettres^  Circon^ 
pi  tance  qiai  mettoit  f  avantage  de  nos 
jp  liaifbns  entièrement  de  mon  côté*  Eni 
»  effet  que  pouvoit  gagner  avec  un:  Pro- 
•>  vincial  comme  moi ,  un!  homnie  com^ 
^  me  M.BouUiau,  dont  le  domicile  et  oie 
4;  établi  au  jcencre  des  Lettres  .Se  de  Ic^ 
4>  rudition>&  qui  n'ighoroit  pcefi]ue  rieqi 
-n  luirmême  î  On  peut  juger  quel  rang 
^  ii  cenoit  particulicremetit  parmi  les 
\py  plus  graads  AAroiiomes  de  notre  Gàf 
^  cie  par  fon  PhilulaUs  oà  Ha  &  bieb^ 
^  réuflî  à  rétablir  le  TyRériie  Aftrônomt- 
iP  ^<J£$  44^çi)^  £^hâjgocif;^i;^;>  pr$£: 


-»  que  oublié,  qu'on  peut  le  rcgaf^W 
^9  comnie  4' Auteur  mciîie  du  fydèiàïcSès 
i>  dijpùnfirations  fur  tes  lignés  fpirdlés 
t»  Tuffiiènc  à  faire  .vok  Tes  com^oifTances 
:j>  dans  la  Çéométrie.  Son  édition  de 
»  Ptolbrace  avec  fa  «radb(MoH  V  ïfc  ftt 
-»>  îwces  pccuvem  lès  grands  progrès 
M  qu'il  avoir  fâks  àkris  la  PliîîôtbpfaVt 
«9  enfin  fès  :  coftVerfàtions^ ,  &  le  grand 
n  nombre  deLectrés  qu'il  écrivoit  faî- 
4i  foient   comioîcro  ià  vafte  iicréraru^ 


r 
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•^>  Te*  '  c*  ^ ,  i'y .  ' .  1  .  i  «  '  ^      -  ç  - 
- .  Si  jco  que  je^  vîéiis*^de  tii?ct  ^dcis  !hé- 
-moires  de  Kiû  Hiièt  ii'irôir  poirn  trop 
rloiig  ,  je  mel  ferois  faic^-un  jdai&d'ai. 
-jouter  fbni>eaa  La^ihàti^  verjSohpbuî 
ne  rien  faire  perdtre  au  Leâeur;  ceux  qm 
voudront  avoir   recours     à    roriginal 
-pourront  confiiiter  la  page  J^^f.  du  pre- 
mier Livr€  de  fe^  Mémoires;.' 

Après  la  mort  de  M.  (  Jacques  )  •  Dtf- 
•  puy ,  M.  jde  TJioa  Préfident  en  la  prc^ 
rtnière  Cbambre  des  Enquêtes  du  Parlfr- 
snent ,  voulut  Tavoir  chez  iui  ,  où  les 
-mêni^  peribnnes  continiioient  leurs  aT- 
fetnbiées*  Il  fuivit  ce  grand  homme  dans 
Je  Voyagé  qu'il  fit  en  Hollande  ^n  qua- 
lité d'Ambafladeur.  Il  eût  l^^honneur  de 
faôte^iir  àyjec  lui  le.  poids  dé  ï^mh^t^^r 


&  Crtti^ue  du  Fcîtâu.  X VTI.  Siée,  z^^ii 
dcBoulliau  voit  du  goût  pour  les  voyages;. , 
il  en  fit  phineûrs  autres,  en  Italie  >  en  Al- 
kmagne  ,  en  Pologne  &  au  Levant.  La 
Reine,  de  Pologne  Lemifc  -  Marne  de' 
Gonzague  k  reçut-  honorablement  à  /a> 
Cour ,  8c  lui  &t  mêmeun  préfent  con(în 
dérabie.  Le  Roi  Jean  Caumir  le  oom- 
ma  pour  êrrefon  Agent  aupirès  des  Pro* 
vinces  unies  pendant  la  Guerre  de  1» 
Suéde  ,  &*  de  la^  Pologne.  Il  fè  retira  ctb 
1^89.  dans  P Abbaye  de  S.  Vi<5lor,  oii 
il  fit  fou:  tcftamem  le  20.  Août  i'6^f^ 
&  y  mourut  le  1$%  Novembre  1694^ 
âgé  de  S  9.  ans» 

Ses  Ouvrages,  comnae  k  dir  MbnfTeur 
Huet  que  j*ai  cité ,  lui  ont  acquis  la  ré-- 
putatîon  d*un  favant  Aftronome  rd'trn» 
Phîlofophe  profond ,  &  d'un  vaftôLrc— 
ïératear  y&  Ci  quelqu'un  powwoit  être* 
eomparé  à  Leybnitz ,  ce  Cçioit  QouUiau;- 
Le  premier  Ouvrage  intitulé. ^^  'Na-^ 
tura   Lticis  ,..  parut   en    1^38.    Pari*^ 

Le  fécond  plus  confldérablc  parut  eii^ 
r(j }  9.  in-^o.  à  Aixifterdanr,  avec  ce  titrer 
Fhiiolaus,,Jeu  de  vero  Jîjiemate  Afundi^ 
Nous  avons  rapponé  le  jugement  qu'ea* 
faifoic  M.  Huet. 

}.?.   Theonit   Smirnu    jUathematicét 
%^m€  itC^  A  a 


l2t  bibliothèque  Hifiori^fnt 
Cr£cè^  &  Latinèy  cum  notii.  Paris  i^^i 
Brailiau  eft  rAoccur  de  la  traduâici» 
Laitlae  ,  6c  des  noces  far  ÏOuvtaagc  de 
Tbéoa  de  Smime ,  il  ea  avoit  trouvé 
le  matiufcrn  dans  }a  Bibliothcque  dur 
Préfidcnt  de  Tho»  v  IL  I^  lui  dédia. 
•  4^*  Afirotumiéê  (i)  ^hèlolaka  ,  amt 
HifloriÀOrmiy  &  Pragtgffus  jiflrimmiù^ 
in  prcleftomtnis  Jefcripta.  Paris  1^4  ç. 
in^fêlio*  Le  mouvement  des  plaiiettcs  et 
expliqué  dam  c^  Ouvrage ,  d  mie  roa^ 
Bière  qui  iacisfk  les  pioSr  favaiis  JlârcK 
Bon^s  da  tenas. 

5°.  De  Lineis  y  fpiralibus  Demenflrét^ 
tiofjes.Vads  16^7.  /»-40.  dédié  à  M. 
Je  Duc  de  Vemeuil.  On  a  vu  jgc  qu*ea 
penfoît  M.  Huct  qui  n^étoît  pas  lui- 
même'  un  Géomètre  ftiédiocre.  G'eft 
un  v^otïimentaite  d'Archîmédc  fur  les 
ffiralés  ,  où  Boufliau  tâche  dé  rendre 
par  de  nouvelles  démonftrations ,  celles 
d*Ar€himéde  plus  ckircs ,  &  plus  à  la 
portée  de   toutes  fortes  de  perfonnes  > 


t^a^mm-mamtamm 


(i)  Suivant  TAutCttr  du  Journal  des  Savanr: 

Ajlrolozta,  Vkilolaïca  :  ofus  novuWy  in  quo  ni9r 
tus  Tîamtarum  fer  novam  ^  &  vcram  Hyj^ 
thefim  demonftrantur  ,  fum  ^^oèulis  fMiilimù. 


y 


&  Critique  in  f<ntm.  XSTtt.  Siée,  ftf 

Jumelles  txe  font  dans  Arcliiméde  mêmr 
om  il  a'étoit  pas  contcnc»^ 

6^  AftroHomia  PhiloldicA  fundamen^ 
ta  explicita  ^  &  ajfena  adversus  Set  ht 
'tf^4rdi  impuffîationem.  Cet  Ouvrage  tft 
une  réponfè  à  Sethus  JFard  cjùi  avoi€ 
arcaquc  fon  Philolaiîs.  Parîs  i  É57.  in-^^    - 

y^:  CL.  Ptolomdi  Tra^atns  de Ju» 
iicandi  facultate  ^  (^  animi  PrincipatH 
Crdcè  y  cum  verfione  Latink  &  Com^ 
mentario  Ifm.  Bullialdi.  Paris  i  66 j.  \M 
aEvoic  déjà  été  pubHé  en  166^.  in-^^^ 

S^;  Jjmaelu  Bullialdi  ad  AftronoTMS- 
monita  duo.  Pari9>  1^67.  De  ces^deui^ 
avis  aux  Aftronomes ,  l'un  regarde  re- 
venir 5  &  détermine  le  retour  d'un  Phé-- 
ncnicne  donc  on  n*avoic  ciçicore  parrè? 
u*avec  hicertitude  •,  Tautre  concerne- 

paflc.  rr^jiez  le  Journal  dcsSavanffc 
&-4..^1  année    16  67,  pa^.  io. 

OpHs  novum  ad  Arithmethicam  infnî^ 
Hrum  libris  fex  comprehenjfim  ^.in  (juoplu-^ 
ta.  à  nuUu  édita  demonflrantur.  Paris^ 
îéîi.  in-folio.  On  trouve  nn  ferc  bui» 
outrait  de  cet  Ouvrage  dans  le  Journal^ 
des  Savans  en  1681.  jp»  Novembre/?^ 

Dès  Tan  i  ^40,  3  avoir  compofe  xaw 
Dincrtàcioainticulée  ^DiéUriba  de  Sanc^ 

Aalj 


I' 


4.54  Bibliothèque  Hiflorî^ue 
to  Benij^no  ,*  elle  nç  fut  imprimée  qu  cir 
1  (j  57.iV8°.On  là  trouve  dans  le  quatriè- 
me Tom.  des  eflaîs  de  Littérature  du  Père 
Dcfmolets.  Ceft  une  critique  de  la 
Chronique,  de  Safnt  Bénigne  de  Dijon> 
inférée  dans  le  premier  Tonie  du  Spî^ 
cilége  du  Pcrc  Dacherf.  .UAuteur  y 
'  prouve  que  tout  ce  qu'ion  y  dit  de  S. 
Bénigne,  de  faMiilîon  à  Dijon,&  defo» 
ijiiartyre  en  224.  fous  l'Empire  d'Aurc* 
Jius ,  eft  rempli  de  contradictions  infoù-*- 
tenables* 

En    164J.  fl  compofa  un  Traite  en. 

forme  de  confultatiori. ,  en  faveur  des^ 

Eglifes    de  '  Portugal.    Depuis    que  ce 

Royaume  ,  ayant  iecoué  le  joug  de  là. 

domination  Efpagnolc,  étoit  rentré  fou5 

celle  de  fes  vrais  Maîtres ,  les  Eglifes  dc- 

meuroient  dépourvues  d  Evêques  par  le 

iefus  que  faifoit  le  Pape  de  donner  des 

Bulles  aux  Evêques  nommés  parle  Rof 

Jean  (  de  Bragancc  )  tV.  L'Auteur  eftimc 

dans  cet  Ouvrage  que  Te  Roi  Jean  IVI 

ayant  fupplié  depuis  huit  ans  Tes  Papes 

Urbain  VIII.  &  Innocent  X.  de  donner 

lies  Bulles  aux  Evêques^  nommés  ,  il  peut 

les  faire  facrer  par  îcs  Métropolitains. 

Avant  de  donner  fon  avis.,  il  rapporte 

(es  difFérences  manières  dont  l^Egliie 


/ 


^  & Criy^ue duPoim.XVn.Sicc.  xSTf, 
&*€ft  fisEvîe  dans  tous  les  tçms   poor  te 
pourvoir  de  Palïcurs^  Ce  qu'il  y  dit  àcs^ 
EFeâiioiis  ,  d'abord  par  le ,  Clergé  &  le 
iPeuplc ,  chfuite  par  les  Empercprs  ,  & 
hps  Rofs,^  cflS  4  mic  érudhîpj(%  curîeufc  ^ 
*&  récterchéè  ,  f^  mérite 'd*êu:e  Tu. .      . 
En  16  <i.  au  mois  de  Mars>  il  en  fît 
un  autre  fous  le  nom  duRoiJeanlIV» 
pour  demander  au  Cfergc  de  France  fon. 
confcil  &  fa  médiation  envers  le  S.  Sié* 
ge.  Bôultiau  ne  tira  de  ces  exçclFens  Qu-^ 
vragjes  d  autre  fruit  que  de  les  voir  con- 
damner   par  le  $aint  Office.  Ces  deux: 
Traités,  ou  il  raifonne  eii Théologici^ 
éclairé ,  ne  furent  imprimés  qu'en  r6j6. 
à  Strasbourg  /V^-S*'.  par  les  foins  de  M«. 
Portner* 

L'Editeur  ami  de  Boullîau  y  joignir 
çnc  Diflertatîon  de  Pop.  Romani  fundis^ 
çomppfée  par  le  même  Auteur  en  1651.. 
On  la  trouve  dans  le  1.  Tome  des  Anti- 
quités Romaines,  de  Grasvias. 

L^Auteur  favoit  faîte  à  Foccafiô» 
d'une  remarque  de  M.  Rigault,  Coiv- 
feiller  au  Parlement  de  Metz.  Cette 
Diflenation  roule,  fur  une.  queftîon  dô 
Tancicn  Droit  Romain  agitée  par  Cicé-* 
ion  dans  TOraifon  pro  Cornelio  BMh^ 
Il  s'agîflbit  de  fçâvoir  fi  Balbus  cicoyeur 


jf8*-  ■      SihtîtftBcéfue  flijfn77^H& 
iiç  Cadix  ayoit  été  juftçmept  feît  Ci- 
toyen.  Roinam  par  Pompée ,  &  (î  pour 
avoir  ta  qualité  de  Citoyen  Romaiii  >  3 
fidibît  être  Ppi^filiis  fiéndus  ^c^et^-k-ditç  ^ 
fcyoîr  renonce  à  fcs  Loîi'  ;  pouf  ft  foit- 
mettre  àcelfes  de  Rome.  L'A'dver^ircr 
ék  Batbus  ie  prétendoic^   Cicérôn   s'ei^ 
ttioque  comme  d'un  ignorant ,  &  fqû^ 
rient  qu'il  fufSroît  qu  un  particulier  re* 
honçât  à  la  Ville  dont  il  étoit ,-  &  fûÉr 
reçu  dans  c^lle  de  Rome. 
"  En  i6^^.  parut  THiftoire  de  Dîicar 
avec  le  te)Cte  Grec  ^  h  Yerfibn^'Larinc, 
èc  des  notes^  de  Boulliau.  Elle  fut  iith; 
primée   au  Louvre  in  felio  ypouv  faire 
eof  ps  avec  l'HiftoJre  Bîzantine  ^  &.  fut 
dédiée  au  Cardinal  Mazarin; 

JLc  Père  Nîceron^  &  PAuteur  dii  Jôur- 

'  nal  des  Savans  ajoutent  qu*il  ayoîc  fait 
un  Ouvrage  fur  la  Pâque  des  Juifs,  qui 
n*a  pas  été  imprimé.  Il  y  pari  oit  de  la 

eélcbracion  de  la  Pâque  (  i }.  Dans  les 


j(  I  )  Suivant  le  Rh  de  Moyfe  anticipe  par 
J.  C.  un  jour  avant  que  les  Juifs  célcbraflcnt 
I»  kuf.  Les  Remarqoes  du  (avant  Tho»nar^ 
agrant  convaincu  fionllian  de  U  foibieffi:  de 
rx>pinion  qu'il  avoit  prétendu  é^^hlir  dans  foii 
Traité  fur  la  Pâque  des  Juifs  ,  il  fugprima  ion 


é  Cmi^ui  fié  Tohm.  XVIL  Sec.  it^ 
«{ditionfi  4ic  M.  TA&bé  Granec  à  cer 
acikle  (  Tmi^X^  psg.  ô  i.  )  des  Mémoire^: 
éa  Père  Nicecoii,  oa  apprend,  que  nor 
tre  Iffn^l  Boultian^  a  écrie  dea^^  l^etcrcsr 
à  Aiberl  Former  fur  la  mort  de  Q^Xtx^ 
^i^cfLiik  trouvent  dans  unRecueil intt* 
Ittlë  Lcgus  MortMdlis. 

J*cnai  trouve  une  autre  3  dppt  )*âi  dé- 
ja  die  un  mo»,  à  la  cets  du  Térenca 
de  François  Guyec ,  imprimé  à  StraT--^ 
bourg  en  t^$7*  parmi  l^s^  éloges-  qu'onr 
donne  les  Cavan$  à  François  Guyec.  £Ue 
eft  datée  du  25.  Avril  v^^G.  Cette  Leç- 
ne  d'un  ftyle  net  je  concis»,  apprend  en:< 
cres-peu  de  mots  U  mort  de  Guyec  arri*^ 
vée  le  I  î .  Avril  précédent  ;  on  y  trouvé 
des  particuH^riiés  fut  les  écrite ,  fur  1er 
caravSlère  &  Téfprit  de  Guyet ,  &  forir 
éloge.  Elle  donne  une  idée  bienavanta-» 
gcufe  dii  ffylé  Epiftolake  de  Boulîiau  ,* 
qui ,  par  un  accord  ^ez  rare ,  .jbignoit 
k^  talens  du  Littérateur  ».  beaucoup  de 


mfm 


©tivrage.  Orrya  fans  doute  beaucoup  perdu 
quoique  le  il ntimcnt  de   l'anticipation  de  la^ 
râque  par  Jefus-Chrift  ne  iût  pas  foûtenable  »^ 
par  les  exceUemes  i^aifon»  ^im  Tboiâajfil  tm\ 


poKtcrtc  dans  rexpreflion  ,  &  de  fincflîr 
dans  les  penfées ,  à  des  fciences  pro£bn* 
des ,  abftrufes  ,  &  qui  femblenc  faires^ 
pour  jectcr  je  ne  fais  quelle  fécherefTc 
dans  le  génie  &  dans- le  ftyle.  Le  Ca- 
talogue de  la  Bibliothèque  de  Thou- 
rédigé  par  matières ,  fecundum  Scientias- 
&Anes ,  &  publié-  par  Jofepb  Qpefnel , 
avec  une  Table  Alphabétique  des  Au- 
teurs-, eft  rOuvragc  d'Ifmael  BouUiau  ; 
iï  a  paruen<léux  volumes  /V8®.  Paris  >• 
aux  dépens  dès-  créanders  de  la-mai^> 
fon^  de  Thou  en  i<>75)» 

Vcye^,  le  Journal  des-  Savant ,  par 
M.Coufin,  lUndîr4.  Février  1694.  les- 
Mémoires  de  M.  Hueten  Latin ,  le  Père: 
Niceron  &  les  aut4:es  Auteurs  cités* 

EOiriS  TRLAND  DE  LAVAI7, 
Tféforier  de  Saint-Hilaîre  le  Grand  de 
Poiriers,  &  Garde  des  Livres  du. Cabi- 
net du  Rroi ,  ne  parôîtroît point  dUnsL  la 
Bibliothèque  du  Poiton^  u  ion  nom  ne 
fc'trouvoit-pas  dans  les  faffes  de  TAca-» 
demie  Françoife-  En^éftcc  je  ne  connois^ 
point  de  moftumens  littéraires  de  La- 
mui»  &  par  le  portrait  que  nous  en  a 

tracé 


^ic'qn^  âVi]ama&]£r|^uilLçlattsic;j2iai^ 
î<fe  IjBtCirc  avec  cette  'diftinétîoh  tjui  rdav- 
.place  aîfémcnt  lés  Ouvrages,  imprimes, 
fLtQiÂs  éroit  iils  de  B$»3av€iitqcc  Irlaiid , 
^/aui?>>deLav^i',  GonielUdir  ^a  Rdj  ai 
ifcs  Coiifêls  1  d'Eue  f  )&i  BriviJ  •  &  -Con- 
-trpleur  Géhéjral  dclîiMiiîiiailck  Reine 
Amie  d'îAntrîçhfc  >*petitrjfilsidp  Bona- 
venture ,  &'atrièxe„.petft-J5Isdc  Robert. 
On4)eut.ypii:  .qçi{de  nt)us-avons  dit  fur 
•la  noblede  de  .c«?tç  fencâlle  dans  l'article 
de  Robff  t  W^nd.  iCielufc4onc  nouslpar- 
.loiîs  p<«i*t.  j^itf  à  la!  Gpur ,  ôc£t  fit 
-d'illiifl:resiaini5  ^par-  des  tajcns:  Êiits  pour. 
la-focic0e,T  &:.pour  Icsiaffaires. 

Il  ac^ompaglia  les  Seigneurs  qui  al-* 
Jerent  de  la  part  du  Roi  pour  être  pré- 
fens  à  l'éleAiôn  de  l^JEmpercur  Lcopoll 
(en  ï 6 j3. )  paffa  quelque  temS  en  Alle- 
magne i^  &  vit  la  plupart  des  Cours  du 
Nord  va.'  d^ffeifi  de,  s'inftruire  de  leurs 
<iiflrérens intérêts,  &  de  l'économie  poli- 
tique de  leur  <îouverHement  y  fon  projet 
•étoit  de  fe  former  pour  les  affaires 
-ctîiaiigè^es.  Rome  ..était  une  école  qu'il 
^  4ev9ic.;pa^RégJig^v.:s  il  y  alla.  De 
Jictoar  en  Fxancexy  ^  -quitta  l'epée ,  6c 
cnibrafTa  le  parti  de  TEglife.  Les  liaifonf 

Tmc  ir.  Bb 


6#«  :.    '  filnSirhé^tfiliijIhri^       : 
^'Sliavîittclàv^c  ièiM^f  éetud  de  Vivûo^ 

^  ipbt|r  éairt  rêiîffir  le  .mariage  dW 
^t  Tes  fiUcs  ay«c  le  Duc  4e  Mo^tetnâ!;. 
^  irécpp:ipiiiiè '(ks  fervk^s  ^oe  l'Abbé 

4e  lavait  seiliiCJ^U'Mki^^^  iut  uôe 
pkce  à  l'Acjoièmie  Ff^âncâîfe*  Êllferim  fut 
Raccordée  à  la  fdlicÎMUOti  d'un  ^K^otcc^- 
jtcttr  à  qbttUtoit  difficîjb  cie^ï^fer  <;6tle 
/adsfaâidn;  L'Abbé  de  Lavaii  fut  re^ 
ie  4.  Mai  14^79.  Ce  jR^cei^  qualité  4e  Dh 
^eâeur  de  T  Académie  iju'ii  eut  l'honneur 
4c  faire  Jes  fr^t^^Ui.^^VJCé  du  grand 
^Corneille  »  tnort  la  miit  du:dè#ât^  Sep^ 
Mtnbfîe  au  t>raii>îer  Oâobre  4684.  ^^^ 
,cîne  fut  élu  Ditcftcur  ce-  tnên^e  joïh: 
vpremîer  -Oôobçc.  J*étois  ciKprc  Dîrcc- 
•teur  au  moment  de  1^  mort  de  Cor- 
beille ,  difoit  TAbbé  4e  Lavau  5  &  md 
^épondoit  Raciiie  >  j'ai  été  noàimé  le 
jouk  de  fa  mort ,  &  avant  qU  on  pûtiiû 
ifaire  un  Service.  Dans  cette  dirpute  aum 
jbonorable  pour  les  Conteiidans  ,  que 
pour  le  défunt ,  Lavau  Remporta  5;Cc  qvk 
Ht  dire  à  Beuferade  >  fertile  çn  jc»x  de 

fait.    '■    '   '      \  -'■   -  '  •  \  ■'  -  " 


Coricr  de  Sgiut  Hjlairc^e-<^ivï  jà^  P^of* 
itiers  ^  à  laquelle  eft  unie  celle  de  iChaft- 
fCelier  de  rUniverfité.  Il  y  fucccdoit  à 
£onavcnture  Irland  p  mulifié  dans  fop 
?Spîtaphe  de  Ç^nCtiller  du  Moi  en  Ces  Cm^ 


te  xS.  Avril  i6jx.  i  l^â^e  de  y^.  .anu 
Ce  qui  ^me  fait  çtoltt  que  k  père  de 
l*Abbé  de  Layap  a.vcdt  p^iBf^jÊndi;^  le 
^partî  d«  rEglifc^Dtb  la  i»oiit4ç  Ta  6çîh- 
me.  GJe  que  je  n.ofc  pourt^iit  aûTqrer^, 
fTayaut  point  d^iaftriidiaas,  .prccifce 
=  fur  ce  fait*  Notre  Académicien  mourut 
^  Poitiers  le  4.  Février  î(?4v9*  ije,  ne 
connois  de  lui  que  quelques  Comolimeni 
imprimés  ;  l'un  fait  au  RoiVur  la  more 
-de  Madame  la  DanjAine-lr  ti.  MA 
.  a  (^90  >  Taucre  à  M.  le  Dauphin  |^  le 
même  fujet ,  &  un  DiTcours  prononcé 
le  é.  Mai  r(>9i.  à  la  réception  de  M. 
.de  Fontenelle  à  rAcadémîe  Françoife* 
Ces  pièces  font  fort  peu  de  chofe ,  & 
sn'ont  d'autre  mérite  que  .celui  de  la  briè- 
veté. Son  grand  talent  étoit  la  pronon- 
<:iation ,  perfonne  ne  Hfoit  avec  plus  de 
^raoe  que  lui  \  «a  Ouyj;dje  acquérdc^ 

B  bij 


'lt9. 1  V  $îbtîot1ieqHe  fîifloriijfte 
'lorfqp^I  le  lifoit,  un  degré  de  mérîK 
iqu^l  n'avo'C  pas  dans  la  bouche  d*im 
.-autrç.  Auflî  Ménage  rappelloic  -WAmi 
JLeEhur^  pour  faire  connoîrre  l'obliga- 
tion que  Inî  avoîenc  les  Aut/curs  dont  il 
^"Jifoic  les  pièces.  Il  femblc  qUc  (  i  )  Ma- 
dame dci  Ho.trlicte^'  ^\t  youlu  réduire 
toyc  le  'ïtiitkt  de  iiptrle  Académideû  i 
;uhe  beHc  déclamation.  Cette  illtiftre  > 
<dont  k  jugement  n^étoit  pas  toujours 
lûr ,  Tinfulta  cruellement  ,•  j*ofe  même 
idire  groifiércmenc ,  dans  un  VaudcvilW 
^u'çti  a  publié  dans  un  Ouvrage  Pétîd- 
4iqùe  du  rems.  Tel  eft  le  couplet  c^isp 
cardbit  l^^bbé  ',de  Lavà^. 

Si  tu  «e  fevois  -pas  mieux  faire  p 
Lavau  ,  falloît-il  t'imprimer  l 

•.JilllLI.  F   |i      ufc»    M    H..Uii'l  I  ■■         I    ■■    'il     I-  >    I       i_    ^ 

^î)  Antokiette'duLîgier  delà  Garde,  néf 

.â  Pans   en  1^5 3»  ou  1^34.  i,époufe  de  Guil- 

laumjB  de  la  Fon  de   Boîs-Guérin^  Seigneur 

4es  Houyètes ,  Gcntîlh.om;tne  du  Poitou  ,^ç- 

|it  neveu  de  JM.  de  BoisrGuérin ,  Gouvernera 

•  de  Lpudun  ^  qui  refufk  le  Bâton  die  Maréchal 

-de  Ftar\ce  qtie  luj  bffrôit.KeïHri  IV.  à  condi* 

.jtiondp  quitter!»  Jleligtoh.P^réteJidue-RéfQt- 

^fxiitj.  ypye^  rCloçe  Hiftorjcpje  de  Madame  dgl 

Houlières  à  la  tété  de  Tiédition  de  Tes  fçij^t 


^Critique  du  Poitou.XYïLSiéc  19^$: 

Ne  fors  point  de  ton  caraâère  r     » 
Contente  toî  de  déclamer, 

-Sans   préfumer 
Que  ton  ignorance,  groflîçre 
.    .  Sur  le  papier  peut  nous  charmer. 

Cette  même  Dame  prend  un'  ton  tienl^ 
dîfFcrent  dans  des  Vers  qu'elle  lui  en- 
^ya  pour  Bouquet  au  nwis  d*Août  1 69  u- 
c  eft  ^infi  qu'elle  lui  parle  (  Tome  x^iVi 
Jû  dernière  édition»  p.45.  )^ 

Je  cherche  en  vain  Ar  le  Parnafli 
Ces  vives  fleurs  que  rien  n'efïàce  » 
£t  que  vous  y  cueillez  toujours* 
Que  vous  donner  donc  en  leo^  piace^  {»•••* 

Ce  :n'c/l  ni  dii  favoir ,  ni  de  iVfprit  foHde  ;  • 

Ni  de  la  piété  qu'il  vous  faut  fouhaiter  ; 

Vous  en  avez  afTez ,  Abbé ,  pour  en  prêter^;- 
Eft -ce  une  conduite  rigide? 

£&  ce  uneprobité  fur  quoi  Ton  pëutcompter  ?.♦- 

.  Il  eft  vrai  que  laDamç  rabat  bien  fu^  ' 
la  probité  ^  la  piété  ,  les  rnoeprs;-,  d'ua- 
bel  efprit  à  un  autre ,  ce  n'eift  pas  paye- 
ment. L'Abbé  de  Lavau  fe  déclara  pour* 
\t  parti  des  Modernes  contre  les  anciens.^ 
Ça^'étpit  pas  le  moyen  de  fe  faire  uncT 

^  b  lijy 


réputation  de  Savant.  Ilfanbit  Ce  trcRb- 
ver  à  la  faite  de  Dcfmarets  ,  de  Char-^ 
pentiefi,  de  Perrault,  contre Boileau,  Ra- 
cine ,  Huet ,  Boivin  ,  Fraguicr  ,  &  les. 
plus  grands' hommes  de  T Académie.  On 
lit  dans  îe  Recueil  d'Epigrammes  de  Boi- 
leau  celle-ci ,  où  le  nom  de  Lavau  c(t 
jéîftc  à  ccfeï  d^5  PariîÉtns  des  Moier-^ 
nrtL 

Né^Ulnk^'^  ^efnu^idé  coftdanlherHoteère^ 
Virgile,  Ariftote,  Platoft  t 

Il  a  pour  lui  -Mon Heur  fon  frère , 
<5rammoiit lîTcvets,  Lavau, Caiigula ,  Niroo^. 
Et  le  grosCfiarpentier,  dif-on. 

■  *       ■  • 

^  ^ôyet  rHiftoîre  de  TAcadémie  par 
M.  l'^Abbé  d'OKvct ,  T.  2.  p.  $05.  &  kf 
Auteurs  cités. 

ANDRÉ  MARTIN,  Prêtre  de- 
rOratpire  ,  natif  de- Poitou,  entra  jeune 
dsthf  rOratbire.  Il  «^appliqua  tout  en- 
tier ^à'rEtude  de  la  Théologie  >  &  fui- 
ront à  la  leélure<fes  Livres  de  Saint 
Thomasf,  &  de  Saint  Augufttn  II  cnfei^ 
gtfâ  quelque  tems  fa  Théologîe  à  Saui" 
i^ur  >  &  iî.y  a  ftdt  itttptitttet  des  "thèf^- 


&  CrtHutt^  du  Toim.  3ît: Vit:  5iéc.  i^f 
i|&}  foui  ençoi;e  urcs^rechefichétt.  II  pi»^' 
blia  ett  \66f.  U  Phîtqfêphie  Chretiàmfà 

exc^$(îc  inéDhodiqae  ^r  &  très^.fokïn  :£air 
dts  Oiïyfikgies!  de  SalmtiAogttftifi  ânr  kr 
nariéros'  importaiicies^  qui  àsirmàait  le 
Goufs  de  Ur'  Piiiloâxphie  ^récicnnei 
V^f  tc«ic  emploie  ciès^ibuvcnr  Irs^  paro*^. 
^  miiteà  cU  c^atttir£>éâcKr  JûP.  Màs^ 
^moiieaiiî  i  à  Bottieos  liç  ijf^  ^eptembrcf - 

Thfêiûgs  CûHtilèrc  :  Parijiij^ud  Petrum 
fromi  I  <f  tf^r  |Vi  z.  jp*  ®dL.  il  y  m  a  una 
iecoiidtt.édûtcd3  'aogmMééef  tfe  idiiux  .iu>h 
tàha£S'v^im{{rtmée  e8in^tf7Zi''Jftjsi'aJr  vû- 
^ltiej  ta  poeifiiére  éditâoiit^  r  :  ■>  ' 
Le  jà'envbr  ydluinr  a:  pont  ÎTkrç  pà^ 

Le  (ècmiâLsS*AkguJHnHs ydtexifien^ 
tim^i  &vemau  Deû.i  r/  .  t 

.    Le^tttKiérokyS'.  jéa^ftifmiyidêDjm 
.  :  lié.  qùarriéoDe  • '5.  :4mupimù  dê^uim* 

te  culqmcmr,  5.  Aiii^fHtms  de  Mn^ali 
fhiUfrpind.  On  trouve  à  la  fiir  de  ce 
ifolanie  un  petit  Traité  intitoté  :  .Sa9K->^ 


PUS  ThonmsiJie  Vêlnmate^  &  libiTû  Af-^ 

i^  '•         •       •  : 

vttf^o*        i  '   •    -       »   ' 

L'ituteiic  dans  la  Préface,  qm-fe  trOtt-^ 
ve  à  ib'  :t€tc  du.jprermcr  volume  ,  cdra- 
aieiicd  pâSr  .dc&^if  'i^'  Pfailo^bpbk  avec 
Si  Auguftini,  un  objet  important  qui 
iDcritc  toute  Jiorre  aflfèftion  r-r^»»  >*M- 
\j^nam  ^'jot0ej%€xt0m'»& iti^tiniam.  lien 
fait  y^Qsà  ift^jâ^iltté'-^epkt.)  Cl^Hniké^ 
pac  le.  refpeâsL  q«e^tou$olès':Pëa^esnon» 
eu;  dansL'tou»deSi]rein&  pour  rWrhttafo- 

Ehés  qu^ils  :.€to  .regardés  comme  dêl 
ommes  élevés  au  -  deflus  du  fort- ordi- 
naire des  '  autres,  moisclss  enforre  que 
même  âuTint^M^oileFidu^  .non  feule* 
mfitt.  iJs)  ^s*i3cçlipatait  de  ilardeçherchc 
de  la  nature,  maisi  ks  myfténc!$  ide.  la» 
Rdi^ojQ  !lci|]?:  ^toicac  confiési»:  &  que 
V^hre  &L  jSAzïb/ipi^.étoienè  deux  quà-» 
lités  prefquc  toujQiMTSc réunies. 
-,  Ce  refpeét  infini  pouè  la  I%ilofophîc* 
n'a  pourtant  pas  empêché  qu-tllc  n*«K 
été  la  >foûrcè'\d-uhe  infinité  dVrreurs  : 
quedelchiniéres  i>  que  de  contradiâtoiis  > 
chez  les  Philofopnes  !  D*où  vient  donc 
cette  '  vénération  naturelle  ponreuxAU 
feut  qu'il  y  ait  une  vraie  .Philofophîc 
qui,  mérite  ' ces , fentimens,  Ccfl:  celb 
qu'oi)  puifiLdans  la  Doârine  de  Jefu^ 


&  Crîti^ujt  duVeitm:  XVirSféc.  197* 
Chfift  ,'  &  c^ft  cette  mêoic;.PJiiIofophte 
qiiè  lèP^  ^Ma;tfciiï^p:j^tCïKliexpKqucr.  Boor 
lit .  pâS'  ftr^b^f (fiidr^V  iiiformc  Hn  plan  • 
fplid'€  i  &'(i^clai?r1iqttuf.  nîenteudXe  >£cr- 
vir  pduF  éJëvier^  fetr-édîficcrqtte  dcs^Bjâ-* 
tériaox  que  kii  foiaifiiroiu^les  Auteurs: 
Ecclifiaftiqacs ,  &Uès  plus  çckircs  d'en- 
tte  fes.prohui€S.Tout.oequ*iIy  trouverai 
de  grind]dc  fabUmei  dô  digne  delavrab: 
PhnofophîG  luî  'appartient  ,  îh  le  rcven-) 
dîqueba,  1 1 -  ni!) ôfitem  du  Sven  que î dc«- 
Iiaifonss  encore  le*  ccoùvrca-trob  im** 
primé  er^^  cara^kéres  difFérens  pour  le- 
diftinguer. 

Or  comme'  quiconque  ^  lu  Saint  Au» 
gnftîn  5  tonvïtnt^  que  ce  Pcre  jéfl  en  mê- 
me tems  fe  plus  grand  Tkéoto^sii  i  des? 
Phïlofôphes  ,  &'îe  plue  grand  Philofo- 
phe  des  Théologiens  ,  T  Auteur  déclare: 
que  G^3ft  par  les- Recueik  &  les  Extraitsi 
qu'il  a  faits  de  fes  Ecrits  qu'il  commen-^ 
cera  fon- Ouvrage.  îteHrémltcra ,  dit-îl  y. 
une  preuve  bien  olaicéiiqiK;  pcrfonne  n*a» 
péfiér^é'{i?  avant  dan»  tauii«e  qui  coQ.^ 
€^<iie  la^ââ^o^édë  iDii^'^jcGU- de^l'^oneTi 
ic  même  ^ cell^  du*  corps  ^  6i;  ne  4 ti  «xpli-* 
que  il  netceûaent.  .&.  avec  tant  de  fa^-^ 
gacitc. 
Pour,  fulvre  un  ordre  méthodique ,  âC 


foQ  .  Sibliothe€iue  Hîfiorique 
déclamateuf  ni  emporté  ,  &  je  crois* 
qu'on  peut  reftîmçr  ,.  fans  quon  fe 
du  nombre  de  ceux  à  qui  M.  de  la  Me^ 
nardaye  (  r  )  applique  ces  Vers  ou  il 
infulte  de  gaieté  de  coeur  bien  d'honnêtes^ 
gens^  qui  ne  méritent  point  Tappodror 
plia.  s. 

«  * 

jMécbafis  de  fots  (ont  U  plupart  des  geni! 
De.rots  cQmme  eux  j  &  donblepiM^nt  méchans^ 

J>c.  ceux-ià  feids  ils  célèbrent  la  fête; 
^Car  n'^aji^z  peur  que  €l*tin*fagcons*eiitétet 

Si  l'applicatioivétoit  jùfte ,  il  faudroil' 
€t)nvenîr  que  depuis  foîxante  ans  it 
ne  s'eft  prefque  trouvé  dans  le  public- 
que  des  tnéchans  B  des  fots ,  non  iiulc*- 
ment  chez^Jes  P»oteftans  ,  maisch»  les» 
meilleurs  Catholiques  vqni  ne  fe  font  pas> 
Êiitun  pomt  de  foi  de  méprifer  la  rela- 
tion d*Aubin ,  en  ce  qu'elle  n'intércflc 
point  la  foi,  ni  de  croire  la  poflcffion  des^ 
Rcligieufes  de  Loudun  ,  comme  un  ar- 
ode  du  Symbole.  Mais  ^  dit  le  Crict^ 


(  1  )  Dans  le  Livre  intitulé  :  Examen  &" 
difaUpon  critique  de  PHifiùîre  des  ViMes  de- 
li$udun ,  Licgc,,  (  Paris  ^us^  <lfr  BurcO. 


éJ'  Crtiitjue  Au  foitou.  XVW.  Siée,  icm' 
^quc  5  tout  eft  méprifable  dans  cet  Ou- 
«vragc^,  r Auteur  eft  un  homme  iiifedé 
des  erreurs  du  Ciàlviriifme  :  il  d*a  ni  lie 
mériçedu  ftylc  ,iii  céhii  de  la-vérîcédans 
les  faits.  Pour  la  Religion  d*  Aubin  -,  c*eft 
"tin  malheur;  inaîsla  foi  &'là  'Retigîon 
ii*qri  homme  né  règlent  point  Teftimc 
qu'on  a  pour  fes  Ouvrages  -*,  nous  ne  It- 
TÎons  point  Virgile,  qui  ctoîtun  paycn^^ 
\Saint  Paul  n'auroit  point  eu  de  corn- 
încrce  avec   les    Poètes  du  paganifme, 
Saint  Jérôme ,  Saint  Auguftin  ,  ceux  des 
Pères  dont  ie  nom  eft  4e  plus  célèbre 
4ans  PEgKic ,  h-auroient  eu  qu'un  mé- 
pris abfolîi  pour  les  monumcns  de  Rô- 
«le  profane  &  engagée  dans  les  téné- 
tres  du  paggnîfme  :  les  Miniftres  Dail- 
ié  ,  Claude  ,    &    quelques    autres  qui 
n'ont  employé  leurs  veilles  qu*à  Péta- 
'  Wiflement  de  PérreiK ,    .u'aurélçnt  dû 
paroîtrc   à  viàs  yeux  que  comme  des 
iriibécillf s ,  indignes  de  notre  eftime.  Je 
lie   pondérai  pas  ce  raîfonaement  plus 
îoin.   A  Pégard  du  mérite  du  ftyte,  il 
faut  convenir  qu'Aubin  neft   pas  auffi 
châtié  ,  auffi  poli  qu'il  auroit  pu  f  êtte  » 
maïs  il  a  je  ne  fais  quel  air  naturèl ,  uAc 
netteté  ,  une  aménité  qui  récompcnfcnt 


1 

-fo  I         'Sibliefhi^ne  flifim^ 
onême    q^e  "Mcm^ur  et  Ja  -  ]^6oar« 
«dayç   doi>iie  poui:   exemple  d'un  icri- 
^ain  trivial  »  bas  &  rampant  ,  t)D  qe 
«trouve  qu'une  irome  ina%ne  ,  &  aflièz 
«délica,tement  exprimée*  Ce  ton  eft  fans 
•doute  peu'cpnvenablç  à  un  JVutt:ur  Qr 
tholique  >  mais  JVttbinj^eJ  était  pa;s^  ^ 
Jl  ne  s'eft  pas  donné  la  peiae  de  àii^- 
^uler  ics  ^erreurs  fur  la  ibi.  A  régatd 
ide  1^  vérité  dans  les  faits  ^  -c'eft  la  ma- 
nière d*un  examen.   M.  de  la  Menax^ 
*daye  l'a  fait ,  6c  je  w  vois  pas  qu'il  ait 
teûjoviriS  âtte^it  1^  bu^  où  il  a  vifé.  fl 
.  JfaudroiCrun  i^-lvre  prefque  aitflî  gros  o^ 
a<elui  de  M.  de  }a  Menard^^  popr  le 
prouver ,  je  laiiTe  la  difcuiHon  au  Public 
.^éclairé.  Je^me  contenterai  d'obferver 
4]ue  les  preuves  doat  il  fe  ùm,  font  prcf- 
.que  toutes  fondées  ^  oju  (ur  des  conjcc- 
^res  .^^és-Jf^lilliblff  ^ -c^  fi^r  des  exen- 
.pies  contre  kiqu^U  ^n  peut  eu  Qppofâ: 
4ine  in$ni$é  d'autre^  d'un  poids  auiS  reA 
peâable ,  ou  fur  des  titres  dont  il  fallait 
«prouver  l'authenticité  »  autrement  que 
>par  des  déd^niiatiot^s  :  ii  Vvpn  f^it  me- 
^<tz^e  rcflexiqn  à  Cjqs  titres  ,  la  plupart 
*.ibnt  îrQu,yif  ag^  |4e  cefix  q|iî  ont  joué  }t 
'^ksg^aifid  r:G(^  d^K>s  l'araire  de  LoMàw^ 
cïiSf  JstOW  jpafiijiîas.ftu^^^s  gu'ii  jip- 


ipefeffian.  Ccw  ^i  iaveat  ^que  le  Trait/Ê 
Hde  U  onyélâiicolie  donc  lyl.  4eUMcpap- 
çdaye  ig&pre  'ÎÂfiteur  ^  ^mi   eW>  Ju^^ 
les.  Piliet  dfi  U  Mcnatdiht  ^  alors  Me- 
féecm  y  %i  fk  Ôire  ^tune  »  6c  conclu^ 
ttonJc  aiféincQC  que  &  Tq^i  acquérok  U 
^faveur  da  Miniftre  par  de  p^eils  Ou^ 
'Vrâgcs  >  oii  OÈ  ]|^  f^ifoic  pas  en  adop^ 
jtanc  uii  parti  oppofé  à^l*  po({è(Iîon.  Je 
lii'encre  pis^  d^s  les  objeâions  que  n'^ 
point  détruites  M.  de  La  Meq.ardaye,  Se 
4jui  fubfiftanr  dans  leur  entier  >  renverw 
^fent  abfolument  fon  fyftême.  M^is  re- 
^tournons  à  l'Ouvrage  d'Aubin  9  on  y 
prouve  outre  l(f:^  agréfjbeds  iu,  :fl:yle  beau^ 
^oup  d'ordre  8c  de  netteté  d^is  les  nar^ 
rations  ,    beaucoup  d'adrelTe  dans  le$ 
trandtioas  Se  un  art  infini  dans  les  dif- 
.cuflîons  :  rîen  a  y .  Êttigue ,  rien  n*y  eft 
iaftidieux  :  on  ne  pa(Iè  rien  par  dégoût^ 
.&  on  quitte  le  Livte  aveic  peint.  Oa 
petit  dire  que  TAutcur  ii*a  pits  même 
JcLéguifé  ce  qui  auroit  pu  l'être  en  paf^ 
;£int  par  une  plume  cfioias  tincère.  Il  ne 
prend  pointée  t(»i  d'apologîfte ,  Se  Ton 
,^e  croure   que  ce    ton  hiftofiquc  qui 
j>Uit  À  tout  leébeur  -dégagé  de  Tefpi^ic 

Se  p^m>  A^jpcinQi'i|î0me..d&  J^^lfs 


1^ 


^b4'    ''*IMi^%«ifî»^  ^ 

ke^^Léàdun  eucnctle  ^ô>qa'elle3fattti^' 

^uké  en  Hôll^ndois,'le«iiédlcions  s'en 

•font  réitérées,  lesgénîcâ'le«  pitrs  délicats 

"îuî  ont  conftamlîient  donné  ieur  ap- 

'probation  ;  &  dans  ce  làombre  îL  s'eft 

•prouvé  àes  t  pérfonnes  •  idiéntilk  Rdtçion 

«e  fauroît  être  ^  fôup<jonûée  ^s  &  <twc 

:  probité  c6nnûé*  :  .    .  j . . 

Pour  k  perfonne  â* Aubin- ,  /a  fiiitc 
•hor5  de  Fran<*e  nous  met  hor^  d*ctât  de 
•parlet  des  faits  qui  le  concernent,  ]ir' 
-gnore  aafli  «'il  a  fait  d'autres  Ouvrages 
-.âpr^slift  coup  4'c(Êd  qui  îfdt  jconftam- 
"inerit  apptâûdi.  .   r 

Voyez.  rOuvrage  d'Autîn.  &  la  crftî- 
aquede  M^  de  la  Menardayc ,  &.  lam* 
4:1e  de  Grandier  ci-dcltus  Tome  troifié- 
mt  pages  347. 

. ,  •  '       > 

MICHEL  LAMBERT^  Maî- 
!€re  de  la  Mufique  de  la  Chambre  du 
Roi ,  mérite  bien  que  nous  répandions 
<iuelques  fleurs  fur  foa  tombeau.  II- 
'  luftre  dans  un  art  qu'on  peut  appellcr 
la  foèfie  âePortilte  ,.  ijn  Muficieu  cft  vn 
*^éricable  AiJreur  :  il  :  pbît ,  il  t  wche ,  il 
iàifk  a\^^aata!nt  de  iiac^e  qucr&irivAia 


ff  Critique  du  Poîtoii.XVlL  Siée,  ^ôf 
le  plus  parÉait.  Le  pouvoir  dc§'f(5>ps  ôi 
de  la   cadence  a  même  Air  Tôfp^k  uii 
effet  encore  plus  àbfolu  que  celiji;def 
^ots  joitits  au  plus  beau  lens.  Si  qiiel-i 
qu'un  eft  infenfible  à  Tharmonic  q^iofér 
iulte  des  accords    des  tons  ,^ofl:  peut 
en  conclure  une  împef  fedipi>  di*iOiçgane$  | 
mais  ce  nteft  pas  ici  la  place  d^  faîro 
réloge  de  la  Mufique  ,  contenton^-jtwui 
de  faire  celui  de  notre  Mufîcien,  mais- 
toujours  guidés  par  là  vérité  qui  nous  > 
fait  voit  le  mérite  de  ceux- dont  nôtf^» 
parl'ons/ansnous^ aveugler  fur  leurs  dé-*'- 
fams  j  bien  perfuadés  que  ce  n'eft  paé:; 
«inçltç  rhommc  que  d'en  faire- u&^a-i- 
Weau  où  il  ne  fe  trouve  point  d*oni*  - 
laces» 

Lambert  naquît  crt^Kîio.  à  Viv'on4- 
ne  petite  Ville  diftante -de  quatre  Ucucs'5 
de  Poitiers.  Il  vint  fort  jcfvine  à:  Parîs^  ^: 
eut  le  bonheur. de  tf:ouver  une  entréfit^ 
cHfez  le  Cardinal  de  Richelieu  qaîiïo^^îc!: 
avec  plaifir  des  lalens  à  déveloper^^ia^ 
fo    Compatriotes; .  le'  jeune  hàmlnatt^ 
jbuoit  trcs-4>ien  du  Luth-,  &  du  Tuoi:»^ 
bit",  il^  accomp^noît  les  fons^e  ce&îivi- 
ftrumenisd'unc  voix  où  birilloient  lé  goûtt 
&  les.  grâces  les  plus  délicates.  La  Mu-^-- 
fijuc  n  étoit  goint  encore  à  ce  degré  d^  c 


jo  $  Biblioty^e  tUfiorîjue 
pcrfeéHôrf  où  dte  arriva  peu  de  teiir 
«prè^  :  pour  peindre  Tétat  où  clk  étoic 
6C  en  même  tems  les  caletis  de  Lam- 
fcwt  ).  ferwns-nous  du  Pinccatt  d'ua 
hôTûtat  tres-îmcllîgcm  :  c'eft  amfi  que 
l^^xprfk^e  TAuteur  du  Poème  de  la  Mh- 
Ikjtié ,  après  avoir  patte  âtOrUndô  Lajfo  ^ 
dr&4eajt  Clàudfes  ,;  &  d^Aucoûtcaoi:^ 


Bêilpfi  fiit  le  ffeimer ^:>  le  fôde  pafle».. 
Gompofa <ies Chafifofif  du»  flyle  plus  ftnS^r^ 
ÇkOfi  ^ts  paffionnés  il  peî^t  la  tsninSk  »^ 
Pms  }e<  Ipaçhi^es  jeux  il  fema  f  allégro. 
Z^  Çwnus  pour  fidttlte  ,  &  le  coeur  »  &  l«c> 

fcor». 
N'exhala  que  des  aîrs  plaintifs ,  &  gémiflans V 
Et  des  tendref  diftaux  emprsjitaiH  le  langage ,; 
De  &s  nduteaux  Psintens  introduifit  Fuiàge» 
£,àmi«rr'^  lesfvi^ty  iûr  un  ton  doucereux» 
Whm  ie  Kelatt  d«i  chant  les  (îirpaflà  tous  den»- 
B  £t  ]^9rtei*  dl^s  (biis  conduits  avec  pruttence* 
^aè^tifo&ti^T^^  &  battte  h  cadence  ; 
Y^  de»  doubles^  fbéqoelis  il  exer^  la  voix.^ 
ttla/iit  f «ndre  £Bcaie  »  &  légère  â  la  (ois. 
Mais  aiiifi  q«'^  cKfàut  de  heauti  naturdle'j 
Des  charme*  î«poft«tirs  font  briller  une  hçii^i- 
Ses'  airs  n*ont  éUoiii  que  par  un  diant  fardé  y 
Siv  1^  de its-chanrter  tour  leur  prix  cft  fe»**^ 


&Cntii^  «fiirwrtw»  XMiSlcc.  ^07^ 

•        »  -  ;  ■  »    I      >  • 

^  bafl^  n>ft  |9f9?îs  jiiâe  »  ni  r^g«[iire  i 
Ses  4Qublas  fom  mariés  à  1%  mc^e  afi^mère  ^ 
Etmalgxé ibri  Recueil,  qncBstiisircI  vendit  cher» 
Ph^buft  ^  #çi44l<SI<y^l  «>voi$  fiiît  ^V  4ir#  : . 
T^l  fiitie  goât^ançcôs  dagafonadolefocnoe.»*^ 
■.    «      ...         .      .  . ,  jï ,    •  ' ^  . 

iTn'  Sonnet  dé  Perrîn ,  qo'oii  prouve» 
R)ttt  entier  dans  le  PaniaÛe  François^ 
de  M.  Titon  du  TîUet ,  it  ime  Epl-^ 
gramme  de  Cdllet^  y  qui  y  eft  jointe  ^ 
prouvai!  i^  lalens  dcXamb«tt  pour  lo 
£iut  &  le;  Tuorbe ,.  inftrumcne  wcs.à  la; 

défauts  de  faf  eompontioii  y  ^f^  répjita-^ 
tron  lui  fit  obtenir  la  Charge  de  M«iîtrC' 
d^  la  Mâfiqué  de  la  Ch^umbi e  du  Roi»^ 
Tout  ce  .que  la  Cour  $voft  ds  pltis  bril^^ 
ié)M  Se  dç  iJÂiS'  élevé,  l^îg^â:  l  bonneus^ 
4^  l^avpir  pour:.  Maître  y  5t  de  preûdr^f- 
4e  lui  df^  leçoQS de  Tiiorbe :  iartnaiv- 
feir  ércdt  une  Acadéinle  o^  fei^rôùyojeni; 
lesgen^de  la  première  qualité >.&  tou$«^^ 
etu^  qtii  fe  piquoient^^'de  quelque^oûf  Si. 
^"le  fuîvoic  menate  jufq^'À  n^^  mat>^ 
f#n  îfc  tc^œpagw  qï*'îl  ay W  î^  Rutça#*^ 
fcr  Seioe  À .  (feujc;  ixmi%:  de  Pii^c^ ,; aptèst 
Hiâ,  i  €(t  nrrerai  rîep  dire  d^étônbetm  gu^^^ 

4e.dktt^<^1c3«i  Q^aQ;^^^^         £wedr 


parcicr  agréable  ,  fi  Lambert  a  y  étoitl . 
On  fc'^miàfchôit  r  fceùrcux  lie  grand 
Seigneur  qui  pouvoir  l'avoir  à  fa  table  î 
Cîeft:  ce  que  côrifiraieroicnt  les  vers  de 
la  troifîéme  Satyre  d^s  Boilèau  fi  Ton  ci> 
dontoit.  :'C'e{l  ahifi  ^'jl  fait  parler  le 
Héros  de  fa  Satyre  qui  vante  lé  repas. 

qu^l^wffte,^^  <  ■'-'\'  ^  ■'  "''  i^  -  •  3r 

"  Moiièee  avec  T^rtuifc  y  doit  foùer  ron  rôle  \ 
£t  Lambert,  qui  phi$  eô ,  m'a  donné  &  parole^*; 
Q'e&toMt  jdile>€Ui-4Ui'iT^6(C^^  '-vous  le-  coa<* 

.     / -noîae3Èk-^^."-"^'-î   :  ;^- -.'/r  .'    •'■  :r. 
^Qiioï^  L^inbqrtJÎ'<)ur,=E^b'étt.  A  demi«p  ^ 

•:.  ..     •  ;   '-■■:.■  .*  .■    \   r     >        :;  •    r-  î 

Ott  voit  par  ces  vfersqUe  nojvfeulemeH^ 
Lambert  alioh   d'égal  avec  Molière  ,. 
mais  qu'il    étpii^' encore    pfeis    (fiffiéile* 
de  ravoir  j  &  fi|*6fe  diifî  parler^  qu'oiv 
scxï  faifoit  J?ii4s  de  fête.  Pérrin^,    Poète 
trcs-médlocre  y  >mais  pouftâftt  PÀutcut; 
de5  premiers  'Opéra ,  Bbîfrobêrt ,  Quî- 
jiault ,  &  furrtout  Benferade  lui  fournif* 
fbiéAt  Jes»  pâr^lesl.'des  airs  qu'il  compo* 
ibîe.  î^ïl  il^étbC'  iàriéiâ  .  Icttig-tems  peur  fc 
•^ôîféfFàt^^pârjLuHyi  étant  mort  «prè^ 
«e:gmfld^'Mufiden,  crt  i<?9(î.^' âgé  do 
Ha  W^  il  faU^ihiinrë  dAnsJ^Çgtifedê^^ 


f  Critique^  ik  PotMi.  XVir.  Siée.  ^t>9  " 
Pftics-Pères  fous  la  tomi>6  du  mêraC 
tijJly  (.  I  )  qui  avDiJc  cpiaufé  fa  fille  um? 
que-  Oiia  atœlques  Recueils- des  (Eu- 
vrcscde.LaraDerc-dont  un  fuc  gravé  en :^ 
1666.  un  autre  plus  complet  .en  1 6894 
Vf^siif  :  chez  :CiirHlopbc.  Bâllaïf  d  ;;  on  ai 
aôflï  de hÛTquclques  pems  Mqçqiis,  fit: 
de§i.  ileçpns  de  Tincbrcs  d'un  goûc-fprt . 
délicat*    :  j.    »  ^     . 

Voyem  le  Parnaflc  Fraûçois.&  les  Au-t 
teurs  cités. 

.  •.  .  •1700V- 

-  UN  ANONIME  de  Poiiti!eî;,s,  annon<- 
ça  |)ar  la  voie  du  Jôurml-des^^^ai^s^ 
du.ixiQisd!Août  c^ppipiaueùrs  macbinçs  i 
dont  ^ une  feule r,.  fi  elle  eipt^  ^Jroduit :  les 
effets  dont  il  âattoit  le:  public  >  eut  pâ: 
immortaliicr  fon.  Auteur.  Celle  fut  la-i 
queile.ils'jexpliqua  plus  .pafticuUéremcnt': 
&idqm  onaivoit  «.difpicm,-  fait  r^rçuve» . 
étoit  un  petit  bâtiment>4e  trèj-feji  de* 
dépênil  ^:paj  te  inqycnc4iiquel  on  pou-- 
Toit  dcfccndre^  au  fo^id  de  la  Mer  ,  ^ 
icfter  trcs-long-*tems,  &  par.confëquent 
y    rcfpirer  fans  .-aucune  incommodités 
i^Auteur-proteiKbijC  q.ij«Kc^u:  ne;P©uh 
mut  ..y  misefi  pw  auçto  endroit  :  ^  celui 


i-i5fMort'ch^i^87* 


1».  '  »■ .  .* 


qtA  étoic'  dan^  ce  pècic  i^àcimcnt  poï^ 
vùit  BiCémem  aborder  un  Vàiilèaa  quf^ 
a^oit  fait  nacrfrage ,  pêeber  le  canon  ^- 
retirer  les  marithandifei^coopcflesar^' 
I3cs ,  &rci, 

Si  Teau  tût  entté  dedansil  le -nîÊme 
Autear  avoir  inventé  d(R  narpyçns^^vui^ 
ëer c« b^imeiit  faosauciiadaiigeir.  L'é-^ 
preuve  en  avoir  été  faicd  fur  un  chien  qui" 
demeura  iiti^^pot  emkr^'  dafis  un  puits ,/ 
dans  lequel  il  y  avoît^pUis  de  quatre-^ 
pies  d'eau  au^deflusdtifïetir  bâtiment. 

VAhonitM  pr^jpofoît  eneôrc  une  au- 
rre  Machitlë^  pa:r  Id  fnoyen  de  raquelle 
i?  j>rétênd0k  qu*iL  étôiï  aifé  de  tirer 
à*uri  Port  les  pliis  grands  Vaifleaux ,  de 
Rs  mettre  fur  •  terre  pour  les  radouber  ^ 
&  de  les  Remettre  à  iVatt  par  le  moyens 
d'un  nouveau  levier ,  qui  ne  demanddfi 
^Vun  périt  nombre  de  per£bnn«s  pôu^ 
enlever  le  Vaiflfeau. 

Là  grande  conim4t>dité  de  ce  levkr^ 
firivant  le  mémoire^coiififtoîten  ce  qu^  ■ 
Bfiettoit  le  VaflTeau  en  mouvement  pât 
manière  de  cercle^  &  non  par  manière - 
<fê  pendule  ;  ce  ^ui  fait  qu^ôn  f  emploie 
££  moitié  moins  de  ttm%'\  root  ie  faifeîr^ 
aflfec  trois   roues  de  fer-Â:  -uoè-de  boi& 
l'ai  encore  plu&urs  amiies.  is^di/éàns^'^ 


:^te  TÀiKcur  de  la  Lectre,dont  Tcffoi 
«e  ^a  pas  moins  avantageux. 

On  ne  peut  que  louer  un  homme  qui 
9x>ccupoic  fi  utilement  ^  :maîs  le  public  ~ 
SHToit  auifi  à  fe  plaindre  du  filence  qu*il  ' 
a^  gardé  fur  là  coiifttuâion  de- ces  ma^ 
ehines.  Ponrquoi  envier  à  ta  Société  des 
découvertes  dont  elfe  pouvoit  tirer  un 
fr  grand  avantagea  Ce  n'cft  pas-  lui  pro- 
curer un  bien  que  de  le  lui  annoncer  ;.  \ 
il  eft  même  à.  craindre  que^  le  mécon- 
tentement du  Public  nexiégéncreen  foup*  - 
^ns  défavorables ,  quod  tegitur^  minus 
îreditur  effe  hnum ,  peut-on  dire  par  u«  ^ 
rcnverfement  d'axiome.  Vbyei  lé  Jour*»^ 
ftal'  des  Savans  aa  lieu  cniL 

1700. 

JEAN    BABU  ,   BoAeur  eit«ç 
Théologie ,  Prêtre  Curé  de  Soudan,  (i) 
employa,  vingt   années  de  fa  vie  à  1^'*^ 
converfion  des  Catviniffcs  dû  bas  Poi- 
tou. Les  Nouveaux  convertis  de  la  cam-* 
pagne  étoient  les  objets  partiouliers  de 


(  I  )  Cette  PsltoUI^  cfl:  à  une  Ketië  He  Saîtit 


9^  1"      .  Sfhlmhéêiue  HîfimqHe' 
fôn  zèlcv  Ce  fut  fur-tout' à  leur  h^rirfi^' 
tion    qu'il  s'appliqua*  L*expérience  lui- 
avoir  appris  que  les  termes  cboi(is>& 
le  ftylc   le^  plus -poli.,  ivetôieiit  pas  ua< 
moyen  fur  de  faire  comprendre  fcs  le- 
çons à.  dés  gens  bien^plus  familiers  avec 
Éur  jargon  qu'avec  ta  pureté  de  notre 
langue;  iFprit  le  .parti  ^d'enkpruiKer  les 
idées  &•  les  expreflion^  inême  de  ceux 
poui:  qui  il  deftinoit  fes,  travaux  ,  & 
d'employer- le  langage  Poitevin  danç  les 
petits  Traités  de  Controverfe  qu'il  com-» 
fofà.'  iL.fit  plus,  il  mit  fes  Traités  ea 
yers^papt^lâires,  &  Ion  eft  furpris  dç 
5^appercevoîr  que  ce  projet  eft  aifez  bien 
exécuté.    ILe^  vrai,  que^  l'Auteur  tut 
Fattencîon  de  rendre  tous  les  paflages 
de  l'Ecriture  en  bon  françois.  Par  cette 
méthode  il  les  dîftingue  du  reftc  du  dif- 
cours,  &  H  cpnffîryc*  la-dignité  des  tex- 
tes. On  trouve  même  quelques  Traités 
entièrement  écrite  en  françpis^  parce  que 
le  iublime  de  la  matière  ne  pouvoît  cadrer 
avec  la  bafTeffe  du  jargon.  Notre  zélé  Curé 
ia!cut  pasla  fatisfaikioade  voir  foix  ouvra-» 
ce  imprimé  ;  il  mourut  fubitement,  &  à 
b  veille  de  f  impreffion.Le  fîeur  de  la  Ter- 
Ktudièrc  prit  le  foin  de  l'édition ,  &  le 
JE&re  parut  k  Nyon-en  l'/oi^  fous  c^ 

ûaq 
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&rc:  Eglêgms  foitevinesjkr  diffèrent^ 
mamires  àt  C^onntverfe  pour  l^milké  d$f 
tndgAire  de  Pâtttu  ,  par  feu  Meff»t 
Jean  Bédm  ,  IhEltur  en  ThéoUpe  ,  in^  1 1^» 
loo.  pages.  L'Edkeur  le  dédia  à  Ml 
le  Maréchal  d'Eftrécs:  FEpître  dédîca^ 
toirc  eft  fuîvîc  d'im  avertiflènient  fort 
bien  écrie ,  &  qtie  je  fuis  même  tenté 
d'attribuer  à  un  autre  qu'au  fieur  de  la 
Terraudiere  Aureur  de  i'Bpître.  Si  je  ne 
craîgnois  de  me  méprendre  je  l'attrâ^u^^^ 
jroisàM.  l'Abbé  Mabonly^vpÀ  donna  fou 
approbation  an  Livre,  comdDé^  ce  comt^ 
mîj  par  Mofifieur  l'Evêque  de  t^^icief ^ 
Le  même  iieur  de  la  Terraudme  à  pl^^ 
ce  aii*devam  de  i'Oirvirage  qu'il  nablioit^ 
^ux  Epâtres ,  Tune  en  Vers  r rançok  ; 
fautce  en  jargon.  La  premièce  pièce  eft 
cine  Profe  mal  rimée^Sc:  ti^ès-langaiflante, 
la  fecmide  n'a  guères  d'autre  mérite  que 
la  grofficreté  èxx  langage.  L'Ouvrage  dà 
Curé  de  Soudan  comprend  onze  Dialo- 
gues fur  les  matières  les  plus  impor- 
tantes qui  nous  divifent  d'avec  lesCal- 
vînîftes.  L'Auteur  parle  feul  dans  la  pre- 
mière Eglogue ,  il  y  explique  fon  def- 
€cm ,  ic  parle  de  TinteHigeiKe  de  l'c* 
crîturc. 

Dans  la  féconde  \  Jonas  &c  Samuel 
Tome  jr.  Dd 


^t4  ÉihUoiheque  Htjlmtpiè 
îon  fils  convertis,  parlent  de  t*E^i{c; 
par  ce  même  moyen  TAuteur  a  fâ  trai« 
fer  de  rafTurance  du  Salue ,  &  des  Gowr 
\niandeméns  de  Dieu,  de  la  tradition, 
fle  TEuchariAie ,  de  la  Meflc  >.de  la  Com» 
miinion  fous  une  efpéce}  du  Purgatoire, 
de  la  Confeflîon  ,  &c. 

Faifons  connoître  fès  talçns  pour  la 
Pocfie  françoife,&  pour  la  Poitevine  par 
pn  cxeniple.  On  y  verra,  ^ue  le  projet 
de  l'Auteur  qui  choque  d'abord ,  n  cft 
pas  mal  exécuté.  L'Exemple  que  je  vas 
rapporter  cft  ciré  de  la  ttoificme  Eglo* 
gue  ,  où  Judith  dîfpofée  à  devojir  Ca^ 
xhoUque ,  &  Lea  fa  tance  Proteftanre  , 
parlent  de  l'aSTurance  du  Salut ,  &  des 
Gommandemens  de  Dieu^  Lcéi  répon-^ 
d^mk  Judith  qui  marque  de  la  crainte 
jk  de  i*inquiéjtudf  po«r  fon  falut,  lui 
4it  qu'un  Prptcftant  bien  inftruit  dqi 
ç^xc  tr.anquilte  fur  ce  poini. 

LEA, 

JLaîflbns  (  i  )  quieUés  Romains  trembler  pour 
leur  faiut, 

(  I  )  Quelles  ou  calk's ,  ces  ;  Tltalieii  Ht 
^fp^fii ,  (]^H$Ui ,  coUi^ 


r 


/ 


i&  Critiqtu  du  Vmtm.  XYII.  Siée  ^  i  % 

tioMs que  la iibule foi {t)  pr^  jan^ah juftifie i '  > 
Peufqu'in  (  2  )  juile  ne  peut  la  perdre  dq  (â  vîe» 
Et  quQ  Dieu  nous  la  doline  (  3  )  avoure  »  (9t 

.     pre  toujours ,        .         . 
Faut-o  C  4  )  pre  nous  fàuver ,  chercher  tant  de 
^ -détours^  _    .  .    ^ 

Si  tavés  vu  Judith^ la  doôrîne  fbblime  )  '[ 

Do  (  5  )  Dimanche  dix^neuf  à^X^)  fCètt^, 

Catéchime  9  . 

». 

Qieu  (  7  )  te  fret  méprifer  les  Papifies  tiam- 

bloux. 

J  U  D  I  t  H. 

r 

Le  Curé  prêche  au/Ii^conxre  C^}  gulo  Çathé^ 
chime  : 


■  iiiiii  i    II  it  m      ■    t\  \       ifc^»^. 


(  I  )  Pre  ,  per ,  pour, 
(  2  )  In  9  utu 

(3)  Avoure  f  ad  hora)  i  préfent  :  ancien  mot 
François. 

(  4  )  Fant-o ,  futt-ilm 

(  O  Du.       ' 

(  6  )  Nôtre. 

( "7  )  Qlca,jueft9 ,  cela* 

(8)  Ce. 

Ddij 


n 


%l4        êêlU»tki^  fiijhrt^    .     ' 

Ck  (  I  )  At  ^  A' doârine  aatoiSEHé 

cntn6* 
tfan«  ceilèthvifreibr  la  Loi  àe  l*£t^rfiel , 
Eccrere  en  feifanc  qieut  iu*oa  (  2  )  irat  dre(^ 

au  Ciel  ^ 
É>  Teft  s'aimer ,  dit-U  $  ic  vaine  «ofifeincei 
Pré venîf  fon  e^rit  'd*uiie  Yaine  fcience  • 
Bedl^e jrea  de  fouîUé  nlrac  en  Païadis» 


•      • 


L  E  A. 

Uocque  té  do  Curé  ;  prens  ben  qtiieii-qy  te  J!s( 
L'Eternel  plein  d'amour  &  rendret  ben  icr*^ 

rîblc.»      . 
$i  gle  hôus^ligfet  a  faire  rîmppinble« 
Ta  fais  que  nul  ne  peut  i^arder  parfaitement; 

ments^ 
Le  Cathéchime  (  3  )  ou  dit • 

1      .    '    '  ,^  [^  '• 

(  I  )  Gle ,  mouillé  y  //• 

(  2  )   Irat*  Les  Poîc^vin^  mettent  un  /  £$4 

à  la  fin  de  tous  les  verbes ,  au  préfènt  ^  ou  ai 
futur  ,  je  vat ,  tu  vat ,  il  vat ,  firah  y  ftc 
Ce  défaut  ed  prefque  général ,  même  chcat  |le^ 
perfbnnes  qui  ont  quelque  éducation. 

(3)  Ou  dit  ^  h' dit  9  0M  peut-être  du  mot 
Latin  hoçp 


&  Cmiqtie  du  Poitou.  Xtlh  Siée,  "flf 
JUDITH, 

Choquer  fo  Saint-Efprlt,'  te  pfécber  Impus& 

fzntf 
jpil-ce  (  I  )  în  dogme  Chrétien  î  Eft-ce  i« 

dogme  innocent  i 
Saint  Paul  dit,  en  pnsnant  la  réforme  i  pnûe^ 
Je  pui$  tout  en  celui  qui  mon  c<eur  fortifie  ^ 
Le  Sauveur  nous  9  dk ,  en  noui  parlanti  tous. 
Que  fa  charge  eft  légère,  &  guc  fon  joBg  eft 

doux* 

On  voit  par  les  Vers  parcniem  fran*^ 
i^ois>  &  même  par  ceux  qu^it  eft  aifé  d^ 
dégager  des  vices  du  langage  Poitevin , 
ique  F Autcnir  rînfïoif  facilement ,  &  qu'il 
avoir  même  du  génie  pour  la  Poc(îe« 
z*il  fe  fut  attaché  à  la  pureté  de  la  lan* 
rtie  Se  à  d'autres  madères  qu*à  celles  de 
la  Conirroverfc  fore  peu  analogues  à  la 
Poèïié  »  fc  à  fes  a^émens.  En  qualité 
&;  Tfaéblo^h ,  ic  Çut6  tfe  Soudan  dit 
iPcxcfeBèntesciHofts ,  &-pàrbit^très-verfé 
dans  les  matières  dont  il  parle»  &  familier 
avec  FEcriture  qu'il  cite  iottven(,avec  nos 


tana 


¥ 


t  . 


(i)  I«pouriWt 

Pi  ^ 


^  I  s  Bibliûthêtjue  JHiJtorîque 

bons  Livres ,  &  même  avec  ceux  des? 
Proteftans.  Il  paroît  par  le  commence- 
ment de  la  première  Églogue  de  M.  Ba- 
bu ,  quif  â  traduit  quelque  partie  àti 
Ouvrages  de  Virgile  en  Vers  Poitevins  î 
te  je  penferoîs  volontiers  que  ce  font 
les  Eglogues.  de  ce  Poète  ,  fur  lefquelles 
il  avoir  travaillé  ,  qui  lui  ont  donné 
ridée  de  fcs  Eglogues  de  Controvcrfc» 
V-oici  le  début  du  Poëtc.:. 

Mé  qui  dans  mon  jargon  fis  do  Vers  plus  de 
mille, 
Pr*  expliquer  à  nos  gens  lès  Œuvres  de  Vîrgîle  ^ 
Mé  qui  chanty  Tîtyre  ,  Alexi.,  Coàdbn  , 
Et  (  O  Semele  endormi  fo  l'ombre  d'in  bra* 

,     don;  (  2  )"      . 

Je  veux  do  même  ftyle  expliquer  la  créance» 
Et  faire  ver  refprit  dos  Huguenauxde  France*. 

L' Aureof  a  padablement  imité  le  lan^ 
gage  Poircviti^  maïs  il  s*en  faut  bcait^ 
coup,  qa  ii  jen .  ait  entièrement  rendu  le$ 


C^i  )0u  Silène. 

*  r>«  •  w>      Ban  ««•'•'      *       .      •       . 

(  z  )  Brande ,  brandon  >  buiÏÏbn ,  bruyec^ 


4  •  *  '^ 


^  Critique  du  Poitou.  XVJI.  Siée.  J I  ^ 
Ijpreffions  fi  les  tours  bien  moins  in- 
telligibtcs  qiie  -  ceux  donc  il  s'efl  fcivî. 
J'i^orc  fi  fes  trâduftions  de  Virgile  ons 
paru. 

D'après  ce  que  nous  avons  dit  Ja- 
t>ord ,  il  faut  plac^  la  mort  du  ùaU 
Babu  en  1700,  ou  au  commcement  de 
l'année  1701. 


»i^i 


B^lioth&ime  Hifim^ut 


r>'oîcto*:»to*«*-';'»lit;aiai.»':'>t-i:»:'>coi'>:otototn:o;«i'»  a'. 
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BIBLIOTHÈQUE 

HISTORIQUE 
ET    CRI  T  I  QUE 

DU     P  O  I  T  O  U^ 


DIX-HUITIEME  SIECLE. 

1701. 

;X>OÇRBAIN  CHEVREAir> 
)««  g  naquît  à  Loudun  le  10. 
r  5«  5JC  3*^  Aviîl  1^13.  il  s*appliquaà 
^^lOOtX  ^*^^^d^^èsiaprcn)icrejcuncA 
fe ,  &  y  fit  des  progrès  qui  lut 
ont  mérité  un  rang  diftîngué  parmi  les 
Sa  vans.  Il  aimoit  la  liberté ,  ic  rejetta 
tout  engagement  qui  eût  pu  gêner  ce 
goût.Ii  refufa  même  un  Cationxcat  qu'on 


&  Critupuàu  ftàHU.  X Vin.  É\U.  Tçt  I 
M  avbit  donoé ,  &  vécut  toujours  dâti< 
le  célibac.  Il  s^  paflfc  une  grande  partie^ 
de  fa  vie  i  voy^et.  H  fitt  en  1^5  j.  Se- 
crétaire de90>miBatidemens  de  ChriftH 
ne  Refile  de  Suéde.  Il  quitta  cet  emploi  » 
&  école  à  Loudttn  au  mois  de  Tutltet  de 
ran  1(^5^*  il  y  rçfta  juf^p'à  k  fin  de 
Tannée  1 6éi/Ati  oomnKà^efnent  de  Tan* 
Bee  fui  vante  il  éeoic  à  Caf&i»  6c  au  moi» 
de  Février  1664*  ^  Coppei^iague  >  oïl 
te  Roi  de  Dannemarck  Favoit  engagé  à 
venir.  lï  a*y  refta  pas  long-tems ,  retour* 
Ba  à  CaflH  y  en  1^65  l\  allaà  Zell.  &  à 
Hatiovec  II  écoît  attaché  à  ces  deuv 
Coors  pac  tes  carcâès  qu^il  y  recevoit  Se 
la  liberté  dont  it  y  jouidbit.  L'EIedeur 
Palatin  ("  Charles  Lours^)  lui  fit  ITionneue 
de  le  vifitec  à  Hiedelberg  avec  toute  kn 
MdiCoa  Etâorale  »  &  les  pritKÎpaux  dm 
fon  Confeit.  Il  Vy  retint  avec  le  titre  de 
Cùnjiiller  5  Chevreau  fut  employé  pour 
ittfiriiife  da^ns  ta  Relii^oa  Catholique 
M^daw^e  (i)  Ut  frincèfft  Ele£hréde ,  qui 
éevoit  ^oi^t  Mptifienr  Fràc .  de  Louîi 


(  T  )  EBûbeth-Charlote  Palatîire  de  Ba» 
wie  1 0ioffte  â  S..  Qqq  le  S«  Décexibff  17  lu 
igée  de  70*  9ns*^     ^ 


yrx  ahliothé^ne  Hiflorttjue 
XIV.  II  employa  environ  troî^  (enâa^ 
«es  à  la  (  I  )  converfion  de  cette  Priiï^ 
ctff^y  que  le  Maréchal  de- Pralin  époofaà 
Metz  au  nom  de  Monfieur  en  ^6ji.  Che- 
vreau après  bien  des  courfes 'revint  en 
France.  Il  étoit  à  Paris  cii  1678.  Après 
fon  retour  ,  ii  fut  fait  Préceptcnr  de  M. 
le  Duc  dtt  Maine;  il  a  été  depuis 5e« 
crétaire  dé  fesiCommandemens*  Plâfieurt 
années  avant  fa  mort ,  il  fe  retira  dans 
(k  patrie  y  Se  c^eft  à  Loudun^qu'il  eft  dé^ 
cédé  le  1 5*  Février  ryo  i .  If  avoît  feir 
bâtir  une  fort  belle  miairoilf  qu'il  a  don-^ 
née  aux  filles  de  TUnion  ,  à  condidoii 
qu*ellcs  recevpbient  trois  Religieufes.^lle 
éfioit  ornée  d'une  très-ribhe^  JKr^^T/- 
(fue  qui  lui  revenotit  à  plus  d^  vingt  mille 
écus.  Dans  cette  retrai&e  il  n  avoît  à€ 
paflton  que  pour  Tes  Livres ,  &  pour  le( 
fleurs ,  qufrf  fe  phifoit  à  cultiver. 

l\  a  dbitné  un  grand  nombre  d'Où-* 
vrages  en  difFércns  genres  qui  n*bm  pas^ 
tous  été  égafement  eftimés  j  mats  dont 
his  {dus?  œnâdérabks  lur  ont  faic  unr 


l^émÊmmmmÊmmmmm^mmÊmimmmmtmmati 


f  1)   Il  parle  de  cette  coiiverfîon,  ^  àe» 
"moyens  qii*il  employa  pour  y  parvenir  datt  Iv 
€hevruMa ^Partie  1. 2^  ^^f 


&  Crittcfue  du  Pâttou.  X  Vil!.  Siée,  ^if 
féptitatioii  folide  ,  parce  qall  fuivoir 
fbn  génie. 

Je  fûivf  ai  le  Catalogue  flp'cn  a  don- 
né le  Père  Nîceron,  en  y  failanc ,  les  ad- 
dirions  OC  les  remarques  qui  me  paro^ 
tronc  néceflaires. 

I  ^.  C^nfiiératims  fortuites  traduites  de 
t Anglais  dé  Jofeph  Hall,  //r-i  i,  à  Parin' 
Cer  Otivragç  de  Hall  pet»  connu  en 
'  France ,  y  wt  ettimé  lorfque  k  craduc* 
tion  de  Œevreau  eut  paru.  Elle  repré- 
fenroic  lotîtes  les  grâces  de  Toriginal  ^ 
peut  être  même  s*y  trouvoit  -  if  plus  de 
délicatefle  ,  quelque  cbofe  de  plus  vif  , 
&  de  moins  iombre  que  dans  l  Original 
Anglois.  Un-  bon  Traducteur  FratKois 
£iit  honneur  aux  ouvrages  de  cette  Na-* 
tion.  Notre  légèreté  jointe  à  fa  force ,  no* 
tre  clarté  jointe  aux  ombres  que  répand 
néceflai rement  leur  méthode ,  fait  uni 
agréable  mélange  d'od  réfulce  peut-être 
la  perfedion. 

.  Cette  tradudioa  fut  fuîvie.de  celle 
d*un  autre  Traité  da  mênit  Jofcpfc  Hall. 
fous  ce  Titre  :  de  la  tranquillité  de  l^ef- 
frit.  Je  n*en  ai  qu*une  mauvaife  édîtîon 
à  Lyon  chez  François  Comba  1660^ 
i/î-ix.  108.  pp.  Le  Père  Nîccron',  ni  fes  ^ 
jKvifburs  aoot  point. connu  cet  Our; 


^  i4  Èfblhthé€jU€  Hlfim^uB 
>rage.  L* Auteur  le  dédia  à  M.  de  BeJB^ 
mont  (  1  )  Abbé  de  Sablonceau ,  Préccp- 
jeut  do  Roi  »  qaî^  <(t  apf^reminenc  M« 
de  Perefîxe ,  depuis  Archevêque  de  Paris» 
^  Vous  vous  eces  rends ,  m\  die  -  il  ^  le 
n  Proteâcur  d'une  Ville  qui  m'a  vu  Aàîf 
m  rre. .  •  •  Il  ti'écoit  pas  jufte  que  je  ref- 
ai  cafTe  muet  au  miliclQ  d'un  Peuple  qoi 
m  n'ouvre  la  bouché  qœ  pouir  vous  bé* 
»  nir.  Cette  lettre  eft  na  peu  dans  k 
goût  ennuyeux ,  &  guindé  du  Panégiri- 
que.  Elle  eft  fuivic  d'im  av^n^cment 
au  LeéCeur ,  où  il  prévient  Tobjeâion 
qu'on  auroit  pâ  lui  £aire  fiur  1^  Reli^ 
gion  de  Jofcph  HalL  //  ne  doit  pas  (  F0«« 
vrage  )  t*etre  fufpeS^  dit  Chevreau ,  0 
$H  confidéres  que  la  Mer  a  des  ferles  auff 
hieti  fiée  du  Hmen ,  épie  la  Terre  fredmt 
du  baume  au0  -  bien  que  de  l^aconit  ,  & 
fjue  la  maim  qm  a  fait  deffacrili^es  peut 
faire  des  anmaties,  ;.  POuvrage  cft  divifé 
en  vingt  -  huit  Chapitres.  L^Aoteur  y 

'.  (0  ^3n  l^wdS^  hoat  Mdîrd  ^e  Poitiers  et 
'751»*  La  itisîfbn  de  Beanmoiit  eft  ori^'naîit 
ifà,  Poitou.  Peut-être  même  i*£véque  de  Paris  r 
cfi-si  né.  En  ce  cas  c'efi  un  Savant  à  joindre  x 
Botre  Bibliothèque.  Outre  Moréry  >  vopz  !€•► 
£loges  dietEvcques  de  Paris  par  Martignac  \  fu 

«i  aocîcA  &  Mttvcau^pac  le  Maîte  »  Tam»  I» 


feooYc  mcthoàkpicttiaa  qa'il  n'y  a  de 
▼raie  Philoropbie  <fjc  la  Chrécienoe  % 
que  le  ùmretzm  bien  >  que  les  Payent 
ont  tant  cbecché  »  confifte  dans  la  cran- 
quiilké  d  efpnt  que  la  grâce  icule  peuc. 
donner ,  que  nos  vertus  ue  fonc  réelles 

2ae  daifts  t  ordre  de  la  gracse  »  &  que  le 
rul  Chdftia^îrme  peut  anéantir  nos  dé^. 
£uit6. 

La  traduâion  eft  polie  »  en  fent  que 
VAuteur  a  voulu  y  jetter  tous  les  aerén 
mens ,  toutes  les  fleurs  dotic  Ton  iujeC 
étokfufceptible.On  ne  peut  y  reprendre 
que  quelques  termes  hors  a  uiage  »  8c 
quelques  tours  qui  ont  vieilli. 

jfikidc  dit  Sage  ,  oh  le  caraBére  4êi 
yenuf  &  des  Fices  parut  en  x  66^>  ifu^ 
s  2.  c'eft  encore  une  traduâion  du  me*» 
me  original  Anglois.  Au  moins  le  fond 
de  rOuvrage  eft  -  il  de  Jofcph  Héll ,  à 
l'exception  du  chapitre  de  la  gloire  imi* 
té  du  latin  de  Meurfîus.  Chevreau  dé** 
dia  ce  petit  Ouvrage  à  la  célèbre  Mar*^ 
quili  de  la  Suzc,  de  rillufirc  Maifo» 
de  Châtillon.  Ou  y  trouve  un  bel  éloge 
de  cette  Dame  fondé  fur  fa  naiiTance  Oc 
les  talens.  Les  noms  des  vertus  ,  &c  de$ 
vices  dont  on  poftle  dans  ce  Traité  »  fof  r 
mcxxi  h  diviilon  de$  chapitiies^ 


ifi4  Sthltoihi^ue  Hijlmque 
\  Sorel  xlan8  fa  Bibliochéquc (p.  toi. y 
Se  fiayie^  parlent  des  Lettres  de  Che^' 
mreoH  9  elles  furent  imprimées  i*-.8°.  à 
Paris  en  1641.  dit  Niceron.  Je  ne  les  ai 
point  vues  ;  fi  Ton  s'en  rapporte  à  So^ 
jcl ,  TAutein:  y  réuffit  très-bien. 

Le  même  Bibliographe  lui  attribue 
Scunderberg  tà'-Hertniogetie  ^  impriflié  à 
Paris  en  x  648.  /«-S®.  1.  Tomes.  CètOu-.  \ 
trage  n  a  eu  qu'un  fucccs  paflkger  :  pe«4  -i 
de  Romans  en  ontun  autre.  Il  y  a  une 
imaginatioir  aflèz  vive  >  &  le  ftyle  en  cft 
fleuri. 

£n  i(^5i«  il  fit  imprimer  le  Tableau 
de  la  Fortune^  Paris  /»-4^.  Ce  fut  le  pre- 
mier Ouvrage  où  Chevreau  «montra  le    | 
goût  d'érudition ,  qui  étoit  Ton  goût  na-    ''■ 
tureL  C*eft  un  Ouvrage  Hiftorique  tire    | 
de  diftcrens  Auteurs.  Son  fort  n'a  pas   \ 
été  plus  heureux  que  celui  de  fes  Let- 
tres. Et    quoiqu'il  y  ait  d'excellentes   ; 
xhofès  ,  il  n'^ft  plus  m. 

Ses  remarques  fur  les  Voïfies  de  Mor 
Iherhe  parurent  à  Saumur  en  1 6^0.  in"  | 
4°.  à  peine  fiit-il  quinze  jours  à  les  rat 
fcmbler.  Le  fdvant  Tanneguy  le  Fcvrc 
de  Saurnur  fon  intime  ami  le  chargea 
lie  r^tlicîon  j  elles  ont  paru  de  noav^u 


'&Crki^uedHTâitoH.y:vni.Sicc.  ^if 
tn  11589.  &,en  1722.  avec  les  opuyrts 
4(le  MalherbjC. 

Chevreau  dans   une  lettre  écrite  à 
jBenferacle  le  17.  Jurllct  1687.  &  înfc^ 
rcee  dans  Tes  (Etivres  Mêlées ,  fe  plaine 
fort  d'uflye  lufidélicé  de  là*  Ménardicre.  U 
lui  avoi^ic  prêté  Ton  ManilTcrit  fur  Ma- 
lherbe. La  Ménardicre  le  confia  à  Mé- 
nage qui  le  copia ,  6c  inféra  dans  fçs 
remarques  celles  de  CKèvreau ,  6\x  du 
moins  ce  qu'il  y  avoit  de  meilleur.   U 
traite  en  cette  occafion  Ménage  de  Pa^ 
rafite  de  Livres ,  &  protefte,  que  puif- 
que  ce  Plagiaire  lui  avoit  dérpbé  ce  qu  il 
y  àvoît  de. plus  curieux  ,  il  ne  feroit  ja- 
mais imprimer  ces  remarques,  kVtxr 
ircptiôn  de  celles  qu*fl  pourroie-  trouver 
dans  quelques  lettres  /critiques  à  Tanne»- 
guy  le  Févre. 

L* Auteur  de  fon  article  dans  le  Re- 
cueil du  P.  Niceron ,  bjâmc  l'érudition 
prodiguée  d^ns  ces  repb^rque^.  Je  ne 
fais  (rceft  juger  bien  fainement  d*un 
pareil  Wvrage  que  de  trouver  à  redire 
que  rAuteur  y  foît  érudit.  D'ailleurs 
Chevreau  a  perdu  bien  de  fon  mérite 
4ans  le  vol  dont  il  fe  plaint.  On  luji 
avoit  dérobe  çt  qu  il  y  avpit  de  plus  Ç4^ 


f  xt  Sihlictheifue  Hiflmque 

.      VHifUirM  du  Mmie  di  fans  difficul- 
té le  chef-cTœuvrc  de  Chevreau.  Il  en  t 
para  en  pea  de  cems  phiûeuts  édiffons 
depuis  celle  de  léJSé.  in-^^.  i.  vol.  Oâ 
trouve  dans  le  Père  Niceron  on  bon  exa- 
men &  un  détail  curieux  de  ce  qui  les 
concerne.  Il  préfère  ceMe  de  i6^i.  à  la 
Haye  iif-ii.  ;.  voLqui  eft  Touvragedè 
Chevreau  €ànB  addidoos  étrangères  >  qui 
Auroient  pu  déplaire    à  TAitteur.  Ou 
trouve  un  Sonunaire  de  l'Ouvrage  à  la 
tête  de  Téditioii  de  1717.  donnée  par 
M.  Bourgeois  de  Cbacenec ,  &  imprimée 
ià  Paris  Se  non  à  Amfterdam  avec  bcai^ 
coup  de  fautes»  Se  iàns  aucune  exaâç- 
t«de. 

Le  Tinre  annonce  la  grandeur  du  def- 
iein.  On  a  jugé  di^éremmeni  de  ce  grand 
Ouvrage.  M.  TAbbé  Lenglet ,  dans  fou 
Catalogue  des  Hiftoriens,  y  trouve  beau- 
coup de  favoir ,  6c  croit  qu'il  peut  êtne 
«itile.  Ce  qui  sV  trouve,(èlon  (on  avis,  de 
«nieux  difcuté  font  lliiftoite  Grcque ,  la 
Romaine ,  la  Mahométane  Se  celle  de  la 
Chine.  Celles  d*Egypte  &  d'Aflîrie  j 
font  négligées. 

Maflon  n'y  trouve  que  les  matériaux 
if  un  grand  édifice ,  encore  s'en  hut-i 
beaucoup  «  fuivant  ce  critique ,  que  le 

Recueil 


&:CrrnfiedHPotm.  XVnhSïéc.  fX9 
IteCHcftroit  complet,  il  n'y  en  a  pas  le 
dienii  quart  de  ce  qu'il  falloic« 

S'il  m'eft  permis  de  dire  ce  que  je  pen« 
fê  y  î'avoaerai  a\^eç  Maflbn  qu'il  n'y  ai^ 
point  ^ilçz  d'ordiie  dans  VHiftoire  dié 
Mpnie  y  que  la>  méthode  de  l'Auteur  ^ 
dffcc  cottt  l'air  de  pjxciCioa  qu'elle  pa-^ 
loidè  offrir  >  eft  excrêm^nent  embaraf^ 
lee:  Chevreau  qui  defcend  dans  desdé-- 
tail$  fort  minutieux ,  néglige  fouvent  des^ 
£iifô  importans  \  il  pen(e  bien  plus  à  éca-*^ 
iet^.^s  ^f cucils^  &  la  moilGin.qu'il  avoiç; 
ffUt  chez  lés  Rabins ,  &  dans  les  Auteur» 
jPrieat^ux  ,  qu'^  éclair cir  fqn  Lçâieur  te 
à  lui  c^racer  une  route  facile  dans  les^ 
ipays  qu'il  lui  fait  parcourir.  On  trouve' 
par- tout  de$  DilTertations,  des  traits  d'une' 
érudition  recherchée,  &  fouvent  déplai»- 
§ét,  ^  &  on  perd  ptefque  toujours  l'objet^ 
principal  au  milieu  des  acçelToires.  £n»^ 
finc'eft  unla^yrintfae  ouULeâieur  s'ènr 
gage  fôns  le  ni  d'Ariane.  Je  m  fais;  Gè^ 
teus  |es  Le(fkeurs  s'accommodent  voloni^ 
tiers  des  tcrminaifons ,  &  des  fons  Hé-r- 
Kreux  &:  Arabes  qu'il  donne  aux  pec»- 
fcnnages  connus  de  l'Ecriture.  Tousces^ 
^fauts  n'empêchent  pas  que  l'ouvrage 
ds  Chc^vreau  ne  foit  trèsr*digne  de  Ta^- 
aentioa  &  de  L'efiim&de  tous  les  fayans;^ 


'Ijo  JBiUioi^Afue  Hijforique 
On  lui  a  reproché  le  crime  de  plagiat; 
&  d'avoir  copié  ce  qu'il  dît  des  quatre 
Monarchies,  du  Théâtre  Hiftorique  ^Théo^ 
fique  y  Pratique  de  Chrétien  Mathias  , 
imprimé  pour  la  féconde  fois  à  Amfter- 
d.am.  Ç'eft  ,-  dit-on ,  la  même  Chrono- 
Ibgîe ,  le  même  ordre  &  fès  mêmes  fau- 
tes :  il  faut  av«ir  conféré  l'Ouvrage  de 
t^hretien  Mathias  avec  celui  de  Che- 
Vreau  pour  prononcer.  C'eft  ce  que  je 
fi'aîpu  faire,  rfàyant  pas  ce  dernier  à 
ma  portée.  Mais  j'ofc  dire  qu'uh  grand 
ïiombrc  de  ces  découvertes  fc  tFouyent 
dFauflès  quand  elles  font  ^cxaminécsl 
l'AlcibîadedeCampiftron  étoit ,  difoit* 
©n  ,  le  Thémiftocle  de  Durier  ,  il  s*y 
trouva  quinze  ou  vingt  vers  &  quelques 
iîtuations  de  Copies. 

Les  (Euvres  Mêlées  en  deux  parties 
ftrent  imprimées  à  Ta  Haye  en  i<>97. 
ih-Tin  Ce  Livre  confifte  en  lettres  fran- 

5'  foifes  &' latines ,  en  portraits  ,  en  jpoc- 
îes  diverfes  ,  en  fonnets ,  en  étf gies , 
&c.  Plufieurs  de  ces  Letres  contiennent 
rexplication  de  quelques  pailàges  diffi- 
ciles des  Auteurs  grecs  &  latins ,  des  ré^ 
ponfes  fur  des  endroits  obfcurs  de  l'E- 
criture »  des  qàeftions  fur  nôtre  langue^ 


r 


&  Critique  du  ?<nt9U.  XVIII.  Siée  }  ?  ï 
&  même  quelques  DKTercations'.  Il  yen  a 
une  fort  curieufe  fur  les  PfiUes  y  qui 
avoient ,  dit-on ,  h.  vertu  d*aflbupir  lesr 
&rpens  >  &  de  guérir  ceux  quten  etoîenr 
mordue  Dom  Jean^  Martiatiay ,  à  quî 
Fon  doit  rédirîon  de  Saint' Jérôme  y. 
ayant  reçà  l'Ouvrage  de  Chevreau ,  qui 
bii  en  fit  préfcnt ,  lui  écrivît  une  Lettre 
fort  polie  ,  &  lui  fit  voir  que  faute  d*a-r 
voir  une  Bonne  édition  de  Saint  Jérôme,, 
il:  tfàvoit  point  employé  ce  que  ce  Pèrç 
avoit  dit  des^  PfiUes. 

TouSv  les  Tribunaux  Littérafres  ap- 

Ilaudîiient  unanimement  à  ce  Livré,  te 
muèrent  Tcrudition  de  fon'  Autfeuir ,  fon? 
goût  5  fon  difeernement.  Topt  le  mondé 
convint  qu  il  pouvoit  fervir  de  modeler 
en  fon  genre. 

Les  deux  Volùnies  du-CAfz^ri^^  pa^ 
furent  vie  premier  en  1^97.  le  féconde 
en  170a.  &  les  deux  enfemble  la  mê-^ 
me  année  à  Atefterdam  en  1700.  Om 
en  troîuve;  un  fort  bon  extrait  dans  ler 
Journal  des  Savans^  du  19.  Aoûr  1^97^ 
Ge  ne  fonf  pas ,  y  difcnt  les  Autcur5> 
de  ee  Journal  ,  des  penfées ,  &  des  pa**- 
ïoles  légèrement  imputées  &•  un  hom-*- 
ine  de  nom  >  &  jettées  au  bazard  fur  Ir 

R-e  î^ 


5  j  1  Bthlroth/qtié  Hiffirifm 
papier  par  des  gens  quf  ft  foiéat 
giaés  les  avoir  entendues  de  fa  bouche  ^ 
ce  font  des  faits  hiftoriqaes ,  des  traies, 
d'érudition  Se  de  critique ,  des  points^ 
de  morale  qu'un  homme  TeritaUemencr 
favam  &  habik  a  mis  lui'- même  fur  kr 
papier»  &  fur  liefquek  il  i /aie  de  fage^ 

6  )udicieufeS;réiiexiD;i$.  Il  y  en  a  fui^ 
toutes  (brtes  de  fujets  }  eelks  qui  regar-^ 
dent  les  paflages  les  pk^  difficiles  de 
l'Ecriture  (coh  les  plus  confîdéiables«: 
il  y  a  audi  quelques  Anecdotes  fur  les; 
iàvans  que .  T Auteur .  avoi t  connus  ,  le 
Févre  de  Saumur ,  Oufrefi^ ,  Trichet  > 
Neuré  ,  &o  On  pourrpic  fort  bien  don-> 
çer  à  ce  Recueil  fe  Titre  d^CEnvres  Mê^ 
Ùfs^  il  y* a;,  auffi  quelques  pièces  d^ 
Vers.  Elles  prouvent  au  moins  dy  goiif 
pour  là  Ppcfîe  ^  de  Te^prit ,  Se  4iç  U  dé- 
ficate0e.  On  peut  dire  que  Chevreai» 
étoic  allé  d^ns  les  fiieaces  duCédr^  juf* 
qù*à .  THyfope.  Ce  Savane  quitcoit  «0 
point  dérudicion  Hébraïque  >  Rabbioi** 
que  ou  Mahométane  5  le  texte  du  Thàl* 
mud  ocL  de  T  Alcoi;an' pour  faire  un  Ma« 
dbrigal ,  ou  un  Sontiet  eo^  bouts  rimés^  Il 
fit  celui  qui  fuit  fur  des  rimes  données 
ogr  M,  de  $^hyt  Aîgnan  fur  1^  célèbre 
Ninon  TËnclos  qui  commençoit  à  paroî^ 


é'CrmqueikTM0H.X7in.Sihc.  j;yf 
*"c  dans  lé  monde  avec  ces.  ulcûs.  ijur 
t^  onc  imm^ffâlifce.  (  c  ) 

Depuis  le.  fiécle  de  Prf  m  ^ 
Jbrgues  à  celur  de  ta  Froai»^ 
^     On  n-a  rien  v^à^  &  Pompîn  ^ 
Qm  cette  belle  V4gdtçnd$^- 

Elle  efr  auflT <}roîte  qu'un  Pi»,, 
Plu6  pénétrante  quune  Sonde^. 
Plus   fa>Faute  qu'un  CaUfin  ;. 
Et  va  la  nuit  comoie  une  Rondf*. 

Elle  eft  douce  comme  un  MMir^ir  *: 
Dbrt  l'Hj^rer  eî^ draps  de  Coro»  -, 
îîxe  au  Marais,  fott'  Hahîntde  C  *  J*- 

Se  contente  iku  fotr  d*un  Fontétf 
Touche  le  Luth ,  parle  en  Op^eR  ;» 
'     fit  £fflê  comme  un  fU^tdu^ 

Outre  les  GuTragcs-  dont  not|S^  avoi» 

ËrJc,  Chevreau  eu  V&Jiit\JiX.  de  ceux  qufe 
vcnt^ 


^  (  I  J  Je  le  place,  ici  d'amaw  plus  volonv 
fiersi  (fu'on  n^en  a  point  parlé  dans  Ja  Viequ'o^? 
Hotts  a  donnée  de  cette  admirable  fille, 

C  1  )  Apparemmenrau  lieu  de  >.  lu^i/tf^^ 


'^Îf4         Sihlîothéiiue  fftjforftjne 
♦    Cmolan ,  Tragédie  ,  ouvres  diverjeït 
tes  deux  Amis  ,  T ragi-Comédîe.  împrir:' 
mée  à  Paris  1638.  in^^^. 

Un  volume  de  Poèfie  ,  Paris  in  -  8*^- 
f.  218.  i6ji6. 

VAvocdt  Duféj  Comédie.  Lesviri-^ 
tables  Frères  Rivaux  ^  Tragi- Comédie» 
V Innocent  exilé  y  Tragi-comédie,  fouiS 
fc  nom  de  Prûvais, 

Hydafpe  16^^.  Toutes  ces  Pièces  ne 
Fui  ont  pu' acquérir  îa  qualité  de  grani' 
Poète ,  nf  èellc  de  Drammatique. 

L'Abbé  da  Marolkiv  en*  parlant  de&« 
meilleurs  Ttaduâeurs  de  fon  rems  ,  pa^ 
ge  277,  de  fes^ Mémoires 5  2..  Partie, at- 
tribue à  Chevreau  la  tradu6ïion  de  qoct* 
ques  Traités  de  Théodoret ,  &  de  Sainr 
Jean  Chryfoftomc. 

V'oyeK.  Nîceron  Tome  onzième ,  fage 
54}.  &  Tome  lo.  fage  jj.  Ics.Ouvraf^ 
gês  de  Chevreau  \  SorcI  Bîbll  Françoîfc 
aux  endroits  cirés ,  JournaJ  des  Savans  , 
Septembre  1686.  Mars  i(>97.  Aour 
1.697'.  Maffon  y.  Hift«  Crit.  de  la  Rep* 
des  Lett.  Tome  14.  p.  398.  Hift.  dcsi 
Ouvrages  des  Sâvâns,  No V.  \€^6.  M'é- 
moires  de  Trévoux,  Mars  lyoï^^Mé^ 
moires.  d'Ancilloa.^&a 


jé  CfiiitjuedH  Tehâu.  Xtllh  Siée.  ji% 

ETIENNE  GABRIAUETERT- 
PARFONT  fik(ic(i)  Jean  AfTcffeurCi^ 
Til  .&  Maire  de  Poitiers  em  16x7.  na^ 
cpm  ciï  cette  Ville  vers  Tan- 1 6^  r»  Sa  for- 
tune le  meccoir  dans  une  fîcuacion^  qui; 
lui  permeccoic  de  fuivre.  fon.  goût  danr 


Ci  )'  jea^n  Gabriatt  de  Riparfont  a  été  lonè^ 
tems  rôraelé  de  la  Jutiïpmdence  à  Poitiers.  11 
fut  d'abord  G<fnfeiller  au  Parlement  tfe  Ren^ 
nes.v^.nu)is  il  fe  défit  de  cette  Charge  pour 
prendre  celle  d'AflefTèur  Civil  iPôitiers.  Com*^ 
me  elle  ne  l'occupou  pas  afi^r,  il  adopta:: 
TEtet- d'Avocat  Cotifùltant*  Son  Cabinet  de*- 
."vint  1ê  rendez- vous  de  toute  la  Provijice  qui 
le  régloit  (ur  fe^  avis ,  &  Au  laquelle  il  exerçât 
.cette  gloneuTe  Magiftrature.y,.qiiine  doit  (es 
titres  qu'au  mérite.  Jean  Umcaii  dans  l'Aver- 
tiflement  de  fofi'Trattélîatrn  :  T>€  Jufe  EmpJ^ 
kutfco  ^;pzr\e  de  Jeati  tGàbriaii  en> ces. termes  : 
OmdAntem  exctiaw  vtr  omm  comtnendatione 
major  defun£ius  à  f/iucii^  mtnfibus  y  D»  Johan^ 
nés  Gàbriau  de  Riparfont ,  cujusfàma  adeo  latl 
àijfufa  fUt'qui  ,etêm  non  cognoverh^  fit  inGallti 
f&remnas.  Cétoit  en  léy^.  qu'Uraeau.parloit 
ainii.  Ce ft  donc  à  cette  année  ou  à  la.Hn  de 
1678.  qu'il  faut  placer  fa  mort.  Voyez,  Jea» 
Umeau  :  De  lurt  ^mfhynmico ,  Avis.au  Lec^ 
teurpagv  7^ 


Î^ff  BttiliotRf^tée  Ffijfcrufue 
e  choix  d^nn  état ,  &  il  trouva  un  pcre 
zSez  tendre  &  aiTez  raifonnabie  poui^ 
ae  pas  t^  gêner.  I^  fe  décida  pour  la 
frofeffien  d^Avocac  ,  8c  vint  à  Paris^ 
f  ouc  y  paroicrc  fur  jun  Thésée  digne: 
4e  lui  ;  n  prêta  fermefit  à  la  Cour  le  i  ^ 
Tuin.  1661.  De  la  manière  donc  en  par* 
£3  M.  Bre^ûiiier  daii$  fes  obtèrvatibuS' 
fiir  Henrys  ,  notre  JurifconTuIte  Zr  dA 
ùl  réputation:  &  Tes  fiicccsi  autant  à  fa^L 
irrobité ,  &  à  fa  môdéftic  ^  'qu*à  fes  lu*- 
ipièrcs  »  Les^  vertus  d'ç  fon  coeur  5  dit- 
n  il  >  furpaiToient  celles  de  Top  efprici. 
»  &  la.  noble{Iè  de  Tes  femimet»  étoit 
>^  au-dcflus  dfc  ceHe  de  fa  naiflancc.  « 
J^énétré  de  rèftime  qu'on  doit  à  la  di-* 
gjaivé  de  là  profeifion  qu'il  avoit  em»- 
&Ta(Iee  ,  illa' foâtenoit  avec  un. zèle  qui 
doit  rendre  fà  mémoire  chère  au  Bar^ 
X^au>  Quelle  qiae  fôt  fà  modeftie,elle  étoife 
i^ccom paginée  de  fermeté,  quand  Tinr^ 
tcrêt  de  FOrdte  des  Avocats  ,  ou  celui; 
de  k  Jufticey  étoit  engagé.  Il  en  donna^ 
dîtM^  Bretonnîer ,  des  preuves  indubi- 
fâbles  en  réfiftaat  haurenient  à, un  Mar 
giftrat  du  premier  rang*  Son^  défincé«^ 
rcfïement  ne  lur  permit  pas  de  foire  a» 
Palais  cette  fortune  qui  fuit.prefque  toiV» 
jours  le  talenç  ôc  la  réputation.  Le  d&^ 

gte 


f  Criricfue du  Pohàu.  XVin;Siéc.  y^f: 
^é  d'ititérèc  qu'il  j>renoit  adx  àSkire%' 
dont  il  étoîc  chargé  ,   étoit  réglé  par 
Icquité  5  &  fou  vent  par  loppreflion  que 
foufFroîcnt  les  parties  qu'il  défendoit  ,  ^ 
bien  plus  que  par  leur  qualité, &  f éclat- 
de  leur  rangv  S'il  fe  faîfoit  un  fcrupu- 
le  de  la  moindre:  négligence  ^  c'é toit 
far-tout  lorfquç'  L'état  malheureux  de  la 

I    partie  rend  les  délais  plus  fàcheux,oa  Ter- 1 
reur  d'une  <:onréqueiKe  plus  dangcreufe. 

i       Perfonne  ne  te  fioit  moins  que  lui  à  ' 
fcs  lumières.  Pour  obtenir  quelques  avis  » 
de  lui ,  ^ce  n'étoit  m  au  Palais  ,  ni  à  la 
Campagne  .qu'il  falloît  lui  propofer  les . 
queftions,   F'efiâJz ,  difoit-il ,  me  trouvt^ 

n  àms  mon  cakinet  :  ceft4k  que  je  voh$ 
àirai  ce  (jut  je  fenfe  ^  c*ffi  mon  champ  de 
hirailie^  ailleurs  je  fiais  difarmL  il  dî-^ 
foit  fouvoit  quMl  ne  fa  voit  lien  que  dans 
Tes  livres 9  auflî  en  achetoit-il  tous: les 
jours»  Delà  cet.  amas  coniidérabie  de  ¥oJ 
lûmes  dont  il  fiorma  une  des  plus  nom- 
breufes  Sibliothèques  qu'on  ait  vue  à 
un  particulier:  fon  amour  pour  fcs.Con^ 
frètes  ,  l'engagea  à  leur  légUer  (a  BibKo-^ 
thèque  par  fon  tcftamèiiit  du  14*.  Août 
170  5  •  Cette  difpofitîon  qui  a  été  heu^ 
reufcment  exécutée  e(t  d'une  grande  utî-^ 
lité  aux  jeunes  Avocats  qui  fouvent  .^ 


Ë^V^  ^  Us€cn  y  (q9^  retarda  à^m  koft 
éînics.  Elle  eft  mèw^  d'un  grand  S^ 
c$)^s.à  tout  rOtairç  î  car  ,^  die  .fort  bk» 
J^..  Br^CQj^niar  >  quand  il  s'^gk^  <fc  tiair 
tec  une  quçfttQiii,  Ifon  n'ajats^  ai&2«'dç 
livres  ,1.  nwûs. ,  âjoûccrt-îl'  y  ies^  lettcWi  ôc 
loS(  &icn<ie9^  érmit  fiort  né^îgéçs  aujapr^ 
d'hi^.  Je  craÀQS  qtt&  œt-étabUâfioieBi 
ne  foie  ^  fisiâtcna  a^vec  toujr  U  socle 
cpi'il  morâfi^  de  Têtcci  Ëa.  iéguattfi.  f^  6î- 
jbËoiéjèquo  ».«k.  TcAascujTf  j<»igrâ.  uoe 
fomme  dî  140^.  Im  de  renficip<mc  Us 
dépends  mcdi&irfis  à;  rentrctkn  .àt\mer 
Aoiàémip  àt  Jiirifprudence  »  mt  priant 
i^  Goufcères  de  faire,  des  confér/eace^ 
réglées  dans^  le  lieu  où  fr  rrouvârcît  pW 
cée  ^  Bibljocbèque^  Ce  p€aj£e:  exécuta 
fuLyanc  ks^  voeux  de  notre  ilkiAr^  Boir 
te'via>  >.i0e:  pojoit^  prddnjbrordes  eBtfô. 
biâi  avaiitlageuii;  Ljesi  Ayocac^  inft ruùs^ 
fiorshentzAès  iélèvcs  vksipjcindnKrfi  de  mf 
tcc  droit  s'y 'défcLcEppenti,  «&  dcmfesi 
^édàkd{&m , .  le  gntk  est  la  profetfiofti 
iCr?  fortifie*  Eeu  M?i.  Ffioliand:  qui?  avoitr 

}ms  M.  de  BjpàcfisàcË  pMrgmde  daofi 
a  iiouvelle  caarrièoe  qu'il  vjinr  fouimiit 
au  Pàrlemenc  de  Pana,. après  a^^ijr  b^ili^ 
dans  oehiF  de  Kiouen.  v  a^  publié  à  liri 
fi^fo^  de  (on  trmk  àaiSmMtji^  GÊf^fiiùn 


Velléien  (  i  )  rinfcrîption  latine .  ^i^'il 
a  dofflpofér  fîir  la'  BîBfi'btfiéqùè  fôgtféc 
,par  foii  Cbofrèttî}  die  feia  J)laifirauiç 
Lcftiéurs,  » 

/iTiS  C  If  iFT  /  &. 


'  c 


5i^i  ChdriJJ^o-  l^atrmonmh  Ordini 

Tejhmento  deiHr 
Domnuf  Gabriatr  de  Rrparfbnt  ^  . 
InfHfnvSenatn  GatHétfatf'onus. 

'  tens\   ' 
Con/ïïtarms  ffHientifJimfis  ^ 
^Facili  di^cHltatumfilntione  infignis^ 

SAcuïifiêiefimnm  ^fMfûrî  fm/idia . 
Tôt  fine  venerati  hdtniner^  tjttot  rtovemm  t 
Tôt  miratifftot  inCQyifiïîisAHdierHnt. 

cum  ejfe^  i^bftitrunt. 
Hos  fama  primum  clientes  fecit^ 


C  t  )  Pnprimé  à-iP^rft  ft^*^.  i^y.  M.  Fro- 
mA  eftmoitdansiiDieiTeiteprèrdiâ^  Vemeuit^ 
en  NocmandiCf.  o^i^s'étoifr  recivé:,  fVfÛ'àa^ 
iicc  1747* 

Ffy 


]  VubAntur  SeMtus  CUriffima  lumÎM 

Confiliario  pcmtijtmo» 
Sociis  prodcrat  exemple ,  neque  his  unis 

proderat  , 
HahthéÊt  'Unéf  prodeffet- omnibus» 
Totuniy  dum  vixit^  omnibus  Je  prdlmtf 
^Dtan  nfsitutir  res  merjknfmwem^,  &  ém^ 

citimn  Jmhur^ 

féltnmonium  prêpintpiis  , 

lÀbros  ,  &   ManuJcriptA  » 

JSrobiliorem  snima ,  ac  fortnna  pArttm , 

Nominis  ,  fÈ*  fcientiA  Tkefauros , 

S9çiis  amari  de  ffcii  fato  querennhis  » 

'  reliMuit. 

QniftjiHh  eSp    tdm  benemeriti  Tefiatms 

Afna^  mentemop  cote, 
VivctJS  ab  omnibus  cultus  «  mùHens  âb 

omnipHs  defiderdtus» 
^ud,.  JFrohndin  fiodem  Senatn  patronus^ 

^mkor^ 

M^  <l£  Riparfont  avok  époufé  au  mois 
d'Août  lyo}.  Anne-Matie  du  Rideau  p 
dont  il  n'a  point  eu  d'énfàii$,  5  îl  mou* 
rut  I«  $.  D^ceoïbce  1704.  âgé  d'environ 
foixWe-trois  ans.  Outre  fes  Manufcrits 
ijui  ùmt  tcn  jgra^id  nojqsjbre,  ^  q^ii  if^ 


. .  .  i 


&CrîttcfHedu  Pûitâu.  XVIIf.  Sîéc.  ^^i 
tf  ouvcm  à  la  Brbtiochcquc  des  Avocate  y 
on  a  de  Me.  Riparfoiit  qacïques  Mé- 
moires imprimés  qui  fom  corinottrc  fed 
f  atens ,  &  qm  prouvent  que  fa  répntatîoit 
ctoir  un  bien  jaftement  acquis  5  celui  qui 
a  fait  le  plfts  de  bruit  eft  tm  Mémoire  tut 
là  queftîbn  de  F^rcféanee  pour  Meflieurs 
fes  Ducs  &  Pairs  de  France ,  contre  M.  le 
Maréchal  Duc  de  Luxembourg  ,  de 
l*iïr\çrîmtm  de^Louis  Sevefire  ro^j.i»-* 
IX.  pp.  37g. 

t^  mitière  étoîï  importame,  &  Font 
peut  la  regarder  comme  une  de  ces  eia»- 
les  majeures ,  dignes  d'occuper  les  JuriC^ 
coTifultes  Tes  plus  célèbres^ 
-  Ert  Septémfcrt  157^.  la  terre  de  Pi-r 
niey  avoit  ét|  érigée  en*  DkcM,  Se  cit 
Pairie  tïi  Oâobre  lySr.  en  6veur  de 
Frdfifûis  de  LMxemkour^.  Celui-ci  mou- 
rut tït  (i  )  i6i4^.  laiSàm  deux  enfans^ 
Henri  de  Luxembourg  qui  hxi  fuccédit 
au  Doclic-Paîrîe*de  Pîney  ,  &  Mar^ 
guérite  de  Lu^mbourg  alliée  à  la  méirois^ 


^i^f*m^ÊmmÊmmméÊmmm^,mmmmmmmmmn 


(  i)  Suivant  M^  d«  Riparfônt  r  TAuteur  i^ 
la  Table  Chronol.  des  Ordonnances  ^  met  ù 
wnx^rt  au  ja  Septetabre  1613.  &  c'cft  la  vraie- 
date»  Fbj<:t  Blanchard  annéç  i<7^-  pag.  ip^., 

Ffiij;    ^ 


J4^  Biki^heque  Htjîw^uè 

de  Ts^/lne.  Htnri  dcioédé  en  (  r  y^6ii^ 

hxiO^  d£UX*£Ue«  ;  ^^ar^Heri»  Charly-' 

j(K>C€i&  à  J>i»  £Aihm  >  ,Sie w  2^  Braiioes 

^ic  Hssrn  Leçu  ^Mfirt  y  «cn  £er€mdes 

ce  feçoad  aaarja^  na^mc^i&firiEâr^^  ^^ir*' 
or  de  ÇkriTmt-To^mf^e^itxnO^tÀt  Hp»* 
ri  de  Montmorency  -  JBounev^Ule  ,  Mâré'<^ 

.   Uefiè  de  Lux^ffîbwrg .,  JkiHic  de  Mdr^ 
guerhe  Cb aripcie  >  eatra  4aos  Ja «mâTm 
de  Ventadour. 
.   Mw^i:.4qJKafiçhaI  Duc.deXuxqixï* 

lion  fe4i  U  dig»itc  de  Doc  &  Pair  ^  4tf 
x4.  A^i  i'(7^i.  MM.  lesDmcs&  Paxis 

|éç  ^131^  6S  9^  à  i'cpnégiftrêœenr  des  JUt-^ 
très  de  1 66 1  .&  dci6y6.  obtenues  par  M. 

les  premières  Lettres  du  mois  de  Mars 
Ï661.  cn  jforme  de  charte  &  Icclléesdc 

(*}  Le  2j.  Mai» 


&  Crtft^ue  du  Pottau.  XVTXI.Sîéc.i^^ 
tire  verte  ie  Rm»corda  à  Ai.  de  Luxcm- 
feonrg  ^  îa  Dignité  de  Dut  &  Pair  dfe 
frande  &  coiïtîrma  Its  cbufts  de  fort 
tlotkrat  de  mariatèe  ,  srvet  Charlotcfe 
Bcnde  dtClernooiit-Toi^nerre. 

Pat  tes  fécondes  Lettres  de  16-;  6,  h 
déclare  qull  îi'a  p^îmt  enxenda 
^ar  les  précédentes  de  1^61*  faire 
TO  nottvdlc  éredion  de  Duc  &  Pair  , 
inais  feulement  tonftrtner  le  Contrat  dfc 
Watiage  de  Monfieur  &  Madame  de 
ÏAixtmbourg,  (k  agtéer  cjtfil  fût  ttçà 
Y>x»c  de  Pair  de  France  y  8t  fit  fermerît 
àc  certe  dignité. 

JLa  difeaSïon  de  tbatesfe(jafeftions  ÏA 
|>îtis  importantes  en  tinarière  it  Pairie  ^ 
ttt/k  iiéceflaire  dans  cette  célébré  co^ 
ttftatiôn.  M.  de  feipar fottt  dîôîfi  patr 
HiH.  les  îi)trcs  i8c  Pairs  pour  îeûr.  dé* 
fenfeur ,  fait  valoir  leur  opposition  par 
tout  ce  aue  notre  Jufilprudencc ,  a  de 
pins  céîéores  matimes^  Uir  te  droit  deé 
raîTs.  On  .trouve  dans  fon  mémoire  des 
asfctïflxoiis  rmp'crtantcî  de  ce  que  le 
Droit  &  ndtre  Hiftoite  nous  âpptcmient 
fur  cette  matière.  Tantôt  c*^eft  un  Jurlf- 
confulte  qui  étale  les  principes  du  Droite 
qui  développe  le  fentiment  des  Auteurs}, 
tantôt  un  Hiftorien  éclairé  qui  difcutc 

F  f  iîij 


j)44         Bibliothèque  ffifiort^ne . 
les  faits  que  nous  préfencent  les  faSes 
de  notre   Monarchie  »  qui   répand  k 
clarté  fur  ceux  que  Téloignement  des 
tcms  a  Qbfcurcis  ;  il  attaque  avec  foc-  ^ 
ce  ,    il  répond  avec  précifîon  il  dé- 
mêle avec  fagacîté  les  objeAions  qu  oa 
lui  fait  ,  détruit  ce  qu'elles  paroifTenc 
avoir  de  plfls  frâpant ,  en   faifit ,  en 
démontre  le  foibte  en  Logicien  exaâ^ 
en   Jurifconfulte    maître    de    ùl  ma-* 
tîcre.  Tout  ce  qu'on  peut  trouver  à  re- 
dire dans  ce  Mémoire ,  efl:  un  peu  de 
confufion  dans  Texpotîtion  ,  quelques 
répétitions  ,  des  fautes  de  ftyle  &  d'ex- 
preflîoH  ,  trop  de  négbgence ,  &  trop 
eu  d'attention  pour  les  ornemens  dont 
a  matière  étqit  (iifcêptîble.  Il  me  fen>* 
î)le  aue  rAuteux  ne  pouvofc  gucres  fe  dif- 
petifer  d'i^n  exorde  &  d^uie  pecoraifon» 
.de  l'agrément  des  tranfîtions.,  des  embel* 
lîfïèmcns  qu'exigeoit  un  fi  brillant  fujet. 
Il  eft  vrai  que  ç'eft  moins  à  l'Oraceur 
qu'aux   circpnftauces   qu'il    faut    s'eik 
prendre  i  M-   le  Maréchal  de  Luxem- 
bourg 3^  pourfuivît  »  dit  -  il  3^  avec  tant 
de     précipitation   Tindrudion  ^  &   k 
jugement  de  la  queftion  de  préféance  „ 
que  l'on  na  pu  donner  à  cet  Ecrit  , 
Qi  le  tem$ ,  lii  les  foins  qui  étoieqt  nk^ 


i 


&  Critique  du  faitou.  X VTIL  Sf^c. '54^ 
ceflaires  poar  le  mettre  en  i  état  qu  u 
auroit  dû  être.  Il  falloÎB  envoyer  à  1-In*<- 
•primeur  feuille  à  feuille.  Le  mémoire  > 
.ajoûte-t-  il  ^  auroit  été  moins  long  & 
plus  châtié  ,  fi  Ton  avoir  ea  le  tems  de 
{k  reconnaître. 

VoycK.  le  Supplément  au  Moréry  ^ 
ks  Mémoires  de  M.  Frolfand  fur  1*05-- 
.iècvation  du  Senatus-Confulte  Velleïen  > 
Obfervacions  de  Bretonnief  fur  le  on^ 
zîéme  Plaidoyer  de  Henry  s ,  &  le  Mé- 
moire for  la^queftioa  de  préféapce« 

MARIE-MADELAINE-GA- 
BRIELLE. ADELAÏDE  DE 
R O C H E C  H O U  A  R D  .  MO R- 

T  Ç  M  A  R  5  Abbefle  de  Fontevirault  ,, 
Appartient  au  Poitou  par  fon  origine  »  fi^ 
elle  ne.liii  appartient  pas  par  fa  namànce» 
Les  perfoimes  de  fon^  rang  tiennent  moihr 
aux  lie&x  qui  les  ont  vu  imitrc)  qu'à  la 
Province  oit  eHés  ont  ces  grands  éta* 
bliflfèmens  qui  caraftérifenx  tiur  fortune» 
récUt  de  leurs  dignités ,  où  Ton  trou- 
va à  chaque  pas  des  traces  du  refpeâ 
^ui  leur  eft  dû.   Madame  de  Roctfi?^ 


«bouasd,^  Aom  fR>€i$padoiis>écDk(i)fiflr 
tfc  Gafcrîd'de  >Rochecbo«ard  ,  Duc  (te 
Mèftemftr ,  Pàt  vie  î^niHcc  ,  Chevalier 
Ass  Oïdpcs  <i«  R^î  ,  premier  Gen^ 
iM>ltiftie  4c  fil  Ofmrtftfefc  ,  GouvemeiÉr 
de  Paris ,  mort  le  2.6*  Décembre  l 'tj^^ 


«le^fîàe  de  Rnié  de  Mtrttortfar'^  ^«dejfifiuïe 
jïe  iSeulK.  l*un  4c  Faltre^C  RAoé  4e  Mottejaar^ 
&  7eanne  ^  Saulx  )  font  iinliumés  au  «nilieu  ix 
Chœitr  (ie  fÉ^fô  tieis  Côraeiiefs  à&  Pûiiiets> 
on  y  voit  un  magnifique  Maufolée  $  compofil 
d'un  Sarcopha^^e  de  maébre  noir  ,  élevé  d'en- 
viroB  quatre  piés^  Sur  ce  Sarcophage  font  le» 
figu^8L:«iièfOKz&  de  J^ené  de  Mostemar^  le 
S>n  epoufe ,  i  genouTt*  &  devant  un  Prie-dieii» 
Ces  ngttfes  fent  ée  gfianA&iir  natureik  habil* 
4éès  1  ia  niodfr  dfei  tems.  .Sur  une  table  Àk 
msAt^wit^  è  ilt  âDe-ikLv&tié  ^étc^  ft  t» 
Isette  Ëpit^he» 

ficiMOràamm  famUii  tofumà»  ^  Frbic^  de  Tcm, 

rio  jI  arriufaui  Ordinis  EqfUti  Tormuito^  J^,:Hafim 
torumfrjgje^,  guui^iiegthusfàeli£,  ôbje^têm* 
^S»  KHtfn»  i^Mtftvpttt^m  ietatfs  ttiÊft»  L^  pît  p 

Slufir.  DueuGa^.  de  Seul»  «  (kmitis  de  T«- 
V  amies  dig.  quondam  GalL  Polem.  fiUét ,  ttxar 
êbfeq.  mutui  amorti  figmu  cmum^B.  M^fU 


„  &  CrttifHt  du  Fck^H.  XYm.Sîcc.  $4f 
4gé  ék  75.  «ns  ,  6c  Sk  Diane  de  Grand* 
ftigiKî- ,  ééeedit  k  Poiriers  le  ^i.  Fé- 
vctet  iî^«ir/£fl^êtbît  feor  4il  *to:échal 
de  Vivonne  &  d*Athenaîfe-FrançoHc  de 
RbcKcchoaarcl  Marqûire  deTtiàntefpan.  * 
Efle  naquit  en  1Ô45.  &  *»t  deftkiéc  de 


*»• 


■ 

Ifor  ,  vtnerande  Ctms^  tibifano ,  mtht^gji^ 
futckrum 

Hîc  cornes  tffi  met  y  fum  et0mtt  1ffi»t^ 
ftvus  erasmew ,  &  tuafumfofifunetffteeum 

Cor  fifre  àum  ttequeo ,  peSore  femper  ero. 
Sic  ingrat  a  tu4firagam  mihi  temforamorte^ 

Domc  in  afcrna  vira  Jit  una  domo^ 


reçu  fir ^ .,-.. ,..w..«««- 

îe  bec  oweit  :  le  Pélican  a  pour  b^  un  triant 
^e  ,  OH  fai  Iti  ayec  ^tneces  4ou2e  vers  ga^ 
''^ferles  face^»  ' 


Quid  noiat  hmc  rapido  taniat  fwct -  vifier^  rofhi^^ 
Qua^e  novem  puttos  fanguine  tÎHgît  avu'\  . 

Utec  totidem  reli^uis^  rafto  JUtt^ùtijyge ,  natis^ 
Maier  amicitia  dat  monumenta  fua^ 


bonne  heure  au  Cloître.  Ses  inclinaciotis  (i 
trouyèrenc  d'accord  avec  cette  dcftina^ 
tiojtiv  aprcfquelquc&i^uiées  de  religion  à 


.  -  * 

Sur  un  auàreangtc  r. 

CûtiJHgu  tmmertti  perierunt  gauiia  mortel 
Et  imM  ff€s  ^amnk'fiinere  frpJSta  piê  tjL 
Af  fuf^^Ji  intada  fidesy  inmota  vùtiiâtiu 
^  feOorii  ardor  idem ,  quifMt ,  ante  mémct^. 

Sur  î^ioiKémt  v-         ' 

Nuncprôcul  hmc  tmus  ignù  ai^\  ër^  u$  Mf 
foUbat , 
FirvUus  htgenuo  ftdore  vivh  âmpr^ 
Xocfaçh  hwhlaiafides^  fie  nurft  vtrefiH  i 
..  Ef  mic4t  txfvUh  esfiafaviUu  ficom 

Pignore  l'Auteur  de  C0S  Infcription»  9  oS  l^oif 
reconnoit  un  excellent  Poète  ,  &  le  tour  aiff 
d'Ovide.  Peut-être  font-elle^d'Abel  de  Sainte- 
>tfarthe. .  I^es  Ver»,  font  dij^ne^  de  fâ  Mufe.  Le^ 
neuf  petits  du  Pélîonr,  lont  les  neuf  enfaitt 
dont  Jeanne  de  Saulx  demeura  chargée  i  bi' 
mort  de  fcn  époux. 

'LGafpard4eR9chechowuri'f  fttî époufà  Louift 
de  Maure. 

IL  René  y  marié  avec  Jeanne  de  BeaairQa'^ 
des*. 


&Cr!tiq$iedHfùttmi.  XVIfl.  Siée.  44f 

fABbaye  au  Bois,OrdrecIcS.  Bernard,clle 
foc  nommée  le  i6.  Août  1 670,  Chef  & 
Générale  de  TAbbaye  &  Ordre  de^Foo- 
«cvraulc,  Djoccfè  de  Poitiers.  Elle  y  fuc- 
cédok  à  Sx  Princeflès  (  s  )  du  Sang  donc 


lu.  François.^  mort  à  Rome  en  iffu  : 

tV.  Aymard,  marié  avec  Léonor  de  Saulx» 
mort  en  1^5  j* 

V«  Jean  ,  épouxJiM/Iarie  de  Nefinohd. 

VI»  IfabeiU  y  maflle  à  Pierre  de  Laval  >  Ba- 
con de  Le«:ay« 

VII.  Aymetk  « -mariée  à  Philippe  de  Volvî- 
ce  )  Marquis  de  Ruffèc. 
^  VtlI.  Giaérfe/fe ,  Grande  ;  Prieure  de  PAb- 
feaye  de  Sainte  Croix  de  Poiriers  >  Abbeflê  de 
£aint  Laurent  de  Bourges. 

IX»  Léfinor ,  époufè  de  ^uy  Sire  de  Rienx* 

On  trouve.les  noms  de  ces . neuf  enfans  &  leur# 
alliance;s  fur  une  grande  fable  de  marbre  noir 
attacBée  à  la  muraille  danjs  la  fnéme£gHfe  Aç% 
Cordeliersde  Çoiriers  ,   où  la  maifon  de  R©-. 
4^echonard-Mortemar  a  fon  tombeau.  J'ai  cr&^ 
que  ces  morceaux  n'auroient  rien  d'étranger  ï 
FHiftoire  littéraire  du  Poitou.  Ceft  en  confer- 
ver  les  inonumens>  que  de  publier  de  pareilles 
in(criptions.  Les  douze  derniers  Vers  que  j'ai 
dbnnes  ibm  bientôt  ef&cés  ;    ce  (êroit  f&vi^ 
fnte  pour  les  î^t$x^s  &  pour  THiftoire. 
.  -.  -.'.'•' 

C  I  )  Ces  fîx  Princefles  du  Sang  ^  étoient 
iMUÎne  d'Orléans,  morte  en  14^1.  Renée  dé 
Bourboid  en  1J33.  Louifè  ie  Bç>\uboneaiS7S» , 


fyon.  ËRe*  donnai  à  foivOtdretiff  mckièiè 
à€  txmtes  Wveftm"^  ifér momrss  fès  k' 
^ons  X  ^  écfks ,  tom  en-efl^  gHicbûvài 

lever  à  '  Fontevrault  de   favans  Profef- 
fcurs ,  y  firent  fleurir  les  Belles- Lettres, 
êc  les  Science»  bs  pius^  foUéfis;  Looi' 
fc  de  Bourbon^  (  f  )  aTokr   établi  «Q 
Séminaire  à  la  Flèche  ,  où  fes  Reîkrear 
alloient  faire  teufs  coar^  de  Philo(op&ie 
&  de  Théologie.  Jeanne  -  Bap^iflar  de 
Uowrboiî',  cpi  lui  avôit  futcédé?  en^  ^"^57-, 
avoit  fondé  une  Ecole  de.  Théologie  i* 
Focçtevraulc  >  &iadaine  de  Rachcchouajrdj 
y  joignit  celle  de  PMc^Dfihk  ^  &.  £es  Re< 
ligièux  celïerent  cf  aller  à  1^  Phéehe.  Si 
fe  modeftîe  n'ayoit  pas  emp&hé  TAbr 
l^eflTe  de:préiî(ler.àl*iiiftrudioa  des  Re- 
ligieux.,.  petL'  da  Prafe(&u€S.  étoiefic'  eit 
4fàt  d\  f éQffir  auffi-faîen  qu  elle.  To««»» 


tléonopde  Bciteboneu  i^(i  i»  Louiiè  6ef  ftwi^ 
bowcn  1^3  r«  Jeamv&-Bbpdii&i  49  Sourbeti^  eff 
1^70.  te  P.  la  M:iin^ri«i«>.G^iiPi  Eu^ii^g^: 
denfii ,  Tom.  II.  ^a^.  17^»  &  JUiv. 

'y  '    ■  ^     . 

(  I  yTirenriémaAîïbcffiélûcerr  rtfti.  mima 


ér  Cfiûqut  iHpvitcu.  XVIII;  Sîic.  j  j  » 
!e$  belles  corimAff^ncts  étokm  de  foa 
fclTorc.  Elk  écrivok«n  fa  l^tn^e  avec 
cette  exaâimdc.,.  &  cette  délka(e&  qui 
dut  faÎE  le  snécifç  de  tK>s,  Dignes  Auteuoi 
ie&  pli^  célèHrp$f>  dile  parlok.»i  dU  ^qrvt 
'vioic  ^  Lâtcifi;  wj^c  aura4a£  d'élig^ncc  & 
i^  facilité*  La,  Lzt^it  Gréqae  ne  lui 
itoic  pasinoins  familière.  Quaii4  ceS)faic$ 
0e  fèroient  pas  atKeftésF  par  une  oraditioii 
f  éoeoce ,.  &  par  des  cnonumenS'  indiibka^ 
blés,  de  fon  ^fpiît ,  je  trouve  ua  témoin 
goage.quon  ne  faurok  recufer  ;  c'eft 
celui  du  favant  Daniel  Huet»  EvéquA 
d'Avraaches»  En  parlant  dans  fcs  M^«« 
moires  (  pag.  J  8  j .  )  d'un  voyage  qu'il  fit 
aux  Eaux  de  Bourbon  >  il  dit  :  »  jlvaat 
»>  de  retourner  dans  ma  chère  Abbaye 
1»  d'Au^ï^y  3  .  )ç  voulus  fair^  m%  tour  ^ 
«>  FonreVrauk.  JLMlIuftre  Madame  dç 
i^  Rochechouard  étoit  Chef  de  cett^ 
'  »  Abbaye  &  de  (on  Ordce.^  Sa  pieté 
>>  admirable  3,  l'éteiKiuè'  dp  Ton.  génie  # 
M  fa  politefTe ,  Se  mille  autres  rares  qua* 
«>  licés  raufoknt  feules  rendue  di%m 
»  du  rang  qf^^ejle  tenoit,  elle  y  jgi^ 
•>  gnoit  une  érudition  qu'on  ne  devoii 
ff' ^tteadt!^  B^  '4c^.f<H)'  fexiç,  ni  de  fou 
f^'.âgie^A;As  çUe  d)i(S)ni4oit iiea talées  av^e^ 

ft.  liant;.  âe'mf¥ki9jëq^'Qft.^d»)qtl;dy|j( 


'f  5  î  Bihliotheqtte  ffifiorique 

w  avoîc  une  efpéce  de  honte  d*ctre  fii- 
M  vante.  Nous  nous  "connoiflîons  dès 
»  notre  plus  tendre  jeuneflè  ,  &  j'avois 
w  cultive  rhonneur  de  isetteconnoiflan- 
»>  ce  par  mon  afliduité  à  tui  rendre  tou» 
w  les  fervîces  qu'eHe  pouvoir  att-endre 
»  de  moi ,  &  par  un  commerce  de  Let^ 
»  très  âiivi.  c« 

On  fera  fans  doute  plus  charmé  da 
beau  Latin  de  M.  Huet  que  de  la  foible 
traduAion  qu'on  vient  d  en  voir,  jifr- 
teéjHam  revoldrem  in  Alfieianntn.^..  aâire 
tmftitui  ceUherrimam  pueU^rum  Fonte^ 
braldmJÎHm  Abbatiam  cuitHm  prxerat  to^ 
iiijûe  adeo  Ordmi  ,  cui  à  Font^braldo  no^ 
fnen  eft  y  fin^uUri  pietate  ^  prsftamik  in- 
genii  ^  morum  elegamik  ^  cAterifejHe  vir^ 
tutibns  amatiffim4  f^irgo.m  •  •  •  .  Maria* 
MagdaUna-G abriela  Roccaehoartia^.  A(y 
cejferat  eruditiê  fuprà  capture  atAtiSy  at'^ 
^He  fexAs  y  ejuam  modeftiA  im^oluais  itê 
^bdnxerat ,  ut  propè  eam  puderet  dêilam 
effe.  Mihi  autem  jam  ihdè  ah  ip/a  pueritii 
erat  cum  eâ  necejfttudê'y  ijuamfaniH  co* 
lueram  omnibus  Oficiis  ^  &  affiduâ  litre^ 
rarum  confuetndine. 

■  MadatAc  de  Rochecliofuard  ne  s*cn 
écoit  pas  tenue  à  la  connôiflàiice  des 
JLangpe^&vant^s  >  elle  parloit  Italien  & 

Efpagnol  :| 


)S:rpagnot,  &  quelques  autres  Langues 
vfvantèà  ^  dont  elle  fe  fervoît.  dans  Ces 
èntretietis"  avec  les  Ëtrangers  ,  ou  dans 
tes  Lettres  que  là  biçnleance  exigeoit 
d'elle.  Lorfqu'on  la,  préfenia  en  1660. 
à  Marié -Tliérefe  d'Autriche  nouvelle* 
ment  arrivée^n^France  y  elle  fucprit  cette 
Princefle ,  8c  tous  hes  Efpagnok  qui  l'en* 
tendirent  parler  leur  Langue  avec  une: 
élégance  &  une  polkeiTe  dignes  de  Mar 
drîd.  Elle  n*avoit  encore  que  onze  ans.* 
La  PHilofaphic  ancienne  &  modexne  nW- 
voit  point  de  fyftcme  qu'elle  ne  connût  ^, 
point  d*hypotnc(e  quelle  lîc  comprîr 
d'une  façon  allez  claire  pour  en  démcleK 
fe  fort  &  le  foiblè.  Les  épines  même  de- 
là Scolaftique  ne  ràvoîent  point  rebutce--^^ 
Les  Cathégories  d'Ariftote  ,  lis  Ûmver--' 
(aux  de  Scot  ne  ràvx>iem  point  étonnée;; 
oHe  eût  dîfpuréfuE  ces. matières/ pointil— 
lèufes^  avec   Hrlandois.  le  plus  habittiéf 
dans    les  régions^  barbares  de  l'école^ 
Mais  fa^raifon  affermie  nc^éttoit  point- 
«livrée  de  ces  ftérilcs  coniioifl[ances.  V%^ 
criture  Sainte  ,  les  Pères,  étudiés  dans^ 
leurs  fourcess  &:  PHîttotre  facrée  fair- 
&ient  fa  pitis  férieufe.  occupation»  Elle^ 
eornioiiToit  Irftyle,  la  méthode,  la  mav 
mèx^  des  Pères  grecsL  &. latins.  Les  Au«r 


.^ 


teurs  profanes  h  •déta^icnc  ittilemctf 

de  ces  icudes  férkufcs»  Son  efprk  naoï-p 

rcliemeiit   rîf  &    délicat   en  ^ifiâok 

tomes  les  bcaocés.  Ramenaac  Qoiit  à  U 

pnrcoé  dts  moeurs ,  ScàColi  itklruâion» 

die  y  arouvoit  C£$  peofècs  précieyfe$  à 

la  morak ,  ccSi  principes  immuaHes  de 

iférité  que  ia  nature  stnit  diâés  aux 

fàm  beaux  génies  de   l'anûqimé-  Ho* 

fficrc ,  ce  Poète  chéri  de  eous  ceux  qui 

peuvent  le  iitse  dans  fa  iaiigoe  ^  remplif^ 

dfeit  les  vuîdes  de  £ès  exercices.  Elle  a 

même  traduk  quelqites  livres  de  riHade 

qae  les  connoiOeurs  oDt  admirés  comme 

des  chefs  «  d'ceruvre  de  cradu<5bion.  Ses 

Ordonnances  >  où  ks  Loix  parloiem  leur 

langage  naturel  ,  ont  para  û  ji^icieiir 

fes  >  fi  fenTées,  que  quelques  Prétacs  n'oitt 

pas  dédaigné  de  s'en  fervir  -pour  le  gour 

reniement  des   Maifcms  Religieuses  4e 

kurs  Diocèfes»  La  mukipikité  de  (ks  oo- 

cuparions  fétéeuTes-ne  loi  permercokac 

aue  raremêttt  de  fe  livrer  à  1  amufe- 
hRU  Dans  ces  momçœ  de  liberté  ,  elk 
a  fait  quelques  pièces  de  Vers  ^  domk 
tour  délicat,  Télcgancc  &  k  légèreté 
oni  été  ^mirés.  La  jufteâè  d^efprk  & 
du  raiionnement  paroijïbit  dans  toitfeâ 
fes  produâions    Se  tout  ce  qai  s  ceac^ 


&  Critique  du  Poitou.  XYIIf.  Sp^C.  fff 
lôft  de  ce  point  de  vérité  qui  a  fcul  Iç 
droit  de  plaire  >  la  choquoit.  Le  brillant 
d*uiiepcnfée  ne  la  touchoît  point  ,  fi 
cette  pcnféc  étoit  fauflc ,  &  elle  s'en  ap* 
percevoît  fur  le  champ.  Uahotninc  ae 
beaucoup  (i'eforit  &  de  mérite  lui  ay^sinr 
préfencé  une  dévife  ,  dont  k  corps  étoîr 
one  colonne  élevée  fur  Ton  piédeftal  ^ 
avec  ces  mots  pour  Ame  :  Tiua  y  4jHié$ 
nSta.  Elle  ejf  fure  parce  quelle  eji  droi^ 
te.  Madame  de  Rochouard  dont  TAi^ 
teur  de  la  devife  avoit  voulu  louer  la^ 
tranqyiinté  &  la  droiture,  de  cceur  ,  ils: 
f€  méprit  point  au  faux  briHant  de  cette 
dievife^  &  la  critiqua  fur  le  champ  avec 
autant  d*efprît  que  de  piété,  «  La  cokM> 
»  ne  dh  -  elfe  à  T Auteur,  étoit  eoeore 
n  plus  €n  fureté  avant  d'êrrc.élevée  >  & 
»  le  ^ra  davaxitage  quand  elU  fera  ir^ 
»  terre.  Elle  îndiquoit  Fétat  dq   trai»n- 

SuîHîté  ôiV  elle  étoit  avant  d'être  Ab- 
elTe  y  Se  l^étât  de  fécuxît^  on  h,  ttiorif 
feuïie  dcvoit  îa  mettre.  Peut- être,  avpijsr 
«lie  en  vue  cette  belle  penfée  du  Poete*- 

•  •  •^  ^  .  ^  ^  •( t)  Vltima femper- 

4i)Ccft-à'<Jîrer 

Jtnnd<ms  Vkmmc  à  fin  terme 

su 
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'£xpellanda  dUshomîni  ,   dicique  bentui  J 
jinte  ûhitum  nemo  ,  fu^fremaque  ftwera 
débets 

• 
Elle  écrîvoît ,  &  parloît  avec  une  fa- 
çilité  étonnante  :  le  tour  de  phrafe ,  les 
firmes  dont  elle  fe  fervoît  écoient  tou- 
jours ceux  qa'ir  faHoit  employer.  Elle 
trouvoit  fans  peine  ks  expreffions  qut 
font  précifcmcnt  celle$  dont  il  faut  fè 
fcrvîr  ,  verba  quibus  deberet  laqui ,  a  dit 
un  ancien  très -délicat  en  cette  matière, 
Les  difcours  qu'elle  étoir  obligée  de  faire 
en  qualité  d'Abbeffe ,  avoîent  tout  le  roc- 
rite  de  la  préparation ,  quoiqu'ils  »c  fuf- 
ient  que  le  fruit  d'une  réflexion  générale 
fur  le  fujet  qu'elle  devoît  traiter.  Ses; 
Lettres  avoknt  ces  grâces  naturelles  que 
fcs  gens  du  métier  cherchent  avec  tant 
de  foin  5 •&  qu'ils  ne  trouvent  pas  tou- 
jours. Louis  XIV.  qui  en  recevoit  fu£ 
tes  heureux  événemens  de  fon  règne ,  en 
vantoit  lé  tour  &  la  fîneflè ,  &  la  Couî 


Pour  décider  de  fin  firt  .- 
Sa  félicité  fCefi  ferme 
fyte  ^4r  le  Jcea»  de  la  moru 


&  Critique  du  PoitoUi  X VIII.  Sîcc.  j  j  7* 

la  plus  polie  qui  aie  jamais  écé  >  les  ad^ 
miroir*. 

Je  ne  eonnoîs  de  pièce  imprimée  de- 
cette  Dame  que  la  ^neftion  fur  la  p^li" 
teffe  réfofHe ,  par  Madame  l*AbbeJfe  de 
F*  *  *  jointe  à  um  Recueil  de  divers; 
ecrit$'fmprîmé&  à  BtuxeHes  :  1 7  3  6.  f«-i  i. 
t.  vol.  publié  par  Ml  de  ThemifeuiL  Oa 
y  apperçoitune  jiufteflc  d*'éfprif,une  déli- 
cat elTé  de  raifennement  &  de  penfées  ad- 
mirables dans  là  diftindibn  qu'elle  don- 
ne de  ta  polit ejfe  d'avec  la  civilité  ôc  la 
fiatterie.  Ce  petit  morceau  qui  aa  que 
huit  pages  égale  tout  ce  que  Saint  Evre- 
mont  a  de  mieux  écrit. 

Lepeudê  câ5  qu^elle  faifoit  de  tour. 
ce  qui  fortoit  de  la  plume  j  &  fon  hu- 
milité nous  ont  prives  de  quantité  d*ou- 
vrages  qui  pourroient  fervîr  de  modè- 
les.^ cependant  le  Public  auroit  de  quoi 
fe  cottfoler  de  cette  perte  ,  fi  Ton  lut 
donnoit  les  écrits  qut'exiftêm  encore  de 
cette  favanteAbbeflè. 

Il  refte  d'Ule  des  Ouvrages  de  piété  >, 
dfe  morale  ,  de  critique  ,  d^excellentes. 
tradùftions ,  dès  maximes,  de  aJhdùite, 
des  fujèts  académiques,  &  un  grand' 
nombre  de  Lettres;  En  réuniflant  ces^; 
jBGLorceaux  dliperfés;,  on .  formeroic .  um 


j:5  ^         HîSltâtBe^tfe  TJtJforîque 
corps  plus  digne  ddPuBlTc  que  Bfcn  (Tc^ 
Ouvrages  dont  on  l'accable  plus  qu  oi» 
ne  renrichit.  En  attendant  qu'on  lui  faflç 
€t  prêtent  ^  il  faut  s  en  rapporter  fut 
fbn  mérite  littéraire  aux  téntoins  refpec^ 
tables  qui  l*bnt  connue ,  à  ceux  que  noas" 
eiterons  ici  :  nous  avons  déjà  donné  pour 
garant  un  homme  dont  le  fufFrage  n'eft 
pas  d*un  poids  médiocre  ,  rilluftrc  M.. 
Huet.  Nous  ajourerons  que  dans  uneEpî- 
0re  dcdîcatoiire  »  qu£  fe  trouve  au-devant 
d'une  Tragédie  Latine  repréfèmée  à  Sau- 
mur,  TAuteur  dit  en  là  comparant  à  tout 
ec  que  Tantiquîté  avoît  eu  de  femmes 
Vivantes,  (uc  fa  modeftîe  &.  fes  lumières 
à  peu  près  la  même  chofe  que  TEvcquc 
d*AvrancHes ,  ce  font  fcs  penfécs  ;  elles- 
|bat  amplifiées.  »*  L'Antiquité  y  dit-on,  ^ 
i»  eu  des  femmcs-célélnres  par  leur  Doc- 
»  trine  ,  &  Ta  délicacelîe  de  leur  efprit  ;: 
»  mais  chez-vous.  Madame,  on  eft  em- 
j»  barrafle  ^  qui  Ton  doit  donner  la  pré- 
M  fercncCjOU'  à  votre  bonté  ,   ou  à  votre 
«  éruditîonj  àvos.lumières,ou  àvosver* 
»  tus.  ^otre  modeftîe  égale  l'étendue  de 
jt  vos  connoiflances.*  Plus  vous  faîtes  de 
j»  progrès  dans  les  fciences ,  plus  vous- 
«#  avez  foin  de  cacher  ces  précieufes  ac— 
*r  qui(uions.  Bien  loittd*en  tirer  vauiré,. 


^Cniîqne  in  T^tott.X^llLStéc.  fffk 
»  elles  «c  fervent  de  matière  qu'à  <rotre 
i>  bnTn\]ké.  Vous  ne  veus  occupez  qu^à 
»  dcroèer  AUX  yeux  fous  ie  voile  de  h^ 
»  '  modeftte  ce  favoit  étonnans  dotu  vous; 
»  ^cz  ta  gloire;  irax  hommes  ;  &  IbrC- 
»  que  dans  vos  «mrerkHS  il  vous  en  écha^i^ 
»  pe  quelque  preuve ,  vous  en  irougif- 
^  fez  comnie  d'une  grande  faute.  « 

Dtfflrin^e  ^quÀ  palmam  viris  if  fis  pràr^ 
fijns  y  obtenais  îfwdefiix  vélum  y^  infa- 
Wrili^rf  cvngrejfu  fi  tibi  exciderivt  exquifi^ 
tioris  DoSrinA  argumentay,frwbefds  jc^«4- 
fipeccajfes^ 

Ménage  dané  fa  lîlk  deyftmmes  PhîFo-^ 
fbphes  a  parfc  de  Madame  de  Roche- 
chtruard  ;  rAbfec  Anfelrae  n*a  rendu  à  fa. 
mémoire  dïtns  fon  Orafforr  Funèbre,  que: 
FhomnciTr  qui  fai  étoît  du  ,  te  Ton  peut 
dire  que  POrateuravoit  un  fufetdîgné  dc" 
foit  éloquence  ;  enfin  fi  jamajs^  Abeflè  de 
Fontevrault  a  Juftifié  lacondtiîrcduFoHda^ 
teûr  de  cet  Ordre^oiipeut  dire  que  Mada-^^ 
înc  d€  Rochechouard  en  a  été  f  Apologie^ 

Elle  mourut  le  i y.  Août  X704.  âgée- 
ie  59»  ans.  FoyeK.  les  mémoires  de  Tré- 
voux article  189.  Décembre  17P4.  Mc- 
réry  Verbo  ,  Rochechonard  ,  fon  Oraîfoi» 
Funèbre  par  TAbbé  Afelme  ,  imprimée- 
à  Paris  /V^^  170^^,  le  Père  la  Mainfer?- 


yrfîr  Hihliothéque  Hijhriijur 
m^  Clyfeus  (  i  )  Fomehraldenfis  Tonte 
deuxième  p.  j»Si.  de  TEdition  in^V^i 
H  net  H  Cùmmentaria  Livre  6.  page  38}-^ 
Ménage  fur  le  iièpciéme  Sonnet  de  Pé- 
trarque z^^/.  63.  le  Père^AnTelnae  grandi^ 
0£cier$  de  la  Couconiie.  > 

FRAlSrÇOISE  AT  H  EN  AI- 
SE DE  ROGHEGHOUARDîi' 
M^ORTEMAR,  Marquife  de 
Monccfpan^ ,  écoit  fiiré  de  Gabriel  de 
Rochecnouard^,  Duc  de  Mortemar  ,  & 
de  Diane' de  Grandfeigne,  Se  fîxurda 
Maréchal  de  "V^ivonne  y  de  Marier  Mag-r 
delaine  de  Rochechouard.  Al:>be(Iè  de 
Foncevrault  dont:  nons  vcnoQ&de  parler», 
de  Gabrielle  ,.  Marquife  dé  Thianges» 
Ayant  époufé  Henri  Louis^  de  Gondria- 
de  Pardaillan,  Marquis  de  Montefpan» 
elle  parut  à  la.Cour.  Elle  y  futprit  pat 
l'éclat  de  fa  beauté  ^^  &  les  grâces  de  Loa* 


(  I  )  La  permîffion  (Pimprimer  cet  Ouvrage 
9&  de  M*  Madelaine  de  Rochechouard  »  elle  eft 
en  Latin,  &  l'Abbefle.  énonce  qu'elle  l'a  lu  pa6 
^e-même*. 


! 


efprit  tput  ce  quil  y  avoît  alors  de  plus- 
Iwillant ,  &  Vàn  peut  dire  qu'elle  s'attî*! 
ra  le&  hommages  de  tous  ceux  qui  crii^*- 
(em  qu'on  ne  pouvoir  les'  refil(<îr  à  làl 
beauté  :  oU  adoiiroit  :  chez  elle  cequ'on- 
appelU  depuis  à  la  cour ,  l^efprit  {i)  dà 


tm 


^  I  )  On  eût  dît  que  la  Nature  ayoît  pus 
^bifir  à  combler  cette  fiamUle  de  tous  Tes  dons^  ; 
&  en  particulier  de  ceux  de  refprk*  Aux  trois  ' 
illufires  fœurs  ,  Marie-Madelaine-Adélaide  de 
Rochechouard ,  Abbefle  de-Fcmtevrault  y  Frafl<- 
^oîfe- Athanaïfe ,  >larquife  de  Monte  (pan ,  dont 
nous  parlons»  Gabrielle  de  Rocbechouard  •, 
Marquifè  de  Thiznges  ,  époufe  de  Claude- 
Léonor  de  Damas ,  Marquis  de  Thîanges  ,  on 
peut  joihdre,  pour  rhonneuf  des  Lettrés ,  Loius- 
Viôor  de  Rochechouard  ^  Comte  de  Vivonne,^ 
Macéchal  de  France ,  génie  facile ,  &  ne  pour 
le  commerce  le  plus  délicat  des  Mufes  &  9ef 
beaux-Efprits  ;  Marie  *  Elizabeth  de  Roclie«^ 
chouard ,  Marquife  de  Caârie  fe  fille ,  dont 
la  modeAie  ,  ia  beauté ,  &  le  favoir  font  con/« 
facrés  par  Téloge  qu*enafait  M.  Huet.dans  /et 
]4émoires  Latins,  Livre  VL  pa^.  3S1.  Il  nous 
apprend  que  dans  un  voyage  qu'il  fit  aux  JBauX' 
de  Bourbon  ,  il  la  trouva  un  jour  lifant  le 
Criton  de  Platon  en  Grec,  &  qu*il  fut  étonné 
de  riptelligence  avec  laquelle  elle  li^oit  les 
Ecrits  de  ce  Philofophe.  Il  lui  adrefle  la  neu- 
vième de  fes  Egloçiies ,  intitulée  Mimut^  five 
fteculum  ,  le  Miroir.  Les  premiers  Vers  de 
cette  Pièce  font  un  éloge  achevé  du  favoir  do 

TQmcJr.  H  h 


i 


9^£  B»tiahéij»e  Hi/t^r^ 
M^nemar  ;  c'étok  une  délicatefle 
prcfliaii»  un  cour  fin  dans  la  penfécj  cette 
fleur  de  génie  xpc  la  narore  donne ,  que 
perfeâionne  Yârfaflles  ,  6c  que  tcmrc 
f 'écndc  ne  faurcjn  acquérir.  JL^Hiftoir^ 


«HVHMMMMW 


lèette  admirable  perfonne  qui  étoic  encore  (fans 
b  preaiièfe  ienneflê.  tl  la  prie  de  s'amufer 
pour  un  moment  â  h  leâurè  de  fon  Eglogue  ; 
&  ajo«te; 

llfox  f4iiffis  tfsrff ^  rff^e/e/  i$Stf/«  Flaiems , 
^urfuj  &  unérofis  Acddemi  coniha  Sflvit 

• 

Le  mérite  litcéraire  n'éclate  pas  rkmas  daaa 
les  alliances  de  cette  grande  maifbn,  Jeanipe 
ide  Saulx  »  époiife  de  René  de  Rochechpnard« 
Mortemar  ^  inhumés  I'ub  &  Tautre  au|[  Corder 
JiersdePoitiers^,  entendoit  Jes  Langues  Gré* 
ipie  &  Z/atiae  ;  Françoife  de  la  Beaume  Mon^ 
f  reai)  (à  mère  >  épouîê  du  célébrée  Maréchal  dip 
Tavafioes  dont  n<Mis  avons  les  Mémoires ,  étotç 
fi  TaTame  dans  TEcrlture  &  les  textes ,  çi'elle 
f;onvertit  un  fameux  Rabin  daas  une  difpute 
léglée.  Diane  d'Efcars»  ayeule  de  trois  watsp 
iÔL  du  Maréchal  de  Vivonne,  a  paflé  pour  Tef- 
pnt  le  plus  culdy^éiSc  te  plus  délipat  du  feipè- 
fne  iîécie»  Perfonne  n'ignore  quelles  étoiçnt 
les  lumières  de  feu^  Tillufire  Ducheflè  àç 
^ocheçhouard  suffi  célèbre  par  Ton  érudition  • 
ÇIU5  pair  fç  ^  \éiif  Pe  i^l^«ie  c^té  .^u>n  epv^ 


&  CnûfilH  Au  Fùît0U.XVlIh  Siée.  A 
Jltiecdotc  du  dernier  régne  noijts  conl^ 
ve  quelques-unes  de  fes  rçpohfês  préférsi- 
blés  à  toutes  celles  qu'a  raffemblees  Plur 
tarqu^.  On  trouve ,;  ce  qui  eft  aflez  rare 
daus  les  bons  mots»  beaucoup  de  jufte£r 
iè  jointe  à  beaucoup  de  vivaeicé.  Àfoxh 
tons  j  dît-elle  un  jour  à  Madame  de 
Maintenon  à  qui  il  elle  pouvoir  attribuer, 
fa  difgrace  ,  montons  en  carrojfe  ,  &  cau'^ 
fons'j  en  bonnes  amies^  nous  ne  nous  en  air- 
merons  -pas  davantage.  Ceiix  qui  ont 
débite  <ju*etle  avoît  eu.bcfoin  de  rcfprit 
de  Madajiie  de  Maintenon  pour  les  Let- 
tres qu'elle  écrîvok  au  Roi ,  îgnoroient 
que  a  cette  dernière  avoir  plus  de  folî- 
dite ,  un  air  plus  raifonné  dans  Ton  fty- 
le  ,  qu  elle  devoit  peut-être  à  Ces  Infor  - 
tunes  ,  Madame  de  Montefpan  jettoit 
dans  ce  qu'elle  écrivoit  beaucoup  plus 
de  feu ,  &  plus  d^enjoument  ;  ils  igno- 
rent ,  ce  que  favoit  toute  la  Cour.  Les 
beaux  efprîts  même  trouvoient  chez 
cUe  >  un  Mécène  :  elle  apprétioit  leurs 


fage  la  maifon  de  Mortetnàr ,  on  ne  trouve 
que  beauté ,  efprît ,  énidition*  Voyez  le  Père 
Anfelme ,  Hiftoire  des  Généraux  des  Galères 
de  France ,  Chap«  IX« 

Hhij 


W4  Bihliothéque  Hijfmque 
talefls ,  &  îl  étoic  difficile  d'obtenir  foft 
fofïragé  pourde  fauffcs  beautés.- Le  char*- 
mant  la  Fontaitie,  qui  i*avoîc  (éprouvé  1 
Juî  dédiçi  un  Lîvrf  de  fcs  Fables.  Tout  le 
inonde  (ait  par  coeur  la  dédicace  quil 
lui  en  ftx  ;,  ç€Q:  ainfî  qu'il  l^î  paxle.  ^    * 

mm 

Le  TemqvS.  détruit  tout ,  refpedaiit  yqtîà 
appui , 
Me  laîflèra  franchir  les  ans  dans  cet  ourrage  i 
Tout  Auteur  qui  voudra  vivre  encore  après  lui} 

Doit  s*acquérir  votre  (ufiragef 
Cefi  de  vous  que  mes  Vers  attendent  tout  ]fi 

Il  n'eft  beauté  dans  nos  Ecrits 
Pont  vous  ne  connoiffiez  jufqu'aux  aïoiflJr^ 

traces* 
Eh  ?  Qui  connoît  que  vous  les  beauté^  &  Iç* 

Grâces? 
paroles  s  &  regards  tout  eft  bharme  dans  vou^# 
'l\Ja  Mufe  en  un  (îijet  fi  dou^ , 
Voudroit  s'étendre  davantage. 
Mais  il  faut  réferver  à  d'autres  cet  emploi  > 
Et  d'un  plus  grand  Maître  que  n^oi  » 
Votre  loijange  eft  le  partage^ 

L*éloge  étoit  mérité.  L'Auteur  de  la 
vie  de  Madame  de  M^intenon  nous  al- 
ihi'c  4yx'ii  y  a  un  gïàn4*  nombre  de  /es 


&  Cntique  du  Poitou.  X VIÏI.  S'iéc.  iSf 
Lettres  qui  pourr oient  faire  honneur  à 
J*écrivaîn  le  plus  poli.  Oirnous  fait  mê- 
me entrevoir  que  le  Public  pourra  les 
voir  un  jour,  Céft  un  tréfort  pour  lequel 
il  forrne  fans  doute  des  vœux  très-vifsv 
on  en  a  déjà  vu  quelques-unes ,  &  en- 
tr'autrcs  celle  qije  FEditeur  d^s  Lettre^ 
de  Madame  de  Maintcnon  a  publiée  Se 
qui  eft  la  foixante  dix-feptiéme  du  pre- 
mier volume.  Elle  furvéquît  aflèi  iong- 
tems  à  fa  faveur  pour  montrer  une 
grandeur  d^ame  &  des  fentimens  dignes 
de  fa  naiflance  >  &  du  Chriftianifmc*     - 

Elle  mourut  aux  eâUK  de  Bourbon  ^ 
QÙ  elle  étoit  allée  chercher  un  remède 
à  des  incommodités  habituelles  qu'elle 
fouâTrit  avec  beaucoup  de  coiaftance.  J'ai 
entendu  dire  à  une  perfonne  qui  Tavoic 
yiie  dans  fa  retraite  en  Poitou,  qu^elle  s'é* 
toit  fait  une  habitude  dé  l'humilité  .& 
grande ,  que  torique  les  derniers  de  Cts 
domeftiques  manquoient  au  refpeâ  qu'iU 
lui  dévoient ,  elle  en  montroit  une  efpé- 
ce  de  jote>  ne  permettant  pas  qu'on  leur 
reprochât  ces  oiauqaemens  :  fa  mort  ar-: 
jTÎva  le  1707-  # 

Voyc;^  les  Auteurs  cités.      j 
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CHARLES    FONTENET- 
T  E  S  ,  iSIs  de  Loais  dont  iious  avons 
parlé  9  naquit  au  Blanc  tu    Berry  en 
ié}7.  il  fit  fcs  études  de  Médtdnc  ,  & 
feçut  le  l>onîiet  <fc  Doftcur  à  Montpel- 
Kcr  ,  fe  fit  ^nfmtc  àggrégcr  à  la  Facukc 
de  Poitiers  od  il  eft  tnort  avec  la  <jualité 
deDoyew^n  ï7io.Ayamdonné'eaifi75. 
fon.^visdaiis  ufi  Procès  d'impoiflance  in- 
tenté au  nomnié  Lavati  par  fa  femme 
Ht]  ttîoîs  âîpr^  Iff  ^iîéîéfcratren  de  ïbn  ma- 
tîâge  ,  îl  eftima  qoc  le  malheureux  La- 
▼au  avoîît  tous  les  défimts  rcqiris  pour 
*  canoni(èr  la  demanée  formée  contre  lai  ; 
c*êft-à--.d}rc,qtt*J!  étolcjd^fofoment  impuît 
farft:Le  DétatifeortteLavau,ou  Lîtva!ultri*i 
feême  potrraflfirffatk  l^mtorîtë  cju'tenttfe 
parêîfeavis  dans  tes  Tribunaux,  s*empor- 
ta  fans  management  <omPe  îc  Dofteur 
Fontenectes  î  la  déctamaiîôn  fut  outrée ,' 
«ppaî?emnicnt  dk  confiftoît  à  décrier  fa 
Capacité.  Notre  Médecin  qui  atnroit  dà 
clmrîcablcmenc  jpardonner  cçs  emporte^ 
mens  à  un  indiifii»   -auquè!  fon  *  avis 
ôtoit  une  qualité  auflî  eflTcncîelle  que  cel- 
le donc  il  s'agiffoit  au  Procès  >  s^cmpor*^ 


&CrmijHeâH  Poitm.%Vîït  Siéc^^f^ 
U  à  fdn  tour ,  &  ioûcim  Ton  ojpînio^ 
par  deux  réponfes  au  FaElum ,  oit  fl  en^ 
taflfoit j  poar  ainfî  dfre,  opprobres  fur  op^ 
probres  dontre  Lavau,  eiv  entâHranot  preu^ 
ves  iur  preuves  de  TimpuiCTance  donc  oif 
raccûfok.  (  I  )  Les  deux  réponses  qu'os 
peuc  regarder  comme  aniavam  6c  curieux 
Traite  fur  cette  matière  furent  impri- 
mées à  Poitiersen  tCj^.  Se  contiennent 
94.  page$.  Si  r Arrêt  du  Parlement ,  qui 
déclara  Làvau  impuiflant ,  &  fe  mariage 
nul ,  fit  triompher  (a  femme  5  il  fit  atmî 
triompher  k  Médecin  don*  fhoimctrr 
^am  cette  afFahre  étoir^  pour  ^11(1  parler 
partie  imerveriante. 

N.  R  AP  AILLON,ttati£<fc 
Thooars,  où  Ton  père  étok  Fermier  des 

- 

(  I  )  te  procédé  mç  rapelle  celui  de  l'îm*- 
pitoyable  Enée  9  qui  fsicrifia  Turnus  à  Ton  re(^ 
lentiment.  Ufconheur  du  Médecin  ofFenfé  fit 
fiir  fon  cœur  ce  que  le  fouvenir  de  Pailas  fie 
&r  celttî  d*Encc.^ 

\  •  .    •  •   PalUriekoc  vuln^e ^ FaHas 

Jmmolan   •   •'^.   •••.*•««•«■  • 

Hùc  dtcens  ^firrum  adverfif  fuh  ftChre  eonâir 

Wofvidus».  Aft  illi  (blvuntur  frigore  membra^ 
Vire.  £n.  lib.  XII.  f*  948.  &  fcqoir 

Hh  ii$  - 


^S       '  Èibliâthéque  Hifimijue 
Pôftes  9  vbt  s*établîr  à  Poiriers.  Il  7  fut 
.pourvu  d'un  Office  de  ConfeiUcr  au  Prc- 
iidial ,  &  d'un  Canonicat  dans  TEglife 
île  Saine  Hilaire  le  Grand.  Outre  les 
fondions  d^  fa  Charge  dont  il  s'acquk- 
toit  avec  diftinâion  y  il  s^appliquaà  cou- 
noitre  les  Antiquités  de  FEglife  de  Saint 
Hilaire ,  Tune  des  plus  célèbres  de  la  Fran- 
ce. Il  travailla  pendant  trente  ans  àFHif- 
toire  des  Abbés  de  ce  Chapitre  fur  les 
Chartes  y  &  les  Anciens  documens  qu  il 
étoit  à  portée  de  feuilleter.  La  matière 
étoic  intéreflante.  ^  non-feulement  pour 
THiftoire  de  TAquitainc  »  &  celle  du 
Poitou,  maïs  même. pour  THiftoire  Gé- 
nérale de  France ,  la  Dignité  d*Abbé  de 
Saint  Hylaîre  ayant  été  remplie  dans 
tous  les  tems  parties  Ducs  d* Aquitaine, 
Comtes  héréditaires  du  Poitou,  par  des 
Princes  dii  Sang  de  France  3,  ou  par  nos 
Rois  mêmes  qui  en  font  les  Aobés  (i) 


(  t  )  ■  Voicî  la  forme  du  ftrraent  que  feît  le 
Koî  en.qualité  d*Abbé  de  S.  Hilaire  ,  la  pr^* 
mière  foi»  qu'il  entre  au  Chapitre  de  cette 
Eglife.  Eg(k  N.  Abhas  Ecclejia  beati[fimf  Hilarii 
jtêfo ,  &  promttto  fidditatem  EccUJia  pradic 
iés,  &  fer  font  s  ejufdem  me  obfervaturum.  Item 
èbjervaboi  &  dcffendamjuKa  >  &  libe'rtatei  Ec^ 


K.  * 


&Cmté]nedHpoitûU.XVllLSicc»  jtfff 
nés  depuis  un  rems  immémorial.  M, 
Kapaillon  avoic,  dit-on  ,  laifTé  dix  pur 
douze  volumes  manufcrits  fur  cette  ma-* 
dère  ,•  ayant  même  été  attaqué  d*unc 
paralifie  fur  la  fin  de  Ces  jours ,  il  diAoit 
a^uji  de /es  tkyeux  *  nonimé  Frogier 
auquel  il  réfigna  Ton  Cflionicat.  On 
:^npre  ce  que  font  devenus  fés^  Manuf- 
crits ,  &  en  quelles  mains  ils  font  tom- 
bés après  fa  «mort.  D.  Denis  de  Sainte-^ 
Marthe  nous  dit  dans  unç  note  de  Tédi* 
tion  qu'il  a  donnée  du  GallU  Chriftiana, 
que  r Auteur  lui  avoir  projmis  cette  fuite 
hiftorique  des  Abbés  de  Saint  Hilaî- 
tt  ;  mais  que  dans  la  fuite  >  ri  refufa  de 
tenir  fa  parole ,  foit  que  fon  Ouvrage 
n*eût  pas  toute  la  perfeftion  qu'il  vou- 
loir lui  donner  ,  foit  qu'il  voulût  avoir 
lui-même  Thonneur  entier  des  découvcc- 
tes  qu'il  avoir  faites  dans  cette  partie  de 
notre  hiftoire.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  » 
c*cft  que  les  précieux  Receuils  de  M.  Ra- 


-•^ 


^hfia.  Item  non  occupai»  fer  me,  ^  nec  fer  alium 
iena  pradiâîa  Ecclejia  authontate  ftoprîâ^ 
Voyez  le  Recueil  de  Piéées  concernant  TE* 
l^iife  deS.  Hylaire  &  autres,  fag.  51.  à  la  fi» 
^es  Annales  d'Aquitaine  de  Jean  Boudieti  d^ 
l'édition  de  1^43%  in-foU 


ffO  SittiotBAjue  Hytariquê 
pailfoiY  font  encbre  enfevetis  dsms  f  oS^ 
fcuricé  de  auefque  cabinet  »  s'ils  ne  font 
pas  tout-à-£ii€  perdus.  Ce  laborieux  Ma-* 
giftrat  nuMiiriii  à  Pofkiers  le  y.  Oâiobrc 
171  j. 

Extrait  d*uiie  Lettre  de  M.  de  Boat-« 
mois  de  Saaifeur  qai  a  époofé  une  héritier 
tt  de  M.  Ri^NMiiotï ,  &  <f  une  autre  de 
M.  Poifimv  Œanoine  de  Poitiers 

royez  UGédlU  Chri^sna  Tome  deor 
xiéme>IMocèrede  foiàcttpétg.  1113:^ 

1714. 

GAUTIER  Mc&ciiTANyortallfli 
fur  la  fin  du  dernier  fîécle  s'établir  à  Amf 
cerdarnJl  faut  atcribuer^fuivant  contes  lef 
apparenceS)Cett;e  migration  à£a  ReUgion 
Protefiante'qu*}!  fttiVok*Il  a£sdtHnprimer 
en  1714.  if  Ny^rt  cheK.j9anEtiesun  v^ 
hme  irh-V^.  cemeffant  207^^^!  fius  ce  rf* 
tre  :  Hépoftfi  tnfrrme  de  Dtffenatiùn  k  M 
Théologien  ^i  demande  ce  que  veulent  ii^ 
re  les  Sceptiques  qui  cherchent  la  vérité  fit 
tout  y  dans  ta  waturt^  comme  dams^  tes  éeritt 
des  Philcfophes  y  lorfqu^sls  penfint  que  U 
vie  (tr  la  mon  font  la.  même  chef e  y  m 
Con  voit  que  la  vie  &  la  mort  des^  miné* 
roux  y,  des  métaux  ^  des  fiantes  ^  &  it$ 


&Cmié}uedHp0im.XVnLSîéc.  J7T 
animaux  avec  tons  leurs  attributs  nefom 
que  des  façons  d'être  de  la  mime  fubftanee 
à  laquelle  les  modifications  rt ajoutent  & 


n^otem  rsen. 


i 


UAurcur  déclare  dans  un  const  aver- 
tîdèment  que  quand  il  dit  que  la  vie  & 
la  PMfrt  font. la  même  chofe  y  il  n*6ntcml 
pairler   que  des  animaux  ,    des  plan- 
tes &  des  mifiécaux,  n'ayant  pas  de£^ 
feîfi  de  confondre  llionuiie  avec  la  bere, 
ni  dans  la  yie,  ni  dans  la  mort  ;  ni  de 
doitner   la  moindxe  atteime  à  tout  ce 
quc'la  fol  »  9c  k  fiiel^on  en&rgnem  de 
hiJfiritibaUt  é  &  de  timmortaUti  de  Vame  ; 
ue  s'il  donne  une  liberté ^  aux  animaux  ^ 
ne  paTÎe  que  Xune  liberté  naturelle ,  c» 
ce  qu'ils agiflent  d'eux-mêmes,  fans  vio- 
lence :  qu'il  ne  prétend  pas  pouvoir  fr 
gaorantir  de  lacenfbre  èc  oe  l'humeur  de^ 
Critiques,  n'^ayant  Jamais  cù  la  préfomp- 
tîon  de  croire  que  fon  Livre  feroit  dtt 
goût  de  tput  le  monde*  Le  ffftême  de 
Gautier  n*eft  que  Je  pur  Méchamjme  de 
Defcarfes  ,  à  Texceptron  de  ccttc^  tiberti 
yrétendne  des  animaux  donc  il  ne  donne 
pas  une  îdce  fort  claire ,  &  qui  eft  încom- 
|>atible  dans  CanimAi  pud^^mem  Animal^ 
il  Ton  y  attache  l'idée  du  choix ,  àmoins^ 
i|uç  ce  ne  foit  ce  que  l'on  appc&e  Juf^ 


} 


tinflyic  qnc  Tilluttrc  adverfaire  d'Epîctire 
reconnoîc  daos  les  aniuiaux^en  difam.  (  i.) 


Uinc  non  inficiêr  Brutis  A0fiere  mentem 
Scilicct  illa  eadem  efi  qua  machina  pliu 

tur  omnis 
Noftra/y  volent^  animo  y  •  .  .  •  .     * 

II  a  encodre  eu  beaucoup  de  part  a  tut 
a(Ièz  mauvais  Journal  quine  pouvoic  faire 
honneur  ni  au  cceuc  ni  à  Te^ric  deV  Au- 
teur Jl  étoic  intitulé  A/^nr^  SavantMip^ 
rut  à  Amfterd.  au  mofs  de  Février  1 6^4* 
&  dif^arut  après  le  mois  de  Février.  Le 


f  I  )  Voyez  le  fîxîéme  Livre  de  rAntî-Lff«* 
crècede  M.  le  Cardinal  île  PoH^ac>  Toim 
Ihffg»  75*  3t  fuivantesde  Tédition  in-it.  J'ai 
cru  y  tjrouver  ua  développement  dit  (yftéme  de 
Gautier.  PIllaAre  Frélat».  compare,  comme 
lui,  les  animaux,  ou  les  Brutes,  aux  arbres  &  aux 
plantes ,  à  l'Orme  ,  à  la  Sen/îtive.  Et  la  li« 
berté  naturelle  dont  park  Gautier  ne  peut 
être  ^e  Hipprefllon  du  premier  Moteur,  de 
Dieu,  ïur  Ces  Ouvrages  >>  ce  qfiQ  ne  refufe  pai 

^•aditièttrc  l'Adverteirc  i^  Lucrèce» 

■.     ■  :>  :'.    ."  •  . 

fiumtnodi  mefii0m  aliam  fatearit ,    nem^rfit^ 
'.  .  fremam,  » 


&  Critique  duPottou.XVm.Sicc.$7i 
î>rîncipal  Autciir   de   ce  Mercure  né^ 

toit  pas   mètnc  notre  Cautier  ,  mais 
vn  certain  h/ini  CKiturgieii  de  Parîs> 
ïJès-l^an  i<54(^;;ie:Wélne  ^Blé^ii^^Vo^ 
entrepris  un  Joutnal  qu'il  àVpk  intitulé  i 
JfsFiuvetieé  décéuvittes  dam  toutes  hi  péiY^ 
$ies  de  la  Médecine.W  le  publioit  tcmsleS 
mois  \  mais  la  manière  outrageante  dont 
îl  traitoît  plufieurs ,  perfonnes  de  mérite 
donna  lieu  à  un  arrêt  du  Conieil  qui  W 
j6t.  ccflèr  ea.i^îSi.  Blégijy  n'ofânt^o» 
iaîrè  imprimer  fon  Journal  en  France  , 
fecta  les  yçux  fur  la  Hollande,  &  s'aflocia 
avec  notre  Gautier  réfugié  à  Amfteri 
dam.  C'étoit  à  lui  qu'il   adreifoit  (t$ 
Mémoires.  Cet  Ouvrage  ne  contehok 
point  d*extraits  de  Livres  ;  mais  plufieurs 
petites  pièces ,  dont  la  plus  grande  par- 
tie  rjegardoit  la  Médecine.  C'étoit  un 
^(tèmblag^     bizarre    èc     fans    liaifoa. 
de  difFérens  mojrceaux.  On  y  trouvoît 
des  Poëfies  ,  des  nouvelles  politiques  » 
jtifqu*à  des  Chanfons*  notées.  La  médî- 
faiice  en  étoit  Tame ,  elle  y  régnoit  en- 
core plus  que  dans  le  Journal  de  Mé-» 
decine.  Mais  cet  Ouvrage  fi  mal  conçu", 
&  fi  mal  exécuté  produifit  ujii  excellefù 
cfïèt.  3ayle  indigné  qu'on  of^t  préfeiv» 
ter  au  Public  uii-^Recuèil  fil  peu  digne 


J74  BihHâthé^  Hifi(fri^ 
de  (on  attention ,  rcprk  la  pcnfée  qa  3 
savoir  eue  aucrèfois  de  doxiner  un  Ouvrar 
ge  périodique*  Le  Journal  de  Blégsû» 
<&  de  'Gautier  fit  na^re  le.  inodèle.  des 
Jouri^auxi  je  veux  ài^hr républiques  Ji^s 
JOettres  qui  ^omQieaça  au,  n;u)is  de  Mats 

MATHIEU  YSORE,fflsdc(i) 


f  (  i)  George&t  .&  René  Yforé  fon  fils  pcfe 
<Ie  Mathieu ,  ont  tou$  cieux  cultivé  les  Lettref 
avec  fùccès*  lU  ont  âieme  brillé  Vun  &  Tautre 
ëans  des  Sciences  où  les  perfennes  de  leur  ran^ 
fe  pilent  rarement  de  briller;  je veuxiliie 
izm  la  Théologie  9  &  dans  la  Juriff  rudenoe 
Cirile  &jCanoiiique.  »  René  Ifcuré,  dit  TAbbé 
••  de  Maroles ,  (  dans  le  dinûtnbremertt  de  ceux 
m  qttf  lui  mt  donné  de  leun  Livret ,  verbo  Yfori) 
a»  ChevaUer  Baron  d*Hervault,  Seigneur  de 
»  Plainmardn  ^  de  qui  1^  bonne  mine  «  &  le 
99  graAd  air.  du  monde  poli  égalolent  la  ci?i- 
B»  lièé ,  ne  pouvoit  fouffrir  les  Jiverfes  créances 
m  dans  r£tat ;  comme ilavoit  d'ailleurs  beau- 
■m  covtp  de  refpeâ  pour  le  S  ."Siège  >  il  en  coni- 
•»  po&  quelques  Uyie$  qu'il  me  fk  Ffaonneai 
M  de  me  donner.  Mais  depuis  Georges  Yiôri  9 
#»  Mardis  d^Hervault  &  de  Plainmartin ,  Lieu- 
9>  tenant  de  Roi  en  Touraine ,  Con  fils  aîné 
m  alla  bien  plus  loin  dans  les  mêmes  fèmimeii 
i»  i:«QntC6  las  ogifdon»  nouTelk»  ^  &ns  toote 


r 


^  Crid^têe  iu  Fûîfâu.  K VIII. Siée.  j7  j 
Ceorges  Yforé ,  JBatou  (i*Hcrv*ult  & 


»  foif  avoir  non /ah  itiaprisier*   Q  écojt  auffit 
41»  tc^s-&vaflt  dans  les  Gebéaloeies  des  Maifonif 
•>  iUflflres ,  ou  |1  s*étoit  tendu  sœdS  4»  après 
^  avoir  eKanûné  fotgneufement  toutes  ies^ho- 
iH  (es  fingulières  de  celles  doM  il  étoit  allié.  Il' 
»  s'étoit  appliqué  aux  connoiflàoces  jdu  Prort 
«>  Civil  4»  Se  n'ignoroit  pas  le  Canonique  >  non 
»  plus  nue  la  Tbéolozte  Scolaftique  &  Pofiti^ 
jo  ve ,  dontil  alaiflSrétude  entière  à  (on  fils 
i»  TAbbé  (  celui  don^nous  parlons  )  Doâeut 
^  de*  Sofbonne ,  ^u^^^éche  favamiaent  ;  ce^ 
#•  pendant  je  (âîs  bien  que  les  Ecrits  de  M*  U 
tt>  Marquis  d'Hervault  Ibnt  nombreux  en  divers 
o»  genres  »  8c  fur-tout  dans  les  matières  de  Re» 
#•  ligion  pour  la  controverie ,  où  il  s'étoit  ob- 
,  a»  îeâé  les  plus  grandes  difficultés  de  ceux  qui 
«»  ne  fotnt  pas  de  la  Communio»Romaîne.  fi 
Suivant  le  r.  Jacob ,  la  Bibliothèque  de  René 
X^oré  étoit  une  des  plus  nombreufes,  &  des 
^lus  riches  du  Poitou  ;  il  ajoute  qu'il  avoit  fait 
Jconnokre  Tes  talens  dans  la  controverfe ,  dans 
|e  Livre  ^u'il  avoit  compofé  contre  la  PsUatiihr^ 
^niftre  de  Cbatellerand. 
y  Voyez  le  Traité  des  plus  belles  Bibliothèques 
ÀVL  P.  Jacob ,  pAg>>  69^,  La  maifon  d*^4oré  e^ 
linç  des  plus  ancienne  de  France*  Elle  étoi^ 
iidéja  tr^s-confîdérabLe  au  commencement  d« 
^eîïiéme  fiécle.  On  prouve  une  généalogie  dit 
jU  branche  aînée  de  jcette  maifo^i  dans  les  Mé- 
moires  de  l'Abbé  de  Maroles  ,  qui -les  avoit 
4feil!s  fur  ceux  de  George;!  ffirh  f^  ^ 


1 


^7^  BiHioth/^ue  Hificvique 
Marquis  de  Plainmartin ,  ou  (  i^  Pkû-* 
snarcin  »  Lieutenant  Général  pour  Iç 
Roi  en  la  Province  de  Touraînc ,  &  de 
Marguerite  de  RbnGhcroUes ,  &  pctii-fil^ 
de  René  Yforé  Chevalier ,  Baron  d'Jler- 
vault ,  Seigneur  de  Plainnaaftîn  ^  naquit 
en  i<î47».  Se  fut,  tenu  fur  les  Fonts  àt 
Baptémc  par  TilluAre  Ai4thieH  MoU  j 
Premier  Préfident  au  Parlement  de  Pa^ 
ris.  Il  fit  le  cours  de  fes  études  au  Col- 
lège de  Navarre.  Les  taFem  qu*il  fit  voir 
Eour  la  Chaire  lui  Bfcnt  en  peu  de  tems 
caucoup  de  rcpuracion.  Il  eut  l'honneur 
dé  prêcher  pluueurs  fois  en  prcfènce  dfe 
la  Reine  Mère  de  Louis  X I V.  Annp 
d'Autriche ,  qui  le  fit  connoître  du  Roi« 
Ce  Monarque  juftc  eftimateur  du  mé- 
rite ,  l'envoya  à  Rome ,  où  il  fut  Audi- 
teur de  Rote  pour  la  France.  Il  fit  voir 
dans  cet  Emploi  ce  qu'on  pouvoir  attear 


l^o>e«  ces  Mémoires  partie  première ,  fitgê 
S  y.  &  fag.  158.  &  fur-tout,  féconde  partie  ; 
fages  315,'  3Ù,  331,  332  &  333.  Il  y  a 
quelques  fautes  dans  lé^  noms  dç&^/exhmes  0» 
rAutcur  varie* 

(  I  ) .  L'Abbé  de  Maroles  écrit  toujours  Pto»-' 

drc 


ire  4c  fa  fermeté  ,  &  de  fcs  kmfcrçt 
tn  défendant  les  libertés  de  f  Eglife  Gal- 
licane ,  &  rhonneur  de  la  France  dans 
des  occafions  délicates  êc  importantes^ 
L'emploi  d'Auditeur  de  BLotc  peut  être 
regardé  comme  u^e  Ecole ,  où  les  fujets 
deftinés  à  tenir  un  rang  djftingué  dan^ 
f£glife^  k  forment  dans  ies  afïàire^ 
Les  diflFérentes  matière  qui  s'y  difcu- 
tent  exigent   une  étude  particulière  du 
Droit .  Civil  &  Eccléfiaftiquc  ,  qui  ne 
put  que  beaucoup<:ontrM9aer  à  former^ 
/&  à  étendre  le  génîe  de  M.  d'Hervault. 
Ce  fut  là  qu'il  acquit  ces  lumières  ,  & 
<ette  habitude  du  travail  qui  i'ônt  toû^ 
jours  diftingué.  Il  fut  nommé  huit  an$ 
après  à  1*  Abbaye  de  S.  Jcaïi  d*Angély ,  Se 
«n  i(>9 5 . àf Evêché de  Condom. On  crut 
aTavoir  pa«  aflcz  «compeafé  fa  vertu  Se 
fes  fèrvices  j  lé  Rjoi  lui  donna  deux  mots 
après  TAtçhevêché  de  Tours ,  dont  il 
pcîc  poflefEon  par  Procureur  le  14.  Mars 
1^94.  Il  ne  fut  inftalé  que  le  i  S.  Juillet 
^vant.  Il  obtint  <n  même  tems  1* Abbaye 
de  S,  Maîxenr.  En  i6i/yM.  d'Hervaulc 
eut  des  contcftatîons  avec  le  Chapitre  de 
fon  Eglifc  fur  des  exemptions  que  préten- 
doit  le  Chapiere  5  Içs  pièces  qui  regarderic 
cette  affaire  »  &  les  diâférens  Mémoir<!s 
ITomiir.  Il 


^7^  BUdiêptcque  HîJfcriijHe 
qu'il  publia:  contrcles  exemptions  prétcn- 
JiucSjfurent  imprimées  à  Paris  chez  Ain- 
ff^  en  16^7.  tM-foLfous  ce  titre.:  Afé^ 
moire  &  .Pièces  cencernam  C exemption  de 
VEglife  Cathédrale  .&  Métropolitaine  de 
Tottrs  y  ^avcc  une  autre  pièce  qui  îcrvoit 
Âc  rcponfe  aux  moyens  des  Chanoines^ 
întitulce  :  Mémoire  pour  M^e,  Mathieu 
Xfnré  éC Hervault  ^.Conftiller  du  Roi  en  fis 
Confeils^  ^rchevégue  de  Tours. 

Éa  contcTlation  y  ««ft  réduire  à  trois 
chefs ,  à  la  foûmiflion  immédiate  au  Saine 
'Siégé ,  à  rexemption^enticxe.de  TOrdi- 
4îairc,&  àla  poflciîîonpaifible confirmée 
.jpar  difFérçns  Jugemcns  &  Arrêta.   Les 
j\uteurs  du  Journal  desSavans  parlèrenc 
«dans  le  tcms  de  ces  éctits.  On  peut  con* 
ibltcr  ccl|ii  du  jnois  dcScptemore  ï6?7^ 
-Oii  fair  qujc  ces  foctcs  de  mémoires  for- 
4nent  ordinaireroeiy  desJKecueils  pré- 
cieux pour  lUiftoîre  -desEglifcs  ou  la 
/Cont^ftarion  5*eft  élevée,  &•  qu*i!s  font 
•toujours le  fruit  de  beaucoup  de  rccher- 
<hes  ,  &  d'une  longue  difcuflîon  de  nos 
^antiquités  EcclénaAiques. 

Cette  affaire  ne  fut  pis  plutôt  termi- 
née, que  le  Prélatxn  entreprit  une  autre 
encore  plus  importante.  Il  réfolut  de  rc- 
.  couvre r  les  droits  de  Jurifdîdiïon  que 
Jfes  Prédéceflcurs  Arclievcques  de  Tours 


&Cntfijneiu  Potteu.  XYm.Srèc/Tfjf 
ffroknç  cédés  autrefois  à  TAbbé ,  &  aux 
]^jQin6S  de  Saint  Martin.  Il  appella  com'- 
flie  d^abus  des  Bulles  &  autres  jugement 
qmaccordoiènt  ou  confirmoient  i'éxemp* 
tioTTy  &c  la  Jurlidiâîon  fpîrittteltie  au 
Chapitre  de  Saint  Martin  de  Tours.  U 
donna  fa  Requête  à  Teffèt  d'être  reçu. 
Appellant  au  moiis  de  Novembre  1701; 
te  iur  lès  Mémoires  qu'il  fournit  à  foui 
Avocat ,  on  pubKa  fous  fon  jtsom  diff&t 
rens  écrits. 

L*un  en  ijoi.  intitulé  rMhnnre  potilt 
FArchevêtjue  de  Tours  Fondattnr  de  lé 
Collégiale  dé  Saint  Ai artin  y.  droits  &Jn*' 
rifdiSion  de  fon  Siège  ,.  a'vec  un  Suppléer 
ment  qui  feri  de  réponfe  aux  contredits  d^ 
Chapitre* 

En  r709>  iF  çn^parut  un  autre  întitu*^ 
îé  :  Salvations  fervant  de  riponfes  aux^ 
Ecritures  /lénifiées  le  r.  Janvier  1 709,  ' 
Cette  alfeirre  prb^iiït  plufieurs  aatrcr 
écrits  5  tant  de  fa  part  que  de  ceHe  dm 
Chapitre ,  que  les  curieux  de  ces  morr- 
éeaux  hkloriques  ont  ralTemblérdans.  le: 
temsi. 

Oîr  a*  de  ce  grand  homme  pluficurr» 
Wandemens,  Ordonnances  fynodalèsrSt 
Inftroâionr  pafto£at^s  ùxt  despoints  im^ 


3^0    ^    'Sibliothétjue  Hifiori^ue 
porcans  de  DoArine  &  de  DifcipUue  cpi 
tom.  honneur  à  (a  mémoire.  . 

Le  Pape  Clément  XI.  ayant  publié  (i) 
fa  Conflit ution  contre  le  Livre  des  Réfle- 
xions du  Père  Quefnçl  fur  le  Nouveau 
Teftamjçnt  \  il  publia  à  ce  fujet  un  Mali* 
deoicat  le  tj.  Février  171 4,  qui  fit 
Beaucoup  de  bruiu 

Il  fut  un  des  PréUts  qui  fe  JoîgHirent 
-  avec  }dé  de  NoaiJfes  Archevêque  de  Pa* 
rîs  >  pour  écrire  au  Pape  &  au  Roi. 
^près  la  mort  de  Louis  XIV.  qui  leur 
avoît  ordonni  de  fe  retirer  dans  kurs 
pioccfes  >,  M.  de  Tours  fut  rappelle  à 
Paris.  Uy  nvourut  de  la  pierre  le  5r«  Juil- 
let lYiSi.  âgé  de  foîxante  &c  neuf  ans  % 
après  avoir  teuu  le  Sîégi^  vingt-trois  ans, 
JL'Eglîfc  de  Tours  fit  ma  éloge  quelque 
tems  après  fa  mort  >  dans  une  Lettre 
adrçdie  à  M.  le  Cardinal  de  NoailleSj^ 
imprimée  dans  le  tems.  M.  Fouchcr  Cha* 
xioîi^e  Théologal  de  TEgKfe  de  .Tours 
prononça  fon  Oraifoa  funèbre  le  15. 
février  1717.  Cette  pièce  fut  auffi  im* 
prîmce ,  &  mérite  d*êrre  lue.  Il  fut  in.- 
Bjuiné  dans,  te  Cloître  des  petits  Augùf^ 
tins  à  Paris.  On  y  litcçtteEpicaphe  (ut 
une  tombe  platte. , 
C  i }  I^€L  8,  Septembre  1713^ 


1?"  Oi(i^edHP(nm.XyïîI.  Siée,  j^ll 

Hic  jacet 
MathâHs  rforé  d'Herv^ault  ^ 

ArchiepifcopHs 

turonenfis^ 

Vir 

Nobilitate  generis  apud  FiSenas  CUrté^ 

Ingenii  rohore  , 
jirdmi  Magnitudine  >  : 
Aforum  candore\, 
Jier»m  peritiâ  y 
Clarior^ 
JRomét  Audiiorts  ^ot<t  offici^f 
Ver  1 4«  Htmoi  ftw^ns  y. 
Tapai  y  Régi  s  \  Hegni  [uffragim 
'    \,  Et  Uudes  meruit. 

,,      ht  Caîlta  ad  Arçhiepifccpatum' 
Turmenfem   eveEiUs  ^^ 
Vit  A  integritate  ^fide,  charitate' 
Xt  fttflitia  Clero  cunBifque  Fidelibùs 
^^^SpeSaculum  fa^tts  ad  exemplum  ^    ; 
Sacrorum  Ecclejîà  Dogmatunk 
Fropugnatwr  hwifliffimHS  y 
Jhum  unum ,.  Epifcopis  y  &  Regibuâf 
Domiharî  credidit  y  &  dejfendit^ 
.  -    f^eritatis  amamijjmus  y 
Imprêlsfê  lahari  non  impar  y 
'  j^erendA  Eccléfd  pacis  cnnfâ  Pari^i^ 


^ 


j8i         myitotkiijut  FXjfârlipir 

Jam  ager  evocatus  y 
Jhidim  morho  ingravefcente  ^ 
Ultimum  vtdu  diem  ,. 
Nec  tifnuit^fpei  plenus^ 
Ohdormivit  in  Domino 
jtnno  R.  S.  iji6.£tatis  6^ 
^ie  Juin  9> 
T^ntù  Prdfuli  Prdful  alius^ 
jimiqHA  Amicitîétvinculê* 
Co97JunEHjJwiU3^ 
M.   P. 

FRANÇOISE   D'AUBIGNE 

Itlàriquifc  de  Maintcnon ,  petite  fille  de 
Théodore'  Agrippa  d*Aubignc ,  Se  fille 
(  r)  de  Coiiftant  d'Aubigné ,  &  deN,- 


(  I  )  T^odore  J*Aiibifiié  eA  connu  de  tout 
le  inonde  >  pour  l'bomina  de  qualité  dé  foi|' 
ttms  le  plus  attaché  à- rétude,  le  plus  (avant  y. 
&  lé  plus-  rpirituel.  Il  avoit  ftir-tout  pour  b 
Critique  &  la  Satyre  un  talent  (ûpérieur ,  fom 
Barm  de  Fetmfie^  &  ièsautre»- Ouvrages  »  eff 
l^nt  des  preuves^  Confiant  père  dé  la  Mat'^ 
quife  de  Maimenon ,  étbit  auffi  un  efprst  vify 
fiàklimc^  âr£  Ton  QB^  croit  ion  sère,  capabte 


&Crtti^dH  PmVw.  XVln.  Siée,  j^y 
de  Cardiliac  y  naquit  à  Nyorc  Capita* 
le  du  Bas-Poicou  ,  le  28.  Novembre 
1^3  5  f  (i)  Aiivaiit  ion  Epicaphe  par  T Ab- 
bé de  Yertot ,  que  nous  rapporterons  f 
Se  fuivant  T  Auteur  de  fa  vie  ,  qui  vient 
deparoîcre,  le  S.  Septembre.  Elle  fut 
tenue  fur  les  Fonts  de  fiacême  par  Fran« 
.çois  de  la  Rochefoucault  9  &  par.  Ma» 
demoifelle  de  Neuillàn. 


ies  plus  grandes  cho(ès ,  9c  même  Auteaf« 
Tliéodore  d'Aubigné  dit  91e  pour  Ce  réconci- 
lier avec  les  Proteftans  qu^ii  ^voit  abandoa- 
iiés  )  il  fit  quelaua  Ouvrages  en  Frofe  &  en  Vers 
centra  le  Pape»  Il  mourut  àl' Amérique  en  1647. 
après  bien  des  malheurs  qu*îl  s'étoit  tous  atti- 
res par  une  conduite  fort  déràagée. 

Voy£z  la  Vie  de  Théodore  Agrippa  d'AubP 

fné  écrite  par  lui-même ,  imprimée  à  AmftcK- 
am  en  I73i«  &  celle  de  Madame  de  Main-- 
tenon  qu*on  vient  de  publier  ^  depuis  lap«g,  ^^ 
iu(c|u'àia^.io« 

(  i)  Èajrle  a  eu  raifon  de  remarquer  qu'il  ne 
falloit  pas  s*en  rapporter  aux  Dames  lorfqu'el- 
les  parient  de  leur  âge.  Dans  une  Lettre  du  7* 
Janvier  i  ^80.  (  fag.  157.^  premier  vol.  )  Ma- 

.  dame  de  Maintenon  écrivant  a  FAbbé  Gobelia 
(on  Dîreôeur ,  dit  quHl  efi  honteux  daller  à 

TOféra  quand  on  a  fris  de  quarante  ans.  Elle 
en  avoit  pli»  de  quarante-quacrc  lor(que  û^  dé- 
Totion  la  fait  parler  ainiit 

T0m  ir.  Kk 


4H        MtUiafhcftée  Hiftmfae 

Not»  n'cBCrerona  ptùnc  dans  tm  récit 
jdéuâllé  des  £ût9  qui  concernent  cette 
.fanme  illi^be  i&ric  donc  on  vient  de 
nout  donncir  Icpreimcr  volume  >  qai  en 
jrenfenne  ks  principales  crrcooftancef  i 
jious  dîfpcnfirdc  ce  travail.:  noust  noos 
conceiitcTons  de  rappeitcr  certaine  traits 
<|iie  l'AttCcor  n  ^  pas*  encore  employés  » 
&  qui  feront  vatoîf .  le  mérite  litténitt 
de  Madame  de  Maintenon.  Difons  pout- 
orar,  d'après  rAutcnr  de  fa  vre,  que  fi  ta 
n^ure  avoir  beaucoup  Eût  pour  Mada- 
me de  Maintenon  ,  Tédocation  acheva 
de  perfe&ionner  les  tatens  qu'elle  avoit 
reçus  en  nailTant.  A  peine  fut-elle  càpa- 
.ble  de  recevoir  des  impreiÇons  de  ver- 
tu, que  fa.  mère,  qui  Taimoit  tendrement, 
les  lui  dômia ,  en  formant  fon  cœur  en 
■  rnêmc  tems  que  fon  efprît.  Elle  lui  faî- 
^foit  lire  .les  vies  des  Hommes  lUuftresde 
Plucarque  ,  8c  raccoûtumoit  à  pen(cr 
dans  un  tems  où  on  ne  fait  ordinaire- 
ment que  dérégler  rîmagînation  dts 
autres  enfans  par  des  narrations  ridicu- 
.  les ,  de  toutes  vuides  de  fens ,  8c  de  rai- 
fon.  Elle  lui  prefcrivoit  fotivent  de  pe- 
tites corn  pofitîoiis  oui  lui  donnèrent  cet- 
te  facilité  d*cxprellîons  ,  ce  ftyle  d& 
qui  diftingua  dani?  1%  ijùte  tour  ce  qui 


&Cmi^dHP(Àtim.XVhtSiéc.  jif 
fonJéle'  de  &  pltnonle.'  Elfe  i-oU^edit  mê- 
me fodvcne  d'écriit  à  Tes  parcm*  Ces 
petit»  cxerckcs  jproduifircntr  coût  f cfffèt 
qu'une  mcrc  xdairée  pouvoh  en  atten* 
dre.  On  tâv  ptis  les  Lettres  de  la  pttk6 
d'^ub^né  pour  celles  d'une  perfbnM 
fôrihée.  SanV  ehibacra»  poar  exprirtief 
fcs^  ftmixEieil^;  elle  rendok  même  ceux 
des  autres  ^  &  éctivoit  pcrâr  ceujc  qm^ 
Un  prioienc  avec  une  extrême  jufteuè. 

Perfonne  n'ignore  que  ce  fut  aa  tant 
à  fon  efpric  qu'à  une  figure  cr^s^aima- 
blc  qu'elle  dut  fon  premier  établiflcnient 
dans  le  môiidc.  (t ^  QtfWque  la  fortune  de 
Scarrorffirtfeff  Âlédfdcre,  &  bfèn  infé- 
rieur c  à  cellc^qu^unc  nâulTancc  dîftinguéc 
dans    la  -  Robe  ,    fembloit  devoir    lui 
affurcr  ,  t!  ne  balança  pas  à  quitter, 
PQUr  M.adcmQi{èllc  d'Auoigné»  un  béaé-M 
ficc que  lui.avoit  donné  M.  de  Lavardin' 
Evêque  du  Mans.  On  remarqua  q^ieja- , 
maïs  il  n'avoît entant  d'efprit que-depuis 
fon  mariage.  Son  époufe^  était  la  Mufe.: 
qu'ilconfultoit  >  il  lui  donnoit  un  pou- 
vcnibabfoUi  furièséctics}  fout  ctfqueta 
Gcrut  &  Pte/8  avpiettt  éèyhà  poH  >  s'fetn-  '[ 
préfibtt'  à  connbîtire  une  Jîericmncdont' 

<  I  )  Bîbl.  -fri^.  de  M*  PAbbé  Gouget , 
T.  XVI.  p.  317. 
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:5&6  '  Sthltot%e(jHe  Hijhrtque 
le  génie  étoic  aufli  délicat  qu'agréable.' 
Les  favans  ne  furent  pas  les  derniers  à 
briguer  Thonneur  d'avoir  accès  auprès 
dVUe  »  plufieurs  même  oitreprirent  de 
louer  fa  bcauté&  fon  ^rpric.  Qu'on  me 
pcgrmette  d'en  donner  ici  une  preuve, 
en  rapportant  Ufie  pièce  de  Vers  que  lui 
adreUa  (i)  julesPiletde  la .Mefnardicre^ 
fcyi  compatriote  &  fon  admirateur,  inti^ 
tulé  :  La  belle  Indienne  ,  à  la  jeune  y  belle  ^ 
&^  fftrituelle  Aiadame  ^caren},  GaUn^ 
terie.  (  i  ) 

t4€t8  Soleils  &t  nhdenouTelle  (  3  )^ 
'   Ont  produit  la  flamme  îinmOrtitk» 
De  ces  deux  afires  glorieux* 
Dans  Tair  épais  que  ron  refpire , 
Au¥  iieux  dont  J.ouis  tient  rEmpîre, 


■*#«■ 


t  ï  )  Npus  avons  parlé, de  Juî  ci^deiltis^  fs^» 
6%.  (bus  fanince  1661, 

(  2  )^  Voyez  les  Poëfics  ^c  la  Mefiiardicre  » 
petit  in -fol.  Diverfitésp.  iS^,  j^fqu'àlaftf^. 

£1)  Ceux  qui  ont  lu  la  Vit  de  Madane  de 
>laintchon  ne  feitont  ;p<|int,enîbaiTaflîs  à  con- 
p'oître  la  juftefle  dé  i'ii^çe  de  la  Mc&ar dicrc , 
relative  au  voyage  qu'avoît  fait  dans  fon  en» 
fance  Madame  de  Maintenon  en  Amérique 
avec  Confiant  d'Aubijné  fon  père 


\ 


é^  Cfffi<jne  du  Fohou.  X VIÏI.  SiéC.  yif 

Lé  Dieu  du  jour ,  en  plein  Eté  » 
A  trop  ^eu  de  vivacité  ,. 

Four  ailunrer  te»  étincelles 
D^ces  dçuit  brillante;  prunelles,^  ^ 
Dont  les  éclairs  bruns  &  çharouini 
Font  de  û  grands  embrafemens^ 
Même  ces  jeunes  bomieides  y 
'  Ne  tiennent  point  leurs^  traits  perfides 
Du  terroir  fécond  en  tabac  r 
Qtit  fek  fê»  feftins  d'Origi^ae^ 
Ni  le  fleuve  des  Amazones 
N'a  point  de  ces  rares  perfonnes*» 
Qui  par  un  regard  feulement 
,  Ënflanmient  le  bas*  éiément; 
L'aftre'dbift  les  derniers  çffbrts  r 
En  cette  Inde  font  les  thréfors , 
Sur  votre  bel  œil  encor  tendre  ^ 
les  mêmes  ray pni»  fut  irép^dre  ; 
Dont  îi  produit  en- cef  bas  lieu» 

Cent  autres  objets  précieux. 

>4ais  ,  quelque  éloge  que  l'otrdonar 
A  réclat  qui  les  environne  , 
£t  même  aux  plus.  lui(àns  éclaira  » 
Vos  yeux  font  mille  fois  plus  clairs 
La  France»  où  mille  autres  beautés 
Donnoient Ucbtfle  au3fr  libertés , 

,  et  p^flbit  bien  qu'au  nouveau  monde 
Votoe  enfante  >  qui  naquit  blonde  t 


>•••••  •• 


Allât  Hi)  pKÙ^t  ces  fi>mbr«€  feux 
Qui  font  cent  ni^unres.ampur^i^.; 
Et  qu*un  changement  (\  terrible  ^> 
Appuyant  cette  aqae  infenfîble  ^ 
Qui  garde  fi  bien  les  tl^éfbrs 
Que  l'on  admiré  en  votre  .corps  » 
D*imeiHgence  avec  l'Efpagne  » 
Nour  mit  tant  d*attraits  en  campagne» 
7aflt  d^ppàs  dans  la  France  nés  \ 
Mais  non  fans  raifon  foupçonnés       ' 
D'avoir  fait  aux  Terres  nouvellet 
Ces  amas^  clartés  mortelles  , 
Dont  on  cfaintplusles  mouvetnens 
Que  (  2-)  ceux  dTfpagne  &  des  Flamens* 
Certes ,  çn  bontne  politîgue  ^ 
Ces  gens  gui  jpo^r  la  République 
Dans  nos  Confeils  font  écoutés  9 
Doivent  dire  à  Jeurs  Majeftés 
Qu^au  Mexique  il  cA  bon  de^rendre  » 
Ces  feux  quç  vous  y  fiites  prendre* 

>■    I    mmm      I  111  j   I    LU]  M  II  nu  II   vtwmmmmf'^'mmmmtmmimm 

(  I  )  Mad^e  de  Maintenon  étoit  une  brune 
extrêmement  piquante* 

(  2  )  Il  paroît  par  ces  Vers ,  &  par  cepx  qui 
fuîvent ,  que  b  IWefnardiÈre  les  fît  en  1^53.  ou 
environ  9  le  Prince  de  Condé,  qui  avoit  quitté 
la  France  étoit  pskifR  en  ££^goc^  on  plutôt^ 
4ans  Us  P?ys-^$  Hg^gfioU^ 


&CrituiueduPUtiH.XVm.Siéc.  0p 

Auffi-bien  le  Roi  Catholique  i 
Contre  nous  hautement  s'explique  ^    , 
Dï&nt  qu'on  retient  en  ces  lieux 
Ses  plus.grands  thcéfon  dans  xos  yeuxn  •  • 
Que  pour  s'exempter  d'embarraSf 
Pour  Perpignan  «  &  pour  Acras, 
Il  trouve  bon  qu'on  les  retîcnAe  , 
Mais  quUl  veut  Ja  belle  Iikiieftiie* 
Du  moins  cent  tbréibrs  fignalés  , 
Q^e  dans  ion  Inde  elle  a  volés  ^ 
Un  air  ,  un  efprit»  une  grâce  ' 
Quieiiarme  tout.  Se  tout  fm^zBh , 
Bref  qu'il  ne  cède  ^s  ainit 
Pliis  vaillant  que  ûm  Pétdî.  •  •  •  • 
Mais  n*en  déplaifè  à  ce  grand  Rd  ^ 
U  v«t»  vent,  &  ne  fitk  pourquoi, 
Condé ,  ce  démon  de  la  guevre  > 
Et  (  î  )  k  fier  Patron  d'Angleterre  , 
Dont  il  attend  de  û  grands  coops  » 
Sont  moin;s  redoutables  qile  vousi 

Loin  de  plaider  pour  les  avoir , 
Je  fiiirois  de  tout  mpn  pouvoir 
Ces  yeux  qui  ne  tâchent  de  plaire* 
-  Que  d^os  Je  deflein  de  mal  faire 


)•  «  •  • 


'mm^^ff 


(  t  )  Ctomwel^  prit  b  nom  àé  l'rçttduiif 
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Os  yeux  eimemis  de  la  paix  » 
Q/avec  eux  on  n'aura  farnais* 
Quant  i  moi  ,  je  nte  perfiiade 
Que  ce  rare  &  plaifànt  Malade > 
VotfeËuneux,  &:  cher  époux 
Se  paflèra  fort  bien  de  tous» 
En  eSèt  quVn  youdroit-U  fiure  i 
Lui  qui  de  cent  maux  tributaire  f 
£ft  d'ailleurs  d'un  tempérament 
Qui  prend  (eu  fort  fiicrlementr*  •  i 

Ainû  pour  la.  paix  de&  Couronnes  > 
Sans  compter  vingt  mille  peribunes  % 
A  qui  TOUS  donnez  lé  trépas  t 
Je  iiiJs  d*m$  que  tos  appas  y 
Jtembarqués  fut  l'onde  Atlantique  ^ 
Soient  renvoyés  à  l'Amérique , 
Quelque  mal  qu'elle  ait  à  ibufftir  » 
Et  quand  eHe  en  devroit  périr  ; 
^u  moins  elle  aura  l'avanage 
De  voir  Ton  plus  charmant  ouvrage  i 
Et  d^avoir  nom.  d'ocenavant 
le  climat  du  Soleil  levante 

Née  pour  ta  ptus  haute  fortune ,  fofi 
efprit ,  &  Ton  caraâère  ne  changèrenc 
point  lorfqu'ellc  s*y  trouva  élcvéci  Bien 
loin  de  jfç  m(k^  éblouir  par  l'éclat  de  1* 


& Crituiue du Pùît^.XVin.Sîéc.  J9* 

grandear  y  eOe  en  marqua  toûjours>^]e 
ne  fais  quel  dégoâ^  >  un  mépris  tout 
Pbilofopbique  &  tout  Chrétien  o^'oti 
ne     faufoit    trop  admirer.    EtdeUe  au 
tous  les  devoirs ,  fou  Dieu ,  fa-  Patrie  »  ' 
(es pareru ,  fesamis  crcNivèrent  toujours, 
en  elle  les  m2nies  difpofitions ,  te  naêmc 
cœur.  Donnons  ici  une  preuve  |déciiivc 
des  hommages  rendus  à  la  vertu.  OnU* 
trouve  dans  te  Mercure  Galant  du  moi&^ 
d'Avril  1^90.  Ced  un  Bref  que  lui  écri^ 
vit  le  Pape  Alexandre  VIL 

Apcès  un  g;rand  éli^e,  où  ca  Pape  s'ex^ 
prime  en  ces  termes  >  Fré^dntes  ^mc  md- 
gnofere  commendéibUes  nêtUitdtis  tud  dtn 
tes  ;  il  là.  prie  d'accorder  L  l'Abbé  Trc^ 
vîrani'(i)  porteur du^Bref^oute  la.  fa-», 
veur,  &  laflTftance  poifible  à  la  Qàat, 
de  France  ,  où  fes  grandes  qualités  lui 
avoienc  acquis  avec  juftice  un  crédit  gé* 
néialement  approuvé.  Il  lui  recomman^. 
4p  même  les  intérêts  du  Saint  Siège*.//-* 


(  lO  L7on  trouve  izns  le  fécond  volume  de^ 
Lettres.de  M'l«.  de  Maintenon  >|u  3  8.  une  Let* 
tre  du  Cardinal  Ottoboni',  qui  parvint  au  Pon- 
tificat en  1689.  (bus  le  nom  d'Alexandre  VIIK 
où  ce  Cardinal  resammande  en  particuUeipr 
ÏAbbiTwviià^. 


)5^i  Sihliotheque  HiJhri^Hâ 
Ikd  ySdffim  4  te  f  minus  m  prdiiSh  fi"^ 
li^  •  \  .  .td ^ratiây qnâ  Mpnd  omnts  Or^ 
âines^  ^fn^rk  ^nem&rdtas  d&tes  ac  prétn^ 
gëti^MS  tmas  mérita  ifiic  finints  ^  iiligenr 
ter  ddefe  ^elis  ■:  iter  wirmi  cûntrmme 
0tt  fiéêgkamusyHt  fliéUtm  tumn  trgk  Sémc^ 
téon  hétne  Seàem  ebfervdfttiam  ^  ^Hotief' 
cumifHe  -opHS  fuerk  y  mâimplere  fmagns  » 
efitjktm  Sedis  tmOmts  imfenfi  prûmweth 
do.  Ccft-à-dtfè,  n  Nous  vous  engageons 
»'  tiiffi  à  iie  pas  redtfcr  ^os  itcouts  à 
«  notrcdit  fils  ( l'Abbé  Trcvîfani,)  & 
»i  à  lui  accorder  les  eflfets  de  cette  £r* 
»  veur  que  vous  vous  êtes  fi  jaftemttît 
»  àcquife  auprès  de  tous  les  Ordres  de 
n  l'Etat  par  ces  rares  vertus,  &  ce  grand 
9>  tnérite  dont  nous  venons  de  par^ 
»  1er.  <* 

M  Nous  vous  demandons  auffi  avec 
»  autant  d'cmprcflèment  des  preuves 
»  de  votre  attachement  &  de  votre  rcf- 
99  pe&  ^lîai  pour  le  Saint  Sfcge ,  dans 
»  toutes  ksoccafions  qui  peuvent  fc  pré- 
99  Tenter  y  en  procurant  Tes  avantagea 
jft  autant  qu'il  dépendra  de  vous.   « 

QuVn  nous  permette  de  joindre  encore 
ici  un  éloge  d'autant  moins  fufpeâ  qu'il 
vient  d'une  main  étrangère.  On  le  trouve 
dans  un  Recueil  de  Lettres  manufcrifcsâc 


&  Crîtiéfue  âé-P^itm.  X  VHJ.  Siéc#  )  9  $ 

Jean  Paul  Marana,  Icccre  CFoifiéme,  par- 

>Qe  tpcemi^ce  ,  fag.  ^^.  du  laanuicrir. 

ij'AoQeur^  afth^vmt  pacM  de  ritaèlsf-» 

^ibnencxle  Sâinc  Cyr  ,  rfic^des  avanta^ 

'  xjiii  en  léfiAumm  pour  l^Btai  &  la  Rc- 

-lîgfion,  pack^u  inSirice  xles  Dames  qui 

i>rillôîcnt  à  la  Cour  &  à  Paris.  Tant 

de  belles  4]tidicé6  »  a)oûte»i*il  ,    dans 

toutes  ces  Daines  font  pour  ainfi  dire 

>  édipTées  par  le  i!>érite  d'une  (èule  que  le 

nooTeau  monde  a  vu  naici%>  {i))t  veux 


j(  I  )  £'eft  une  fintte  dons  -Maiana  ;  étant 
certain  f^ue  W^  <le  Jldkteaon  efi  aée  à 
Ky<»t.  Voiçî  fo  termes  :  Tflntfhstkqudukin 
univerfdte  dette  Donne  feno  ^uafi  efcurafe  da  utia 
fûla  Dama  farticoUre  cjke  hahavmo  ijuoi  natali 
meimu»do  muyuiu  B'.quefta  la  Signana  Marcbefa  di 
Akfue0(m/Chifiie^efa  le  40^e  deliajfkk^'  dilMé 
^cfilîa  purùi  de  fiiçt^aardinarS  talevti  ^.ecm  fiêoi 
cofiumiinnecentiyO'  tn^enut.  LeMluifiu  tnferiori 
quoUtà  fano  mhq  fiudtQ  (farticdare  di  non  far 
mai  mate  ad  alcwio  ,  #  dï  Jar  bene  à  tutti  ^ 
Jenza  mai  îmfortunare  il  Re  di  alcuna  grazia  » 
foîo  fliêdtofa  di  ^nderfi  n^A^^atria  alla  benevc 
kiiza ,  &  alla  fihma  del,Prtncift  col  filentào  » 
cçlla  modeftiâ  9  e  calla  âifcreztone ,  che  fine  fe 
tre  aualrtk  çhe  ^Socrate  defiderava  nette  Dôme 
n^hiti ,  e  ben  mortgerate.  /.  T»  Marana  >  au 
lieu  cité.  Nous  comptons  faire  connoltre  cet 
Auteur  au  Public ,  ainlî  que  Tes  Ouvrages  9  qui 
tous  ont  un  yrai'  méàtç>^  quoiqu'on  ne  life 


dire  Madame  U  Marquire  de  Maime- 

-  non  qni  a  fa  plaire  au  Roi  par  des  tcf- 

-  tns  all0î  pures  que  rares ,  &  par  des 
.  mcsun  îmiooeDUS,^  Se  une  dcoicuie  de 

-  c(sui  OBcrae.  Ses  moindres  qualités 
font  DU  entier  ^oigncnient  à  f^re  da 
mal  à  q/à  que  ce  puilTc  être  »  &  une 
fiaccic  încÛiution  à  faire  du  bien 
à  tout  le  monde ,  Taos  jamais.  iiBpomi- 

.  ner  leR-oi^en  hiidemandant  desgCaccs. 

.  Toute  finn  atiennon  ,  c'eft  de  ne-fits 
déplaire  au  grand  l'rince  qui  la  révère  > 
&  de  fe  concerne  dans  les  bornes  du  H-' 
ience  ,  de  la  modcltic,  fc  de  la  difcré- 
dOD  qu'elle  s  cft  preJcriecs  {  qualité>qae 
Sociatc  dcmandoii  à'  uncfeDiine  eftima- 
ble>  &  bien.  née. 

Ce  fuceat  celles  qui  lui  confervèrcM 

'  les  bonnes  grâces  de  Louis  XIV.  fans 
alccnuion  ,  &  jufqu'à  la  more  de  c« 
Prince  j  pendant  phû.  de  trente  ans. 


I  que  ton  Effnn.  Turc  i^m  les  Cours  Ji 
uropc,  dont  nxts  les  EditeuEs  oni  priai 
he  (le  Toilef  l'Auteur,  peutéirc  parce 
ih  n'avoient  rieir  de  précis  fiir  (â  perronnci 
I  ofc  flatter  le  Public  d'Anecdotes  fort  int^r 
&ntes.lïir  cet  bomme  lîn^lier.. 


-feine  dois  pas  omttcreia  (àrcût  que 
trottycEcnt  auprès  de  Madame  de  Maiiii* 
tmon ,  les  gens  de  Lettres ,  6c  \es  vrais 
tâ^ns.  Pertoime  n^ignoreda  proiie&km 
deat^llejionoc^  itJcélU^jBt  Racine  ,qiit 
pour  s'iep^eodiie  digne  ^  quitta  4es  (]X)CX9  * 
profanes  qui  lui  a¥09eiit  acquis  tant  de 
gloire  imx  notre  Théâtre,  pour  fanâifiet 
les  Muiès  pat  des  pièces  oà  ja  Reli«i 
gtoa.'briUê  dans  toute  fa  ijpieadeur.  Peu&* 
4stre  devons-nous  à  MacUune  de  Main* 
teooti  le  chef-d'œuvre  de  ce  grand  Poète  » 
je:  veux  dir^e  r  for)  Athalie  qui  Ta  <  égalé 
du  coté  de  la  Poëfie ,  &  du  Drammati** 
que  à  tout  ce  queia  Grèce  aèû  de  plus 
iîhtftre ,  j&  lui  a  peut-être  donné  le  pre^. 
mier  rang  parmi  nos  Tr^iques. 

'  l'^Iûftns  Scuderi  »  (t  vantée  fous  le 
nom  de&pho  ,  lui  dut  en  li^Sj.  une 
pcfa(um  de^oooi  liv.  L^Abbé  deChoiti. 
renonça  au  goût  léger  quiravoit  occupé» 
pour  .travailli^  à  des  Ouvrages  plus 
dignes  de  lui  ,  &  dédia  la  traduc- 
tion .de  rimitation  de  Jefus  -  Chrift 
àrMada2Dc  de  Maintenon  >  TAbbé  Tef- 
tu.  fe  décida  tout-à-fait  pour  le  goût  de 
U  piété  qui  .s'éjpablit  à  la  Cour  ;  il  avoir 
joui  16hg-te>^s  de;r<ftiine  de  la  Marquis 


t 

* 


^f6  .  BiUiori^ijfmyHi/hi^.> 
fe de  Maifiiinuoki; dlekif avott ( i >!pré- 
dk  qall  préferènHt  ieCidà  la  Tcsfc; 
cda  arriva^  &  rA4>bé  cc^Êtcra  Tes  tdcas- 
pour  la  Poèfic  à  des  Ourca^^picux  ,i& 
Obrcdci*.  Vtnaagfi  5  D6â»Qr  ctiThco^ 
Idgic  >  & CfaanoiqcdçSaim  QoentiB^ilm 
dèiia  ea^épOmfffs  mmit^iiDei  Réftejtu^^ 
M  Sefifiàtesi',  &  MAximes  Mafitdiïy 
^IMin^t^^  iinpriméttfv-i2/.  lafiio-' 
me  année  à  Pat^  >  &  à  Lyon.  Le  même 
Aiscair  lui  dédia cnière  ea  i  é^S  Je  Tn»- 
té-  ètloi  hie.^4Tfétiif  foiêti  Jôs  ri^ei  ;-  &>' 
FêfpriP  dùVkfi^dàdfifé^  Enfin tom àsfmt> 
oà  da  inojîis  tbut^'f aoÉtocreOrériàii  à 
la  Coor  9  8c  on  .y  &n6éfao  f nfqu^aox^ 
piaifirs  mêmes  par  ks  fpeâàdks-cjaoa 
vit  à  Saint  Cyr. 

Cette  faamc  illuftre  nifHinit  dans  la 
piradque  de^la  phis^  haiktç  olcimtioii âgée' 
cie'S4.  ans  ^  dans»  l>Aibbaye'  Royale  àù] 
Saint  Cyr  y  mdiniiBcnt  éternel  de  £&.pîéH- 
tiy  fondé  à  fa  foUicitatioii  p»r  Lomr 
XlV.  (i)  pour  réducationde  j^ôo*  jeu- 
nes Demoifelles.  On  voit  dante  lechcssc 
de  cette  HgiUe  >  fur  lak  tombo:ée  màù- 


1  ■    V  *'t 

'  ^       . - ,    ■    :         •;    .  -r 

(  I  )  ro^z  la  Le^tte^T^,  du  j^fémlèi'  tôlume'; 

(  1  )  En  i^8<(. 


&  CrkifUtikfait0$Ê>.X'VUl.Sîéc.  5^7 
bre  noîr\  fon  Epîcaphe  compofêe  par 
TÂbbé  de  Vcrtot.  Elle  mérite  de  paroî- 
tre  ici  }  elle  ornera  ce  Recueil.  On  y 
trouvera  une  preuve  qu'on  peut  fe  fer- 
vir  avec  fuccès  de  notre  langue  pour 
les  inferiptions  ,  auflî-bien  que  ae  la 
Latine.  La  voici  telle  qu  elle  m'a  été 
eavoyce  copiée  fur  le  lieu. 

«    *  '  • 

C  I   G  I  T.; 

Très-haute  ,  &  trh'puîjfanie  Dame  i 

Madame  Françoifi  ^/ùibignê^ 

Marquiji  de  Maintenon. 

Femme  ilhiftn  ,  Femme  vraimem 

*  Chrétienne: 

Cette  Femme  firte  que  le  Sage  chercha 

Vainemem  dans  fin  fiicle  , 

Cl  qu'il  nçus  eut  frafefée  four  m^dili 

S'il  eut.  %fécu  dans  le  notre. 

Sa  naijjfance  fui  trèi-^nakle , 

On  loua  de  bonne  heure  fin  effrit  ^ 

Et  f  lus  encore  fa  vertu* 
Lafage^ey  la  douceur  ^  la  modejlie^ 

Fuirent  fin  caraSlère  qui  nefe 

Démentit  jamais* 

Toujours  égale  dans  les  différenteê 

Situations  de  fa  viej. 


Mimes  frhuifet  »  menus  régUs ,  mimes 

Vertuim 

JEidik  dans  les  exercices  defieté  » 

UranjptiUe  mu  milieu  des  dotations 

D$  la  Cùuu 

SimfU  dans  U  grandeur^ 

Pmevre  dans  le  centre  des  richejfes^ 

Humble  au  comble  des  honneurs  % 

Révérée  de  Loids  le  Grand» 

Environnée  de  gloire  , 

"Ausàrifée  far  la  flus  insime  cor^ncf, 

<         DipojUaire  des  grâces  :  * 

Qui  ri  a  jssmsAs  fais  ufage  de  fin  pouvoir 

tlue  far  fa  borné  \ 

Vue  autre  Efther  dans ia faveur^ 

Une  fecottde  Judith  dans  U  retrait 

Et  fOraifon^ 

ta  mère  des  pauvres  , 

Vafile  toujours  Jir  des  malheureux^ 

Une  vie  fi  illufire  a  été  terminée  far  une 

Mortfamte  &frécfeufe  devant  Dieu. 

Son  corps  eftrefie  dans  cette  fainte  maffin^ 

Dont  elle  avoit  frocuré  rétablifement^ 

Elle  a  latjfé  à  FUnivers  Texemfk 

De  fes  vertus. 

Décédée  le  i$.d^AvrS  17x9. 

ÎHée  te  %î.  de  Décembre  i^3^« 


Le 


&Ciift^HedùPoitou.XVIÏtSiic.  isf9^ 
"LeRçcucîl  de  quelques-iiiles  du  gtanet 
nombre  de  Lettres  qu'elfe  a*  écrites  , 
vient  de  lui  ailurer  un^  rang  égal  à  celui 
de  la  célèbre  Se  vigne,  &  fûpcrieur  à  celui 
^c  •Voiture.  Ce  Recueil  vient  de  parou- 
tte  fous  le  titre  qui  fnittLettrés  de  Aid* 
dsme  de  Maint  enon^d  Néincy^hcK  Ditf* 
llAiii  rjyrviV-rtî.  t.  vêlâmes y4e premier' 
^  xèHfenMnt  ifr.  p4gefy,lefee$nd  13:7.011^ 
Tte  qu*bn  y  trouve  plùfieurs  faritsintéitr*- 
Iktis  pour.  i'ÉIiftoitc  du  dernier  régne  ,; 
fen  peur  encore  rtg^dçr  ces  Lettres  com-- 
fnefdes  modèles  de  ce  ftyle  vrai ,  noblc^i 
fiacile,  qu'on  cherche  toujours*  dans  lei: 
Lettres',  &  qu*dir  y;  trouve' rarement^ 
JE.*efprîr  y  brille ,  mais  c*cft  d*^ii»  éclat 
pur,  jamais' aux  dépens  de  fa  raifon.  It 
y  rcflcmbrc   a  cesr  cn&ns   liîen  ércvés*> 
doiK  ks  failBes ,  le  feu ,  làr  vivacité  fonc 
guidés  pftr;un  Gouverneur  raifonnable* 
LVnjbôment  y  eft  fage,  Irgôidc  dé  Tef-' 
pHt' cheé  Mailanie  dfc  Maîntction, . c'eff < 
hl- nature  ,  c*cft  le  vrai;  on  y  trouve  de. 
For,  ôé'point  de  cfinquant.  Tous  fts  por- 
^aîts  font  demain  dé  maure.  Sesfigures^^ 
éWgànteV'lïc  perdent  rien  a  Tèxarnen;"  La? 
dtftioii  ^  fi  brillante  quW  fe/oitr  ten- 
té  d'^àgcttfef-l'^cdkettrd-'avoir  donnémei^- 
qucfoisr  té  vl^nk  àt  la  nocrveauté  a'  fts; 


4|Oo  BihliHhéqtu  H^Urufue 
piirafês,  &  il  r^^reflîon.  Ce  flyle  vif 
&  coupé  i  çt$  tetmes  <]vû  paroilTcpc  cqiw 
fâcré^  par  un  uTage  licoïc,  âc  4c«ic^elr 
^ues-uns  fout  menie  iiKorni^as  aux  Ecxir 
nuiins  les  pins  polis  <iu  iiccle  4c  Loi^ 
XTV.  pottrrokncdanacr  awiccffauf^Mp* 
son.  .„>, 

boa  coin,  à  cdut  ^oxï  recpmioîc  4ii^f 
les  ccrits<]«i  fojitmdépêadam  du  c^pfi* 
ce  3  &  cTun  goûc  palTâger.  Cf etl  aioii^^çf 
Madaoïç,  de  MaiAtex)ao  parle  ^su^lî^ 

Ïremicrç  lettre  à  M^demoî£lriU  4ç  ti^ysàst 
,  krmanc,  »>  }9fn4ij[^S4i3Jfcç  u^ùlaifrui^ 
»  ;<?«rx  mHV!f0H  fiir,ç€tff  fbaifi  ^i^  Wl 
^^  ave^  néVéillée  4^  vos  m^w  i  -è*  ^^^ 
V  fe  vtH^  /pire  ^  Je  ffè  fuis  çfntemi  j^ 
»  de  mes  ejcfrejfiims  %mÀc  m^f  f^nfé^f^ 
k  fi  je  rfe  mj prs  ffs  de  vpJi'pifmv ^  ^, 
u  de  yotrs  ftapi/TK^  «,  P-Cijf  -^n .  4fté  pto 
d^IiçatcrneiK ,  4  ;  ^^uc  Wfiç  ^^Ue4'i^*Q^il 
tcndreiiiepr  ?  Oâï  jpfipdxe  }e  fegoiçeii^ 
£11$;  exipripne  les  maximes  dç  lit  m^^' 
le  s^vçç  autant  de  grâces  :  (  i^)fiparezr. 

vous  dfs  fUifits^  dit^llf^  ij%  /rw:  :  fi^ 
èoHtem  tfiêjpf^^  cem^w  fU^Jt^fj^Jt^i  ^ 


III  ntlJ'J  i  IJiUi 
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i  I  ;  TojivJ[.  li^cinc  «j.  jf  51^  ti 


?r. 
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étmis  :  votre  fortune ,  &  votre  faiut  défen^ 
dèm  égahmtnt  des  fremiers  pas  que  vous 
fere;^  dans  h  monde  \  applique:^*vous  a 
votre  devoir  ,  aimez*  Dieu  yfijez.  honmtr 
homme  ,  freneK  patience  ,  &  rien  ne  trous 
manquera.  ».  ^  •  ^^  •  •  je  ne  Jetai  heureuji\ 
4JH  autant  que  vous,  le  ferez,  y&  vous  ne  le 
ferez  ^i? autant  ejut  vous  ferez  vertueux. 

:(  I  ).  La  Lctrrc   aa  «même  Marquî? 
ffAtibîgné  alors  Gotivcnicuî:  d*Atncr{^ 
fbrtefttmc  de  ccîlcs  qui  feront  k  plus 
flTionneur  à  fon  dfprît,  &  far-totit  à  fou 
tour.  Il  maîtr Aoit  les  Hugocnots;  EHe 
inî  en  écrivît  «n  ces  termes,  0«  n^a  parti 
Jur%fotre  compte  des  plaintes  cfui  nevousfoni 
point  d*honneur.  f^ous  maltraitêK  les  Hu^ 
guenotJ^vous  en  fake  s  naître  les  occafionft 
tela  ifefi  pas  £un  homme  de  qualités  ^y^t. 
pitié  de  gens  plus  malheureux  que  coupa^- 
èles..  Ils  font  dans  dej  erreurs  y,  oh  nous  avops 
été  nous  -  mêmes  y  &  Jtou  la  violence  $if 
pous  auroit  jamais  tirés.  Henri  IV.  a  pro^ 
feffé  la  même  Religion  ^  &ptufieurs  autres 
grands    Princes  y  ne   les  inquiétez  donc 
'poinO  ;  il  faut  attirer  les  hwmmes  par  ta 
douceur  ,  &  la  charité,  fefk's^hrifi  nous 
en  a  donné  feiempié  ^  &  telle  efifimen^ 


([  I }  Toaik-Z.  f,  if.  l'Cttre  ^.  ' 


4Ca  •  BiMiothéijue  Hijhrique  ^  , 
$ion  du  Roi.  Cefi  à  vous  de  contenir  tout  k 
monde  dans  l*obéiJfnnceyC*eJl  aux  Evoques^ 
fir  4iHx  Cures  àfsire  des  eonverjiom  for 
U  Domine  >  &  par  i'^exemple^  Ni  Dieu  9^ 
ni  le  Roi  ne  vous  ont  donne  charge  d^ame^ 
JkftSifieJC  U  votre  y,  &  fojez.  Jevere  four 
voui.feHl  ^  icc. 

Les  fcntimcns  de  cette  Lettre  font  fi  fa* 

Î;cs,fi  Chrétiens,  que  jen*ai  puUlirefani.' 
a  comparer  à  cette  belle  Epitre  de  rhom^ 
nie  de  France  le  plas  relpeûable  ,  du 
grand  Michel  l'Hopiral  (  n  );adreileeaa 
Cardinal  de  Lorraine.  Ce  font  les  mêmes 
pcnfées  >.  ce  fon(  pi^^gucL  les  mêmeiex* 
prefllons. 

,  Elle  exprime  (i)  aînfi  Tamour  qu*cDe 
avoic  pour  le  Poitou  >  fa  Patrie.  y^y«// 
d4tns  un  Pays,  ok  l*on  parle  Poitevin  ^  &  et 


■iB<«»""*"i"*»"i*i«W""W"«"""^"" 


(.1  )  Via.  Michaens  HQfpitalii  Efifi.  Uh. 
)r^.  pa^.  i8f.  de  Tédit,  in- fit  de  MamertPa- 
WTon  dé  I  j8f.  On  7  trouve  ccs^ beaux  Veis. 

,    Vim  Jfiifnrt  t.  patiqut  fucs.^  &xit€rkera,  tt 

,iffam 
ç'  JS/lortrm  mcmfuâ  domti  y  ncc  eogere  ftem^ 

^,^Km  wrcrM  minisvo^ifh.y  neeçmdereferroi^ 
Stdfùfuu  mollire  animosy  &  feSora  diSiù 


t      r 


&  Cifiiiqnt  du  Tmtcu.  XWlxSSic.  4e^ 

^l  mérite  m  y  fait  trouver  tatr  tput  bêrmê^ 

impaxme.Ccstraits:  font  d  après  luuure* 

A  l'égard  des  portraits.,  elle  cii  faîv 

de  raviflans  :  celui  de  rÀumônier  (x).tft 

un  de  ceux-là.;  il  vaut  ceux  da.  Lutriai 

tes  plus  finis.  »  ir  ed  triile»  ou  gai.,  diu 

M  elle, fuivant  laBonne,oii.la^mauvair& 

M  Hôtellerie.  Il  s'admire  d&  ne  pas.  fuc^ 

M  comBo:  à  la  fatigue  d'un  voyage  quH^ 

»  fait<ians.re.  fond  d'un  car rofle  quimar^ 

M  che  3 .  heuresTe  matin,  &  autant  Taprt;» 

M  dînce,  oiYil  troiïvcpar  tout  des  repas 

»  préparés*  X  ë^^^^^^^^à:.  MeÛè  ayant^qur 

M  a&parur^.a€n  dclui  fadlîtcc le déjeû^ 

n  hcr;cai:  iCiè^pique  d^avoir  le  fang  cfaaud^ 

»  &  Tèftomac  dévorant.  Il  lui  a  pris  up- 

99  faignement  de  aez  pendant  Ton  oraifon» 

»  mentale  > JF  en  a  été  fort  .e(ïtayé..V.ou$- 
»  mcvycrr€z.à.mon>retour»ci&c. 

II!  faudroil  remettre  toutes  Tes  Lettres^ 
fiius  les  yeux,,  pour  faire,  voir  tout  cc: 

^ qu'il  y  a.  de  bon«  Les  moins  ihtérfflames-. 

'plàifent  par  le  caradlcre  de  vérité  qui  y: 
règne.  Oiv  trouve  à  là  fiadu  dernier  vo- 
Ilime  quelques   portraits  des  premières; 
perfonnes  de.Ia<Cour  ,  faits:  par  Màda- 

,  me  de  Maîiitenon  ,  oiT  l'on  reconnaît 
une  jiifteflc ,  &  une  précifion  infinies.  Le: 
(^  I  X'  Tom.  L.1U  îû^*^  Lettre  6^ 


\ 


464         BibtUthiqme  Hijràri^e  ^ 

goût  de  CCS  portraits  s^écant  mdmié  à  fa 
Cour ,  les  pcrfonnes  les  plqs  fpirituelles> 
ic  les  plus  polies  des  deux  fexes  voulii- 
rém  ù  diftinguer  dans  cène  occupation^ 
Madame  de  Maintcoon  en  fie  quelques*^ 
uns  ^entr'autres ceux  de  M.  de Turenné» 
du  Prince  de  Condé,  de  Colbert^  de 
LoUTois  »  &  du  Duc  dX)rléans.  Ils  du-^ 
tent  être  accueillis.  On  n'y  voit  ni  âat* 
terie  ^  ni  malignité  -,  le  peintre  qui  a  ta-- 
dié  de  faire  paroitre  les  traits  diftinétifs 
du  mérite  y  a  placé  des  ombres  ,  qui 
loin   de  les  déparer ,  ne  fervent  qu'à 
leur  donner  le  reïief  de  la  vérité.  On  y 
trouve  9  comme  dans  ceux  de  Sallufte  > 
&  de  Saint  Real ,  ces  nuaiices  délicates 
que  iaifit  un  efpric  jufte ,  &  qui  font  rc- 
connoître  ceux  qu^on  tepréfente  à  ne 
pas  s'y  méprendre.  On  retrouve  dans  le 
portrait  de  Tutetine  fa  fageffe  >  &  foa 
xegme  ,  le  feu  de  Oondé  dans  le  fîen» 
Ceft  ainfi  qu'elle  peint  M.  de  Turcnnc't 
JW.  de  Turenne  éroii  un   des  plus  grands 
hommes  de  notre  fiicle^  Comme  il    siVoU 
Usfourcis  joints  ^ja  phifiofwmie  étoif  mMU-- 
paife  5  &  bien  tfompeufi.  On  ne  vit  jm^ 
fnaîs  plys  de  douceur ,  plus  de  bonté  ^  & 
-'ii'hKmitmté.  J^oiquil  fut  très-hant  ,.  co^ 
pendant  ii  favoit  are  trei-mûdefic^  U  n^ 


^Crhiqueiu  Pritmti  XVÏtl.àîée.  405 
€9moi^t  aucfme  font  étintérh  »  ni  dapt 
4ts  fTAndês  y  ni  dans  Us  pentes  cpofes.  It 
m  ftamt  pas  s^il  étroit  de  C'argem  ^  //  fit 
^mupmt4èn  cor^am  au  Cardin  al  de  BcutU 
4ên  fan  MiVêH  2  €e  ^u^H  ne  deveit  j>as  lui 
j09nfiat.  t^  feUt  lui  enref  rocher  encore  uAt 
^^^0^  çU  confia  une  gloire  de  grande  int'^ 
foniMce  'i.  une  fettne  Dame  (juil  mmoiK 
'idàik  ipokh/noi  chercher  des  défauts,  on  il 
y  da^lfdfnirertant  de  vertus? On  l*'a  toti» 
fours  tomfairt  à  M^  k  Prince  {  de  Conde) 
f^t^s  décider  efi  faveur  d^amcun^  La  valeur 
de  M*  le  f rince  étoit  fins  briUante  ^  cette 
de  M*  de  Turenne  plus  J^gfr.  fl  ,^^  ^^^ 
iuV  ^cfàt  vicej  Im  Roi  p^oit  ^om  fes- 
i^^tt  fe^r  te  ùnvértih  Hjfuo  tmvÀinctfi 
éiVMt  4fue  d'^abjurer^  U  recula  ce  moment 
dans  ta  crainte  cfu^  eut  de  j^arohfe  abj^t^ 
ofâr"  pér  c^mfl^^nc^  f^  té'fiôi.  flft^ 
temèin  du  onihicU  fût  ofHva' oH-'IÀiti/re^ 
i^e  fou  ayant  jiPis  k  la  'G-atteriè'}  &  mé^ 
fssUdnt  ^uft  fort  grand  efàhrafement  ^  on 
^ft)rochk  lé'Saint  Sacrement  y  &  le^feu, 
s^éteigmt^tt  ne  fut  s^em ficher  dé  dire  .- 
fe  fat  vu  yé'  j^  ^*^^  p^i^  douter^ 

LÎHdi^eoî*»  de  fe  Lettres  flatte  fe  PiH 
iàik^àt  lui  €«  prcftnter  encore  d'autres. 
O  iktsL  mMf&ct  lés  obtigàtiaus  qu^bç^r 
lai  a(  dé)â^  ■ 


Vùyez.  Le  Mercure  Galant  du  moir 
d* Avril  1 6p.o.  La.  vie  de  Madame  dr 
Maincénoa  petit  /«  -  r^.  imprimé  en» 
175t.  Ses  Lettrcsdbat  noui- avons par^ 
là  y  les  Mémoires  de  Théodore  Aggcip- 
^oa  d'Aubigné  ^  où  fa  vie  écrite^  pac 
JUii-inême>  imprimée  à  Amftecdam  i7^T* 
in^iu  &  les.  pièces,  qui  ^  Toi^t  jbimes» 
\Hiftnre  du  SiécU  de  Louis  Xlf.  par.  Afv 
de  Voltaiire,  Tôm.  r.  BibUotKéqfie^Piaiv 
^^oife  de  M»  TAbbé  Gou)€t;*7MKi.  i^ 
)ircu:lcScarroi^,.^4(^..3,i7^  S£.fiiivaase&' 

1710;^  '  •  * 

"     JOSEPH    BAdCHTETri 
jiniquit  au  Daurat ,  Capitale  è^  la  Baâèr 
JMarche ,,  d!une  fisuaiillè  cônfidéréo  dam 
jBette  petixe  Ville*  Sesv  travaux*  fur*  b 
Çoûtumi^  dû  EojtoH  ^  qtii  a-  prefque  fdk 
Uuniquc.okjet  4^  Ces  ctiides^  m^oncenr 
jgpigé  à  l^'iiiTcrer  dans  cette  Bibliothèque^ 
pu  roa^'troovejsa  tous  Ics^utres  Auteurs 
iquf  ont  fourni  là  *  même  carrière^  Nr 
pofthume».  SC^  fits'unique,  il  fut-élevi 
par  fa  mère  avec  toute  la  tendrefife  poffi- 
Éiei  I(  montra.de  bonne  heure  des  (Ufpo- 
Étions  heuretiresj  &  s'attacha  partkuliè^ 
jKment  à  Itetude^  do.  Droit.  Ses  Ouvia- 
gBS.  fbfit  g^cados.  des  grogccs  c^'tl  y.  flu 


&  Critique  du  Voitoù.  XYIII.  Sîéc.  40  jî 
Le  premier  qu'il  ait  compofe  a  été  foti 
vafte  Commentaire  fur  laCoûaime  dePoi^^ 
tou.  On  trouve  fur  chaque  article  le  yé4 
ritable  efprir  de  cette  Coutume  qu'il  con- 
cilie avec  toutes  celles  qui  y  ont  quelque 
rapport;  il  y  joint  ce  qu'ont  écrit  avanc 
lui  4  les  Commentateurs  de  la  Coutume  9 
qu'il  corrige ,  ou  reâifie.  C'eâidans  cette 
partie  de  ion  Onvrage  que  Boucheul  effc 
le  plcis  fbtble.  Son  fils  qui  a  fait  Ton  éloge 
à  la  tête  de  fon  grand  Commentaire  >. 
ne  date  point  fa  mon.  Boucheul  eft  tnr 
coire  l'Auteur  du  Traité  des  Conventions 
defuccéder.  Il  y  donne  des  régies  pour 
les  rédiger  fuivant  le  Droit ,  en  aUurei 
l'exécution ,  &  en  prévenir  les-  inconvé*» 
niens.  On  y  trouve  les  difFéremes  een- 
Tentions  qui  font    autorifées  dans    les^' 
Coutumes  qui  les  permettent  >  quelle  éten-^ 
duc  elles  peuvent  avoir  >,;&  leurs  e&ts» 
L'Auteur  explique  ai^  les  précautions» 
que  l'onr.  peut  prendre  dans  4ei5  Coutu* 
mes  qui  rejettent  ces  Conventions.  Son  ^ 
Ouvrage  eftun  précis  de  ce  que  la  Jurîf-* 
prudence  Rom.  la  doftrine  desArrêts ,  &: 
le  fçntiment  des  Auteurs  ^  ont  de  réla-* 
tif  à  Ton  fujet,  La  matière  des  Subflitu-* 
cîohs!  a  un  intime  liaifon  avec  ce  Traité*. 
Cet  Ouvrage  fiit  imprimé  à  Poitiers 


4fO$«  Bihliothé^e  Hifiâri^e^ 
ékuez  Jacques  Famlcon  eBF  1717-  in  -^  4?* 
fjige  66  ^f  foii&.a&Tit£e  :  Traité  des  Con* 
ViMtiwis  ât  Juccéder  yr,9U  dcr  Succeffimr 
semrafluelles.  Son  Commentaire  fur  k» 
Coutume  de  Poitou  fuc  imprimé  la^  mê-* 
me  année  diez  le  même.  Libraire  £biiS^ 
ee  Titre  :.  CoiUHmier  généml  ^ou  Corps  9* 
&  CamfnUtiên  de  tous  les  Comment atenrp^ 
Jfit  lé  Qmtume  du  Comte  &  Pays  de  Pfd^ 
mu  y,  az^ec  Uj  conférences  des  autres  Coh^ 
Usmes  y, les  notes  de  M^.^Charles  dn  Mou^ 
tin  9  &  de  nouvelles  obfervations  fitr  le 
$0ut,^tmmde  Coutume ^que  de  Droit-Ecrit  j 
f^arM^.  Jofepij  Boucheul  Avocat  au  Sic-^- 
ge  Ràjal  du  Ùoratyi.  vol.  infvL  Le  pre-- 
mier  vofome  avec  la  table  5  6  p.  pp.  h: 
Second  volume  8Z6.  pp. 

Je  me.  Ans  apperçu  que  Ton  n'a  par 
à*  Poiriers  pour  tc^  Ecrits  de  Bouchcul^ 
toute  l-eftiikie  à-  laquelle  l'Auteur  a  pûf 
itfpirer;  fam  injuftice.  Sa  Coutume  n  y^* 
•ft  conndérée  que  comme  la  oompilaT*- 
«on  dcFerrîereireft  an  Palais.Je  ©onr 
TÎèzB  que  Bbuoheul  eât  pu  porteur  ra.cri^ 
tique  plur  lokr  r-  difcuter  Its  qixeftionss 
avec  plus*  de  darcé  &,  de  pxécifiop  ^ 
«kniier  plus  aux  raifonnemeiis  ,  &  moins; 
aux  autodrés^^  isiai»  on  ne  fauroit  lui^ 
Wifufox  le-  mériiaL  d*un^  Auteur  judicieuaGT 


&  CritifUedH  Pmou.  XVrtl.  Siée.  407». 
Se  très.-  inteDigem  dons  uac  Coikiime? 
^i  a  de  grandes  obicor ités.  On  a  la  fa^- 
ôsfadion  de  vofir  qu'il  n'évhe  point  les^ 
difficultés^  Il  gauchie  rarement,  &  s'îll 
ne  donne  pas  des  décifionf  mSi  certain- 
msy  audî  aoTolucs  qu  on  le  demandcroic  ^ 
au  moins  Tes  efTais  fraienc-its  le  chemin». 
£»  un  mot  tel  blâme  peut  être  Bcucheuli 
QUI.  en.  tire  de  grands  avantages.  Ce^ 
K)m  Ifes  fcntimens  des  Avocats  du  Pré— 
fidial  les  plus  éclairés  >  dont  je  ne  fuîs> 
^ue  TEchou 

1 7  ro^ 

GILLES  EILLEAU  DES» 
BILLETTES  frère  de  Jean ,  Sieucc 
4e  lâkChaife,  &  duiieur  de  Saint  Mat^« 
tm.y  paquit  à  Poitiers  eii  1 6  5-4^  Il  vint" 
àù  Paris,  avec  fes.  frèress  .&;  s*âttachaii 
^x  mêmes  Proteâ^rs^i  Cétoit  inêmc 
façon  de  penfer  ,  mêmes  inclinations  ^ 
mcme  amour  djç  Tétudé  :.  à  tous»  é-^ 
gards,  on  peut  dire  de  ces  trojs  Frères# 
(i)  His  amorunns  erat.  Le temsde M.  des.- 
Billet  tes  étoit  parcage  entre  le  travail  ia 
Iks  exercices,  de  piété.  Unç  dcfcs  Jour-t 
nées  y  dit  Ml  de  Fontendle  dans  foru 


^ 


40Sr         Bibltùthique  HiJforu]He 
éic^e ,  les  x^préfenroic  toutes.  Il  étbit 
trcs-verfé  dans  THiftoirc  ,  dans  les  Gé-? 
néalogks  des  grandes  m^ifons  de  l'Eu- 
rope ,  &  même  dans  la  connoidance  des^ 
Liyres ,  qui  Êiit  une  fcknce  à  part.  It 
a^voit  direué  le  Catalogue  d|une  Biblio- 
thèque générale  bien  étendue ,  économi** 
iee  &  complétée  y  pour  qui  n'eût  voulu 
que  bien  favoir.  Surrtouc  il  polTédoic  le 
détail  des  arts ,  de  ce  prodigieux  nom^ 
bre  d'induftries  finguliéres  inconnues  à 
tous  ceux  qui  ne  les  exercent  pas.  Com^ 
me  TAcadémie  avoit  conçu  le  defTeîa 
d'en  faire  ladefcrîptîon,clle  choifit  M.  dcs^ 
Billettes  pour  être  un  de  fc^r  Penfionnai- 
tes  MécnanicîcnS' à  fon  renouvellement 
cfi  i(>99.  Les- defcriptions  d'arts  qu'il  a 
faites  paroiflènt  avec  un  grand  nombre 
d'autres  dans  le  Recueil  de  l' Académie  v 
elles  confîftent  dan$  celles  qui  fuivent  : 
Denx  manières  de  Roue  à  épurer  l*eau  y 
Mem»  de  l'Académie  de  Tannée  i6^^. 
f.  XS4. 

'  Defcription  ê^une  Tarte  ^Ectufe  quon 
m  frAticjuéedans  l*enrreprife  de  la  nouT/eUe- 
navigation  de  UjSeine.  Mémoires,  16$^^ 

p.  H^ 

^M-Baueurd'oryliiSk.  1707.^,  i-J-4^ 


De  prspétrtr  lei  cuirs  ,  Hîft.    170^ 

Du  Dcreur  de  Livres  ,  Hift.  17©^,; 
/^.I4i.  Hift.  tyoj.p.  IJ4. 

De  faire  des  Epiu^es  ^  Hift.  %  70c 

p*  159' 

Du  Graveur  en  Taille^douce  ^  Hiftoire 

tyo^.p.  ij5.Hift.  1704.^.  II}. 

De  P Imprimerie  ,  &c.  Hift»  1^9^.  p^ 
tïS.HIft.  1700.  p.  159.  Hift.  lyoï.pn 
«41.  HMl.  tjoz.  p.  136.  Hift.  1704* 
p.  113. 

De  U  fmupeterie  ^  Hift.  170^.  pagi 

«41. 

29^  /«{Vf  U  peudre  a  C4mn.^  Hiftoji^ 

tyos.p.i^j.  :  . 

Défaire  le  Sucre  y  Hift.  1707^  p.  xm 
Hift.  1708.  p.  141. 

Autuns  de  ces  Onvragei  ne  fut:  Itun- 
primé  qu*aprè$  fa  mort  ;  c  cft  une  cir-».  " 
oonftance  convesiable  à  (a,  modçfti6» 
Un  régime  exadt  &  même  fès  aufté-- 
rîtes  lui  valurent  une  fanté  afïèz  éga-  ' 
le.  Il  coiifcrva  jufqu  au  bout  Tufagc 
4e  la  i;^îrori,  &le  10.  Août-  1710.  il 
crédit  /a  mort  pour  le  1 5 .  fuivant ,  oà 
c)le  arriva  en  effet.  Il  étoît  âgé  de  qua-* 
trei^ingt-fix  ans.  Il  fe  maria  deux  fois,  & 
toxxtj^  les  deux  à  des  Demoîiclles  de  Poi» 

Tome  ir.  M  ixk 


€pu.  (  I }  Il  n'en  a  point /jai(le  d'eti^n^ 
vivans.  La  candeur  &  la  iincéricéétoienc 
&s  qualités  dominantes.  Le  bien  public 
&  Tamour  de  Tordre ,  l'objet  de.  (a  paf- 
iion.  Il  la  portoit  à  tel  point  que  M.  de 
Fontenelle  nous  dit ,  que  lorlqu'il  paf- 
iwt  (ur  les  marches  du  Pont-xieuf ,  il  cri 
prenok  -les  .bouts  qui  étoienc  Us  xnom 
ufés  ,  afii>que  le  milieu ,  qui  Teft  tou- 
)OHrs  davantage  5  ne  uievînt  pas  trop  tôt 
un  glacis.  Perfonne  iie  foulageoit  jplus 
adroitement  les  befoins  d'autrui.  Ildi* 
ibit  q«ie  ceux  dont  on  refiiToit  le  fe^ 
cours  avoient  eu  Tart  de  s*âtrircr  ce  refy^» 
^u  n'avoient  pas  e  u  Tart  de  le  prévenir , 
Se  qu'ils  étoient  coupables ,  d'être  refur 

f^oycz  M .  de  Fontenelle  Hittoire  dç  TAr 
cadéipîe  des*  fciences  année  1^99.  &  les 
éloges  Hift.  des  Académiciens  morts  jçler 
jpuis  ce  renouv-ellement ,  p*  57  j. 

'N.  B  A  R  ©  O  u ,  Curé  de  SaiatGsii 


I       <    t 


(  I  )  Sa  dernière  fe  maie 'appelle  Rouaun  ^ 
iêft  motte  près  de  Poitiers  en  173  y-  ou  17^^»    ' 


'&Crm€}ue  du  Pomu.XVÏlL  Siée.  41 1 
bard  dePoîtJeM  étoit  d'une  naîirance  au-, 
ëcflbus  de  la  médiocre  ^  puifque  foh  pc-. 
re  n'étoît  qu'un  Menuiucr  de  Poitiers. 
Quelques  Critiques  dont  les  fentîmens 
bien  plus  ignobles  que  la  naiflaïKe  de 
Bardou  ne  méritent  que  la  haine  ,  &  le 
mépris  des  honnêtes  gens ,  le  lui  ont  re-, 
proche  >  aufli-bien  qu'un  ceîl  de  verro 
qu'il  avoit  pourôter  le<:hoqua»c  de  celui 
qui  lui  manquoit.  Ce  reproche,  fait  dans, 
de  mauvais  couplets  (i  )  qui  me  font  tom^» 
bcs  entre  les  mains  ne  iauroient  le  def-. 
honorer.  Vouloir  nous  rendre  refponCi- 
blés .  des  défauts  du  «corps  »  &  de  la. 
naiflance  ,  c*eft  înfulter  au  bon  fens ,  &' 
aux  loix  de  la  Société.  Du  côté  du 
cœur  5 ,  &  de  la  probité  ,  Bardou  étoit: 
extrêmement  eftimable  ,  &  on  rendit  à 
ce  vrai  mérite  l'hommage  qu'on  lui  dé- 
voie- M.  RouflTeau  de  la  Pariûère  ,' 
Evêque  deJNifmes  qpi  Taîmoit ,  voulue 
j^  l'attacher  lorfqu'il  alla  à  (  4.  )  fon  Evê<-. 


■Il  > 


(  ï  )  Ces  couplets  font  ,fi  miférables»  que  je 
ne  penfe  pas  qu  on  m*eût  pardonné  la.  liberté 
^ue  •j'aurois  prife  de  les  employer  ici.  D  ail- 
leurs ce  ferojt  faire  trop  d'honneur  à  la  mali- 
gnité d'un  Rimailleur^ 

(  2  )  En  1710. 

Mm  ij 


4 1  ir  Jiiiliptleifue  fXfiâriqtte 
€ké  t  ii  i^  refofa  aux  hot&tés  du  Pfâatî 
I:e  modf  cft  biea  nobic  :  il  avoit  me 
iBcœ  dont  i!  avok  épronvi  •  la,  tendiefle 
dans  les  foin^  &  la  dépenfie  de  foA  édu^ 
cacicm  ^  â  ne  put  fe  réibudre  à  la  c}uk^ 
fer  ^  poar  ^it«r  la  réparation  ,  il  {è  con* 
tenta  de  la  petite  Cuiie  de  Saint  Cyi>ar4 
et  Poitiers,  QuoiqUc  deftîné  à  TEglife  | 
ic  par  ix>nréqùent  aux  études  les  plus 
ierieofes  ,  il  confèrva  toujours  du  goûp 
pour  le  iéger  &  Tamufant  de  la  Poefie; 
il  eft  vrai  qufe  ce  £ut  fur-tout  dans  la 
^eun<^  qu^iî  fit  ces  petits  (acrifices  am^ 
Mure$.  On  trouve  quclques*un^  de  fes 
pièces  dans  les  Recueils  de  Ton  tems ,  & 
/en  particulier  ^ns  ceux  de  Sercy.  S'il 
i&ut  en  croire  Boileau  »  là  Pocïîè  de  BaD- 
dou  n*avoic  rien  que  de  très^mépriiàblei. 
31  a  placé  Ton  nom  dans  Tes  Satyres  avec 
^aucoup  d'autres  qu^il  prétendoit  indi^ 

fnes  d'occuper  leur  (îécle  &c  la  poftérité. 
Teft  sànQ,  qu  il  en  par(e  dans  la  S^^lt. 
fL  fin  Effrit  f^y<^u€l  s*a4rjefljb, 

laiflèz  mottitr  un  Fat  dans  (on  obicuik^ 
Un  Auteur  ne^cut-il  pourir  en  (iireté  ? .'  .  ^ 
Que  vous  ont  fait  Perrin ,  gardon ,  Mauroy  » 

Bourfàut  9 
iCoUetet ,  PcUetîer ,  Uucville ,  d'Hefinult  l 


&  Critique  du  P0tt0U.XVlîhSîéc.  41  f 

Je  ne  ptccens  pas  feire  ici  T Apologie 

éc  TAbbé  Bardou ,  aa  point  de  le  don-*- 

lier  pour  un  bon  Poëte  au  Leâeur  ;  majs^ 

j'oblervcrar  que  tous  ïcs  jagemcns  de 

Boileau  ne  font  pas  con€rm&  cbez  la» 

Poftcricc  :  les  Pôâfics  de  Bourfaut  ont  du 

mérite  ,  eîles  font  encore  lues  avec  plai- 

iil  d*HefnauIt  éiok  né  Poete,nioins  exaâ:, 

,  fnoins  châtié ,  moins  poli  que  Boileau,  o» 

trouve  peut  -  être  chez  iui  des  t^raits  plus; 

grands  »  plus  nobles  que  dans  Boileau» 

Chez  ce  dernier  le  travail  remplace  auet- 

quefois  le  génie ,  dans  d'HefnauIt  le  gé- 

Qie  fupplée  toujours  au  travail.  Enfin  fî 

^tes  Boëhes  de  Bardou  valoi^nt  celles  de 

Brébœuf ,  de  Bourfaut,  &  de  d'Hefnault, 

elles  znériteroienc  des  Eloges  que  not»ne 

leur  donnerons  point.  Il'  £aut  pourtant 

convenir  qu*il  y  a    de  refprît  ,   c*eft 

peut-être  même  un  défaut.  Bardoit  cow 

toit  Mpres  les  pointes  que  Voiture  avoic 

mifes  (ij  à  Fa  mode;  lie  goût  s'en  foûtenoir 

encore  parmi  ceux  quî  ne  Tavoiem  pas 


(  X  )  Sur  la  fureur  des  Pointes.  Voyez  Bot* 
leau  ,  Chant  II.  de  F  Art  Poétique ,  f-.  no.  C5* 
fuiv*  Tout  le  inonde  (ait  ThiAoïre  du  Sonnet 
du  Mifantrof€  ,  qu'on:  auroît  trouvé  bon  ^  ^ 
41ceôe  n'en  avoit  pas  fait  la  Critique. 

Mip  îij 


414         Bibliothétjue  Hiftorique 
srfTcz  formé  pour  les  méprifer.  On  juge^ 
ra  de  fes  Vers  par  les  ftances  qui  fuT- 
vcnt. 

SuTJine  Btdutiqui  avûit  ioméde  tâmvf 
STANCES  DE  L* ABBÉ  BARDOUv 

Objet  d'une  flamme  compaMo , 
Philis ,  êtes  -  vous  bien  capable-  . 

^e  profaner  un  facré  lieu  ; 
Et  par  èiti  feux*  illégitîmes 
Uliirpêr  fiir  les  droits  de  DiexrJ 
En  lui  dérobant  fes  viâimcs  l         •      i 

Ce  rfeft  pas  aflcz  que  vos  charmer  jj 
Par  la  {uljfance  de  hurs  armes 
Mettent  les  Mondains  iaux  abois  % 
Si  votre  beauté  fans  fecofide  , 
Ne  ttse  une   feconde  fois 
♦      Ceux  qui  font^déja  war/r  au  monde^^ 

S'il  eft  vrai  que  fous  votre  empire 
Un  M.  • .  •  Jour  &  nuit  foupire ,' 


C  I  )  Foyez  le  Recueil  de  Sercy ,  cin9Uicinc 
partie  >  fag*  282.. 


C/Critiepie  du  Foitou.  XVIILSîcc.  41^ 

Accablé  de  mille  tounaenrf 
Malgré  les  dures  defiinces'. 

Vous  poÙAicez  entre  vos  Amank 
Compter  des  tètes  eourwméeu 

Celui  que  votre  arîmable  v&c , 
Éar  les  traits  dont  elle  c&f  ourviiei 
Jette  en  une  extrénfe  langueur, 

"^    Malgré  la  régie  qu'il  a  prife  , 
Aime  mieux' être  en  votre  cœur  , 
,Quë  danà  celui  de  fon  UglïCc* 

Sort  coeur  qui  ne  âuroit'  èteihdiei 
Ce  feu  dont  il  n'ofe  fe  plaindre , 
Bndure  un  G  cruel  tourment  i 
Que  fi  Votre  pitié  n'accorde 
A  fort  mal  quelque  allé^ment^ 
*  il  s'étranglera  de  ùt  corde# 

Ces  ftances  a'annoncenc  pas  un  gran  j 
Poctc  î  Barctou  eut  pourrafnt  Thonneur 
de  remporter  fc  prfx  a  rAcadémic  d' An-^ 
gcrs.  La  pièce  qui  lui  valut  cette  courcn^ 
ne  étoîent  des  Vers  fur  la  vidoirc  rem- 

Eortée  par  M.  de  Catinat  au  combat  de 
1(1)  AfarfailU^  Gacon  qui  avoit  fait 


Ci)  Livré  le  4»  Oâobre  i^P3.  le<  troupes 

Mm  iiij 


4i5  Sibltothenfue  Hijterié]u& 

une  Ode  fur  le  même  événement  fcpraM* 
des  Juges  d'Angers  qui  lui  préférèrent 
Bardou,  »  Le  mépris  que  \p  fieur  Rouf- 

#  feau  y  dit  Gacon  ,  (  i  )  fait  voir  pour 
m.  cette  Ode  de  mm  façon ,  cft  apparent 

•  ment  fondé  fur  la  préférence  que  l'A- 
w  cadémie  d^Ângers  donna  à  ua  autre 
•>  Oiîvrage  des.  plus  méptifables*  Si  cf- 
•»  feâivement  mes  Vers  doivent  çédct 
»  à  ceux  qui  eureru  le  prix  »  je  les  rien& 
I»  pour  les  plus  ridicules  qui  foient  ja* 
*»  mais  fortîs  de  la  cervelle  d*aucutt  Poe- 
»  te*  £h  !  qui*  n^éclai^roit  de  rire  en 
«»  voyant  l'Auteur  couronné  donner  def 
M  ailes,  au  poignard»  <«. 

Quîcoiigue  fîiît,  périt  uft  peu  plitf  tsii% 
£t  bieivtot  fur  h^  pa«  &Bt  voler  le  poignard* 


àx  Duc  de  Savoie ,  iti  Allemands  tSc  iet  E^ 
yagnois ,  y  furent  abâ>fauiieat  délaites  pat  ]# 
Maréchal  de  Cat^^at. 

{x)  Dans fon Epîgramme r 

O  CatiHat  t  qneïït  vptx  enrhumée^ 
P<  rf  cbanttr  oji.  ufur^er  l'em^los,  &9^ 


Et  en  partant  £i  Général ,. 
Pe  Turenne ,  &  Condé  le  double  efprir ranimer 

«  C^cfl:  anprès  de  ce  chantre ,  quatre 
p  fois^  plus  dur  que  Chapelain  dans  fa 
n  pHcelle  ,  qu'ilDlaît  à  notre  excellent 
•i  rimeur  (  Roufleau  )  de  me  donner  une 
9^  voîx  enrouée  ,  &:c.  « 

Il  ne  faut  pas  tout-  à-faft  s*cn  rappor* 
fer  à  Gacon  piqué  de  fa  préférence  qu'o» 
àvoit  donnée  mr  lui  à  r  Abbé  Bardou  r 
mais  il  eft  fur  auffi  que  ce  dernier  n'é- 
toît  pas  plus  grand  Pocte  que  lui.  Il 
mourut  à  Poitiers  Iç  2  T.  Maf  ij^^*  rc^ 
grctté  par  les  qualités  de  fon  cœur  de 
tous  Les  hjoiinêtcs  gens,  dont  il  étoit  coa?-^ 
mi.  Extrait  d*'un  mémoire  manufcrît  que 
m*a  envoyé  M .  TAbbé  Poifnin  Chanoî- 
fie  de  5aJnt  Picf  e  U  Pu^UIer  de  Poitiers: 
dans  une  Lettre  du  p  Septembre  i75f- 

Voyezi  le  Recueil  de  Sercy  dté ,  TAn- 
ti-Rouilêau  ,  deuxième  partie  fag.  ro^ 
Boileaa^  Satyre  à  fan  cfprit» 


^41 8         iibliâthefue  Hijfâ^^e 


'  (i)  THÊOÔdRICDES.èÈNEi 
fat  le  nom  de  Religion  que  prît  jR^w^tf 
Koù  lorfqu  il  s^engagca  dans  l'Ordre  des 
CarmeSt  II  naquît  à  Pokîers  le  1 6.  Fé- 
vtier  1(^6  5»  fous  la  Paroifle  de  Notre- 
Dame-ta^Grand'e.  Il  étoit  fils  de  Jaccpies 
de  Vois ,  Chirurgien ,  &  de  Catkeri» 
i^oitevin.  Après  avoir  fait  les  humaiiitcî» 
if  prit  dans  la  maifon  des  Religieux  Car- 
mes de  cette  Ville  rhaBît  de  TOrdre  à 
Fâge  de  I  j.  ans ,  &  fit  profeflîon  un  an 
après  >  le  17^  Février  r6îi.  Il  profeC 
fa  h  Philofophie  &  la  Théologie ,  & 
ayant  enfuite  âpprfs  TAnglois  ^  Û  fut 
nommé  far  fes  Supcrfeurs  Coinmiflaire 
Apoftoliqud^  en  Angleterre*  U  y  altaqùer- 
que  tems  avant  fo  Paix  (  2  )  de  Rifwick» 
Son  mérite  lui  acquit  la  proteâion  dç 


(  1  )  Je  dois  rhlftoxiqiie:  de  cet  amcfe  2 
M.  Poitevin  (  Jcan^  Jacques  ),  Médecin  de  Poi- 
tiers ,  neveu  d«  Théodonc  de  S*  René  »  fi:èr« 
de  ià  mère.  *         ^ 

(  2  )  Le  Traité  fat  Sgtié  le  i^^  Sefteuàaç: 


&  Critique  ctu  Peitou.  XVÏIL  SîcC.  4  if 

^lufieurs  Miniftrcs  étrangers ,  &  Vtftir 
me  de  beaucoup  de  pia:fonncs  diftînguccS 

J)ar  leur  rang  &  leur  naidànce  ^  Catho-* 
îques  &  Proteftans.  Dans  un  Ouvrage 
dont  nous  allons  parler v  il  fe  loue  de 
ta  politefTe  des  Epîfcopaux  8c  de  celle 
de  l'eui:  Clergé.  Etant  rcpaffé  en  France  ^ 
il  fut  nomi^  Commi(!aire  du  Général 
des  Carmes  pour  préfîder  au  Chapitre 
Provincial  qui  fe  tint  à  Rennes  tn  Bre- 
tagne en  1 70^8 .  Ayant  renoncé  aux  Di* 
gnités  de  fon  Ordre  pour  fe"  livrer  tout 
entier  à  I^  piété  &  à  rétude  ,  il  paffa  k 
reftç  de  fes  jours  dans  ces  exercices  & 
da»s  les  autres  occupations  rerigieufcs^> 
&  mourut  au  Monaftcte  des  Carmcsi 
Kllettes  àParis,  k  ly.Jtiî»  1718.  âge 
de  foixamc  &  quatre  an^ ,  dont  H  ea 
avoît  paffc  48»  en  Religion.  Il  a  eu  deu» 
"frères  Carmesf}  Tun  appelle  le  Père  Ignai- 
^e,  &  l'autre  k  Père  Séraphin^  tous  deux: 
cônfidérés  dans  rOrdre. 

Le  premier  Ouvrage  que  publia  k 
Père  Tfiéodofic  de  Saint  René  fut  celui 
i^ui  a  pour  titre  :  Remarques  hifimques^ 
données^  Jt  ï^occafiovk  àe  la  S'aime  Hoftit 
miracnleufe  eonfervée'  frendant^  plus  dt 
400.  am  dans  l'Eglife  Paroiffiale  de  5w 
Jean  en  Grive  k  Paris  ,  ave$    les  ^hg0û 


420        SiMurkélpte  K^ri^ue 
êriginslff  des    faits  4tvamis  dans   €et 
Ouvrage  :  dêux  pplnm^s-m'-ix^  à  Paiii^ 
chesc  Antome  0eshaiLes  i?if  « 

Cet  Ouvrage  fot  dédié  au  Rot  pat 
une  Lettre  qiii.cn' c^xn^eiulabrcgé. 
*  JB'  Voici  r  dit  rAuteur  au  commence^ 
n  ment  de  fa  Préface  y  ce  qui  a  donné 
^  occafionàfaire  les  r€ifi^|a€&  hiftori* 
#^  (]pie8  que  Toa  domie  au  Pih>U€.  Le  Mk 
»  mftre  Bafnage  dans  Ton  Hift^te  dei^ 
»  Jmk(  fag.  iZié.  Se  i8fS<.  édido» 
#  de  Rotterdam  1707.)  s'étaiit  raillé  dii 
^  miracle  de  la  Sainte  Hoftîc  conférée' 
m  pendant  pltifieurs  iiccles  dans  TEgliiT 
0  Paroiflîale  de  Saint  Jea»^  en  Grèye  à 
w  Patfs,5^  pfufîeurs  Catholiques  denaaii- 
m  daût  récWcitrement  &  les  preuves  de 
9»  ce  ait  mîts^cufeux ,  on  a  cru  ne  pas^ 
9»^  devoir  laiiTec  plus  long-tems  expofâ: 
I»  à  la  rifée  ée s  Proteftans  &  à  Tigno- 
)P  rance  de  quelques  Catholiques  un  faic 
«r  qui  a  été  autrefois  d'une  notoriété  pu^ 
•^  bl}<jue,,&  qui  eft  encore  aujburdhHt  eni 
I»  vénérationv  dans  rEgKfe  de  Paris. 

Le  premier  votume  contient  deux  parif^ 
tîes*  La  première  divifée  en  quatorze: 
Chapitres ,  renferme  des  remarques  hit- 
toriques  fur  Its  mirâtles  en  général^ 
é/sm  TAutcur  explique  ea  JboaThéol^- 


&Cntufue  iu  Fohtfté.Ttlît  Siée.  4tt 
^bo  6c  d*ap|cs  les  Saiius  Péces ,  la  natu- 
K  y  l^efTence  »  &  la  yéricé  ;  &  enfuite 
des  ticinaixjues  particulières  fur  les  a2ira<<^ 
clés  de  la  Sainte  Euchariftie  da^s  Ici 
jtreize  premiers  filles  de  rEglife.  Co 
Recueil ,  ou  Foa  trouve  ks  textes  avec 
«lue  tcaduâioo  ti^-^fidelle»  fait  voir  aut 
tant  de  jugement  que  d'érudition  ^  on 
peut  le  regarda  «orome  THiftoirc  de  Jet 
£is-Chrift .  vivant  fur  nos  Autels. 

Les  Auteurs  do^t  le.  Père  Théodorfâ 
tire  fes  autorités ,  font  les  plus  refpeâét 
dans  TEglife  ^  &  même  en  vénératioa 
>ehez  les  Proteftans  raifpnnabies.  Ces  Aii^ 
teurs  font  Saint  Cyprien,  Saint  Arobrei-# 
le..  Saint  Auguftin ,  Saint  Jean  Chrifojf» 
tome  ,  &c.  Ces  Doftcurs  donc  Rivet , 
Daiiié  y  Claude  >  &  leurs  pareils  adop^ 
te  le  témoignage. 

La  deuxième  partie  contient  des  fv* 
marques  hiftoriques  £ur  le  miracle  dé  I4 
Sainte  Hoftie  de  Saint .  Jean  en  Grève  » 
arrivé  Tan  1 1^0.  On  en  trouve  rtIifi:oi«« 
re  que  fit  imprimery^ mi»^  Seguier  Con« 
fêiiler  d*£tat  Tan  i  ^04.  8c  qui  cft  une 
traduâion  des  neu&  leçons  qu^on  difoit 
autrefois  à  Saint  Jean  en  Grève  &  aux^ 
fillettes  le  jour  de  la  fête  du  Miracle* 
^'Auteur  y  }oiAt  des  courtes  notes  qui 


fervent  à  prouver  raathenti^té  de  l'Ou^ 
vr^c ,  &  celle  dor  MiracU.  Yoîci  ïettc 
Hiftoirc^n  abrégé  :  le  Lcâeur  pkuîc  la 
trouvera  fans  douce  ici  avec  plaifir  tirée 
d'une  fource  pure ,  &  non  fufpeftc. 

Aux  fêtes  de  Pâques  de  l'an  1 190. 
une  femme  Chrétienne,  qui  avoir  .engagé 
fes  habics  à  un  Juif  nommé  Jonat bas , 
le  pria  de  ies  lui  prêter  pour  s'en  fervir 
dans  des  jours  fi  folemnels  -:  le  Juides 
lui  refufa  :  ^nais  ,  dié^rl  à  cette  femme , 
fi  vous  voulez  les  retirer ,  il  ne  tient  qu'à 
vous ,  apportez-moi  ce  qye  vous  allez 
recevoir  à  l'Eglife ,  ce  que  vous  appel- 
les f^otre  Dieu.  La  femme  accepta  cette 
condition  facrilégc.  Elle  remit  entre  les 
mains  du  Juif  ?!  Hoftie  ,qu!elle  avoir 
reçue,  aie  Juif  lui  rendit  fes  habits. 
L'Iftfidele  prend  un  canif  >  il  en  perce 
FHoftîe  de  plufieurs  coups  ;  le  fang  en 
coule  avec  abondance.  Suppris  plus  que 
touché  de  ce  prodige  ,'il  appelle  fa  fem- 
me, un  (ils,  &  une  fille  quil^voit.  Il 
exerce  de  nouvelles  cruautés  fur  cette 
miraculeufe  Hofti^-  Sa  femme  kslui  re- 
proche enfin;  fourd.à  fa  voix  &  à  <elle 
d'un  événement  fi  touchant  ,  U  jette 
l'Hoftie  au  feu  ;  il  veut  la  couper  ca. 
morceau  ;  ctfbrts  iaptiles  1  Elle  jcefte  ca-1 


^{:ritt(juedH'Tôiiùu.XVIÏt  Siée,  ^iif 
Jricce  s  enfin  il  vciH 4^  plonger  dans  une 
xhaudière  cl*tau  bouillan^^  elle  s*élévc  du 
/ond  de  la  chaudière.  Lé  fils  de  Jona- 
^has  y  étant  à  la  porte ,  vie  de<s  enfans  de 
/on  âge^  qui  li^  dirent  qu'ils  afio[ient  à 
ia  Mcire.  Oh  !  dît^îe  fils  du  Juifs,  vous  n'y 
sucrrçfipl^s  z^otreDieu^  car  mon  firejjit 
A  donne  tant  de  coups  de  couteau  ce  mom, 
tin ,  quil  ta  fait  mourir.  Une  femme  i 
jqui  fit  attentipn  à  ce  difcours ,  voulue 
js'éclaircir  fur  les  foupçons  igu'il  lui  int- 
pîra  :  elle  entre  chez  le  Juif  en  feignant 
de  demander  du  feu  ,  elle  trouve  lés 
veftigesde  fon  impiété  ,  prend  THoftie 
iians  pn  vdXt  de  bois  qu'elle  avoit  à  la 
main ,  &  la  porte  à  IXglift  de  Saint  Jean 
Jtn  Grève.  Le  Juif^eft  arrpté.jgiycc  fa  fa- 
mille s  il  convient  de  tout ,  &;îl  cft  con- 
damné au  feu.  S^  veuve  ôc  fe^  deux 
enfans  fe  convertirent  &  furent  }>ap- 
^tifés.  Philippe  je  Bel  ,  $:  U  Reine  Jean- 
ne de-Navajxe  foh  <;poufe  firent  bâtir  une 
Eglifc  à  la  place^le  la  maifon  du  Juif  & 
.la  donnèrent  i^ux  Religieux  de  Notre-* 
Dame. 

Àprçs  mie  mpltitu^e  de  preuves  ^t  la 
.  vérité  de  ^es  fait?  &  4e  la  notoriété  du 
.miracle ,  TAuteur  en  fait  une  récapitu- 
lation chronologique  >  &  fuivie  depuis 


4l4  ISihltothequ^  Hijforifti^ 
1 15^0.  >ufqu*^n  171  ^*  <^*cft  <c  qui  rcmf. 
iplît  le  Chapitî:^  vingt-deux ,  dont  la  Icc- 
CUFC  «ft  kn  portante.  Le$  derniers  Cha- 
pitres répondent  aux  ob)eâions»dont  on 
trouve  le  fond  dans  CHifloire  des  Juifs 
du  Miniftre  Bafnage. 

Le  deuxième  volume  eft  auffi  diVi/S 
en  deux  parties.  La  première  contient  lei 
Remarques  Hiftorîques  de  l'Auteur  fur 
l'Ordre  des  Frhes  de  la  Charité  de  2ff- 
ne-DAtne ,  appelles  à  Paris  par  Philippe 
le  Bel  9  pour  y  honorer  le  miracle  de  la 
Sainte  Hoftie  dans  la  maifon  du  Juif 
jfacrilége. 

La  partie  qui  fiiît,  contient  l'Hiftoîcè 
détaillée  &  fort  cxade  de  cet  Ordre. 

Les  deux  dernières  parties  contiennent 
îe  Recueil  des  pièces  originales  citées 
dans  rOuvrage  >  avec  des  notes  fur  ces 
pièces. 

Dans  cet  Ouvrage  ^  dît  un  Théolo- 
gien de  rOrdre ,  Approbateur  du  Livre  : 
tout  confond  L* homme  incrédule  y  tout  y 
anime  le  Chrétien  tiède  &  indifférent  :  la 
fi  été  y  va  de  pair  avec  t érudition  y  dr  ten 
fait  particulier  ,  &  pour  ainjîdire  domej^ 
tique  ^  ne  peut  être  appuyé  de  témoigna^ 
ges  plus  authentique  s  yplus  inconteftahlesftr 
fins  invincibles.  Après  un  examen  f^ 

ricux^ 


&  Crkiqne  iu  fùmu.  X VTir.  Sféc.  ^z.f 
iStXkx  y  je  ne  crois  pas  qu  on  puiflê  dé^ 
mentir  l'Approbateur.  Le  ftyle  eft  exaâ; 
Se  nerveux ,  ks  penfëes  jafte&  »  Èc  TOu* 
Trage  méthodique. 

En  1 71  S.  peu  de  tems  av^uit  fa  moit  ;. 
Te  P.  Tjhéodoric  publia  un  autre  Ouvrar 
ge ,  qui  demandoir  toute  là  (àgacité  d'uti- 
Ëcrivaia  Polémique.  LeP.  k  Courrayer 
ayanr  donné  une  DilTertation  qui  fut 
foivîc  d'Une  Défcnfc  de  cette  même  Dif» 
fërtaiioiT,  fur  la  matière  des^Ordinâtions- 
des  Epifcopaux  ^  dont  ilprétendoit  foû— 
tenir  la  légitimité  :  le  P.  Tbéodoric  dew 
S.  René  travailla  à  détruite  le  fyftêmc 
tfaiP.  le  Courrayer  condamné  en  17  xj*- 
par  utv.  Mandement  de  M.  le  Cardinak 
de  Noailies  ,.  Archevêque  à»  Paqs  >  6c 
par  une  AlTemblée  extraordinaire  dm 
Clergé.  C'éft  le  but  du  Livre  que  publiai 
fe  P.  Tfaéodoric  »  &  dont  nous  parlons^ 
It  iiii  donna;  le  titre  de  jH^ficéitién  dgr 
tEglife^Raméiinè  fur  is  Sjéotdinatièn  dcpi 
jhfglois  EfijcapMHX  ^  ^h  Rsp^nfi  à  Jet: 
IHjfertatfèn  &  à  là  Pifenfe  de  la  Dijfm^^ 
tien  Jht  U  valiÀin  des  Ordinstiom  Ari^ 
glùijis  5, Paris*!  17 S.  in-Yx.  i»  voU 

Ec  prenaier  volume  contient  cfeux  pafifr- 
tie&^^dont  la  dJerjoiér&eÛifuiviedes^pii^ 


42()         Bihliotheque  Hiflorique 
•ces  Âiigloifes  cH:igii3ales.tcâduitesenFrâni^ 
çoîs  pac  rAareur, 

La  première  partie  cantient  quatre 
Chapitres.  Il  établit  dans  le  premier  les 
p^cjHgés  Itghimes  qut  peuvent  s*élcver 
contre  l'Epifcopat  de  la  nouvéllç  Eglife 
Anglicane ,  par  l'idée  qu*on.a  eudcrÊ- 
pifcopat  dans  le&  premiers  fié.clc/de  TEr 
glifc. 

Le  Second  fcrt  à  prouver  que  Torî- 
gîne  de  la  nouvelle  Eglife  Anglicane  eft 
encore  ûa  grand  priéjugé  contre  la  var 
"W  lidîté  de  fes  Ordinations  ;    il  rapporte 
ifHiftoire  de.  fette  (origine  &  de  la  Su*- 
.préraatie  que  s'attribua^  Henri.  VIIL 
après  foi>  divorce  avec  Catherine  d'Ar- 
ragott»  Tout  ce  qu'iLdit  là-deflîis  eft  tir 
té  d'Auteurs  Anglois  dont  il  cite  les  tex- 
tes ,  ou  des  Aâcs  Baenaes.  On  trouve 
;dans  €ç  deuxième  Chapitre  »  les  fix  fa- 
meux articles  csonce.tnant  la-  réalité  da 
•€orps  de  J.  C.  dansi'Euchariftie,.l6  Gélir 
J)at  des  Prêtres^,,  robfervarien  des:  vœux  ^ 
•la  pratique  de  la  célébration  des  Meflcs 
haSks  &  particulières ,  &  la  Confeflîon 
auriculaire ,  que  Henry  voulut  confer- 
vcr  ^  ïwaîgré  fa .  ieparacioa  d'avec  TEr- 
glife. 

Dans  h  troifiéme  Chapitre .  il  parle: 


&  Critique  an  Feitou.  XVin.  Siée.  427 
des  ientimens  des  principaux.  Reforma- 
r^urs  de  là  nouvelle  Egliic  Anglicane  fur 
k  Sacrement  de  l'Ordire ,  au  nombre 
defquels  il  rafct  Craumer  Archevêque  de 
Gantorfeery ,  Calvin ,  Mélanfton ,  Piér- 
ide Martir  ,  Buccr  ,  fe  fameux  Parker  ; 
lame  des  Confeîls  de  la  Reine  Elîfabethi 
H  en  conclut  que  c'eft  avec  juftice  que 
tEglifc  s'cft  défiée  du  nouvel  EpifcopaC 
d'Angleterre.  * 

Il  rapporte  dans  te  4^^  Cfcap.  lè^oppo-^ 
foions  que  formèrent  les  Evcques  &  lesf 
Théologiens  Catholiques  Anglbîr  au  Ri- 
tuel des  Ordinations  d*Edouard  VI.  lorf- 
,  qu'il  parut  :  puîflànr  fréju^é-  centre  hi 
validité  des  nouvelles' Ordimriom. 

Après  avoir  établi  très-folidemcnt .  la? 
légitimité  des  préjuges  contre  le  nouvcb 
Epifcopac  de  FEglife  Anglicane  dèins  cette" 
première  partie  ,  iF  paîîè  à  la  féconde  ^ 
où  il  prouve  que  là  Diflertation  du  P.  fo 
Gourrayer  5  &  fa  défeiife  de  cette  Difler- 
tation touchant  Ja  validité  des  Ordina- 
tions Angloif^s  r  n  a  point  changé  Tétar 
des  chofes ,  ni  levé  les^  dbutes  légitimes? 
de  PEglife  Romaine ,  il  emploie  €in<g 
.€hapitt:es  pour  opérer  cette  preuve. 
.  Dans  le  premier  il  fait  voir  que  l^E- 
glifè  a  toujours  obligé  fes  Minières,  dai» 


^iS  Kbliatheque  tiijf$riqut 
mi  douce  foGde  qui  ugacde  Tàdminiffrai^ 
tion  des  Sacremens  >  de  les  réitérer  r 
cecce  proportion-  dl  foûeenuë  d'une  iafi^ 
nicé  de  preuves  tirées  de  la  doâ:rine& 
de  la  pratique  de  l^gUfe  ;  &c  en  parti- 
culier par  un  Canoa  dlia  Condle  de 
Londres  de  Tan  i  xoo*. 

Le  deuxième  Chapitre  eft  employé  à 

{)rouvcr  contre  le  P.  le  Courraycr ,  que 
'Eglife  Romaine  a  réo.rdctfmé  conftanif 
ment  &  fans  variation  >  les  Anglois» 
Ëpifcopaux  depuis  qu'on  s'èft  fervi  ea 
Angleterre  du  Rituel  d'Edouard  VL 

L'Auteur  répond  dans  le  troificmft 
Chapitre  à  TobjecStfon  du  P.  le  Cour* 
rayer  »  que  n^y  ayant  eu  à  Rome  aucune: 
dif cuffioiXy  aucun  examenr.  Juridique  fur 
la  difficulté  d^s  Réordiuations,  Tufage 
aâuel  ne  peut  être  tiré  à  conféquence- 
U  prouve  ^ue  TEglife  Romaine  a  cxar^ 
iBtné  &  fait  examiner  juridiquement  bb 
Yalidiré  des  nouvelles  Ordinations  Èx^ 
gloifes.  If  fe  fert  en  particulier  des  Ca- 
nons des  SeJQSons  7.  &  z  ; .  du  Condle 
de  Trente ,,  Tune  de  1547.  L'autre  de 

Le  quatrième  Chapitre  tfi:  miefuit& 
d^u  troiiiéme  :  TAuteur  y  fait  voir  la? 
ttéccilité  de  la  Réordiuatioa  de$  Aimlds^^ 


é  Critique  Jtu  ftiion.  XTHL  Siée.  41^' 

f  pifiropaux  ^  par  Tomiffioii;  des  condî^ 
rions  établies  par  lïglifc  pour  la  validité? 
lis  i*Drdinaiiom  II  joint  à  ce  Chapitre- 
ie  paralfèle  du  RîtucLd*£douardYI.aYCC 
h  Pontificat  Romaifi-. 

Il  dir  dans  le  cinquitéme.  St  dèmièfr 
Chapitre>.  qu'outre  les  raifons  qaôn  ai 
de  douter  de  la  confécration  de  Barlow  ,» 
Ci)  felonJe  Pontificat  Romain,  l'on  pour»* 
coit  en'  avoir  de  très-folides  >  de  doutes: 
s'il  fè  trouva  dans  l'Ordination  de  Par«: 
fcer ,  ^intention  qu'exige  l'Eglife  Romaî— 
ûe  pour  la.  validité  d'une  Ordinatiom 
f  Auteur  înftruit  fort  Lefteur  fur  lea 
iêndmens  Sf  là  vie  de  Barlow  ,  hommd 
Êns  foi)  fans  Religionc&  /ans  confciencè^. 

Le  volume  eft  terminé  par  les  Pièces^ 
originales^  dont  TAuteiu:  avoît  parlé.  Ijh^ 
première  eft  TAde  du  Parlement  fait  fouô; 
Henri  VIII.  contenant  les,  fix  articks^ 
dont  on  a  parlé. 

La  deuxième  Pièce  eft' là  Relation  de 
ce  qui  s'eft  paffé  dans  la  réunion  de 
^Angleterre  avec  k  S.  Siège  >  tirée  dt» 


Ç  I  )  Pourvu  de  l'Evcché  de  Chichcâer.  gaif 
]{L  B.eine  Elilâheth». 


n 


%JG      *   Bthlmhiqne  Hifiorîtjue 
Doâeur   Heylin,    Se   qxielqucs   autrcj 
Aftes  dtt  régiie  de  la  PrÎMeflc  Marie. 

Le  fécond  Tome  contient  aufli  deus 
parties  *>  la  première  qui  eft  la  troifiéme 
da  corps  de  L'Ouvrage  contient  quatre 
Chapiiresi.  . 

Dans  le  premier  CBapftre  F  Auteur  <juî 
ii'ayoic  encore  propofe  contre  l^Ordi-* 
iiatioa  des  Anglois  Epifcopaux  que  des 
préjugés  légitimes  ,  des  doutes  fondes  » 
&  raifonnables,  donne  des  preuves  xon** 
vàincantes  de  Tinvalidité  de  ces  nouvel-» 
les  Ocdinacions  fui^^nt  le  Rituel  d^E-y 
douard:  VL  II  attaque  le  fond  de  ce  Rî-r 
tuel ,  dont  il  aavok  attaqué -que  la  for-r 
me  pu  les  dehors. 

Il  prouve  dans  le  deuxième  Chapitre  r 
1°,  Que  la  nouvelle  Eglife  Anglicane, 
fous  Edouard* yi.  ne  recontioîffoit  point 
de  préfence  réelle  de  J»  G.  daos  l'Eu-. 
chariftie  ,  telle  que  la  reconnoît  TEglife 
CathoKqùe.  i*^.  Qutelle  ne  reconnoiflbit 
point  de  véritable  facrifice  comme  s*exj- 
plique  le  Concile  de  Treme  :  il  en  cire  bb 
jufte  conféquence  ,  qu  il  n*y  avoît  point 
de  véritable  Sacerdoce  ,  ni  de  véritabh^ 
Epifcopat  dans  TEglife  Anglicane.,  8c 
que  les  Auteurs  dii  nouveau  Rituel  nxuiC: 
f  as  eu  dcflein  d'avoir  de  véritables.  Ftc^^ 


&  Critique  iu  Pcîtm.  XTrilJf.  Sféc.  4  fM- 
ires  &:  de  véritabks  Evêques.  L'Auteur 
y  traite  plti&nrs  queftions  incidentes. 

Le  Qiapitrc  troifiéme  eft  deftiné^ 
montrer  que  le  nouveau  Rituel  de  TE- 
glife  Anglicane  ,  n'eft  que  l'ouvrage  de 
h  puiflance  temporelle  &  laïque ,  que 
par  conféqueiit  les  Ordinations  faites  lui- 
vant  ce  Rîtoel  ne  peuvent  être  valides 
fuivant  la  Doctrine  de  TEglifè ,  &  de  la 
Seffion.  1  ^^  Chapitre.  !¥•  du  Concile 
de  Trente 

Il  prouve  dans  Te  quatrième  &  der« 
Hier  Chapitre  de  cette  troifiéme  partie  ,, 
45ue  rOi?dînatioi>.  dfe  Parker ,  faite  fui- 
vant le  Rituel  d?Edouard ,  n'a  été  recon- 
jone  valable  par  le  Parliment  de  i$6S^ 
que  par  Tautorîté  de  la  Reine  Elifabeth^ 
Ce  Chapitre  finit  par  la  réfutation  de 
quelques  proppfitions  dangéreufes  ou 
jfcandaleufes  du  P.  le  Courrayer  ,.  &  par 
une  p/euvé  certaine  que  la  Suprématie 
des  Rois  d'Angleterre  intéreffc  entière- 
ment le  fpirituclî ,  &  ce  qu'on  connoît 
fous  le  nom  de  Sacerdoce». 

Toute  la  quatrième  partie ,  qui  con* 

tient  fix  Chapiti«es ,  eft  compofée  deS;  ré^ 

ponfes  faites  aux  difficultés  proposées 

touchant  la  validité  des  Ordinations  A  ii^ 

/gtoifcsi.  Oa  trouve  dans  le  detaiei  uo^ 


4ifr        RbltètSe^fte  Hî^ûriijftr 
*  lécapiturarioâ  de  l'Ouvrage  entier  »  q^ 
en  donne ,  en^  trcs-pea  de  mots ,  une  icbée 
fafkc  ôc  précife ,  nous  y  renvoyons  le 
I.eâe!iF. 

A  la  fin  de  ce  volume  eff  lèDifcoors^ 
prononcé  par  Nicolas  Htéuh  y.  Lord^ 
Chancelier  d'Angleterre  >  dans  laCham» 
bce-Haucedu  Parlemenc  contre  la  Suprc« 
matie^  qu'on  vouloir  déférer  à  là.  Reine 
Elifkbech  lapremiere  année  de  fonorégne». 
Ce  Difcours  eft  en  Anglois  avec  unetra; 
duâion  Françoife  fort  exaâe  à  coté; 

M.  VMkhc  Tournely  ayant  fait  Té^* 
loge  de  cet  Ouvrage  ,  j*ai  cru  qu'oiï 
Terroir  pkif  volontiers  les  fentimens  & 
les  expreffions  de  ce  favant  Théologien^, 
que  ce  que  féii^anrois  pu  dirr  moi-mè'» 
ne  :  mon^  jugement  n'eût  été  que  celai. 
d^an  particulier  fans  nom-  i  fans  carac» 
fére  s  celui  àt  M.  Tournely  eff.  d'ùn^ 
jpoids  qu^n  doit  refpederi 

C*eft  ainfi  qu'il  ft!eicprime  dans  PAp^ 
probation"  da>  Livre  dàx  P.  Théodoric; 
»  L'Auteur  manie  cette  matière  avec 
»  beaucoup  d'art ,  de  folidité  &  de  mo<- 
»  dération'  :  iffait  donner  a  fes  preuves- 
91  tt>ut  le  degré  de  force  qui  leur  e(t 
str  pfopre  ,  &  il  conduit  habilement  l'ef^ 
Hb  f dt  de  £qx&.  Lcâeisr.  far  des  préjugé» 

jlëgitime^ 


A  ligititnes  Se  des  doutes  c^ifounatnc^ 

^^  à4€6  démoifftradpns ,  auxquçUes  o(i 

i>  x^  peut ;&  refuÇrr  avec  tpiCoa*  In^xv^ 

^  à  itôttd  d^  rendmens ,  i8ç  de  ïa  tiot^ 

«i  iv^lletSftoîft  de.4^J^iifç  'Aji^é^kaaéi 

»  il  ^cenverfé  (ans  rcltourqc  ioûf  ré4w 

»  ficc  dé  la  défcnfc  aue  le  P.  le  Cbif?r 

»  rayer  avokteftté  d'elcv€r,&  il  diflî; 

*ï  pe  âii^  Fittufion  4e  ccrts^nes  perfoii^ 

*  lies,  qui 'fe  flattoien^  d'une  réuniôtt 

^>  fi  facile  ,  &  prefquc  .pi^oçhaine  avec 

»  la  Calholiquc.  «  î 

«    A  regard  du  ftyle ,  dont  M.  Tourhdjr 

a  néglige  de  parler,  on  peut  dire  qdm 

<ft  net ,  facile  y  6c  qu*ïl  rfopiid  â  toute 

iadignîtéde  fon  fujct  parl;^ pureté  9,'Sc 

des^graoBS  naturelles  4c  1  e;xpi:cflîon,  :piii- 

iiears  Abteurs  (ijf  oiit  tTaitc  Ic^mcinef^- 

^t.5  4tiaîs  perfonne  neja  ;faît   avec  .plus 

îdcfoEce,  &  plus  de  fuçccs  g^e  lé  P- 

•Théo^oriè.  *      '  '  -     ' 

^  JEAN  ^OL AUDE  BE  i£A  P0YPE 
-lyE  >I^BIl/PR  IfÛ'E^çiRe  de  Poi- 


/">*! 


IVntierQoyei^cleLaoniie  en  It^^iKie*  Lettttt 
Time  IF,  0« 


îiers  ,^Comf e  de  Lyqii ,  d*ui)e  ÉsiiriiHc  il- 
Juftre  par  fes  ferylces  &  fon  anciennetés, 
jécpic  yîç^^  de  :M.  <4e  Saint  Georges ^ 

'  iArçfieyçque^e  Lyon:lo|fqu*il;6it  nom- 
mé en  X7<^.2.-à  r&vêchcde  Bcders  j  illc 
)çcfura ,  ,&  fe  défen4it  auflî  d!acicepteï 
celui  àfi{  î?piriers  annuel  il  fut.  nomme 
là  même*  ai^nçe.  Mais  il  fallut  fe  rendre 
aux  juftes  remontrances  de  ceux  qui  lui 
£rent  entendre  qu'il  dévoie  facriiîer  foa 
;iaclination  au  bien  de  TEglife.  Il  accepr 
xa  donc  la  Chaire  Epifcppale  vacante  par 
lai.  mpi:t  d'Antoine  Çi^^à  Recédé  après 

*  (qjiatre  ans  d*Efpv:pgat  Je  huit  Mars  de 
icettc  même  année.  Les  Journaliftes  qui 
i)nt  pftdé  de  fa  ^oi;t,;Dnt .remarqué  cpi'8 
^  :fprp[^  pluf^eurs  i'rélf es  qui  ont  pafle 
jdç  fpn  ^colc  dans  ies  premi^jr^s -Sièges  de 
^'EgÙfe.  On  compte  entre  les  Evêqucs 

3u  il  a .  formé? ,  M.  4c  Villcroî  ,  mort 
rchevêdue  4c  Lyon  ,  M*  .de  Rofhe^ 
tonne ,  fucceffeur  de  M.  de  Villcrqi  j 
après  avoir  gouverné  l'Eglife  de  Noyon# 
•L'un  &  l'apttc;  a  voient  été  fcs  Vicaires 
jGéneraux.  M.  ^c^  S^Uc  quj  ^  été  Etê- 
que  de  Mende,  M.  Maboul Evêqucd* A- 
tais,  M.  de  ^èvol Eveque  ÏCScron  , 
M /de  la  Parifiere  (RoufTeâu  de  Poir 
de;rs }  Evê^ue  de  Nifmes,  M.  de  Çcpo>t 


&CrtfiefiuiMT0im.Xmi.Sièc.  4i9 
tfacs  Evêque  de  Lfmoges.  Ceft  ainfi  que 

k  grand  Prfhce  de  Condc  formoit  àt9 

Généraux  d'Armées  ,  &  des  MatécbauHf 

de  France.  Il  Contribua  1>eaucoup  à  Tenv* 

lielliUèmem  de  rËgfife  de  S.  Pierre  cEcf 

Poiriers.  Il  témoigna  unr  zèle  fincère ,  Se 

A'éparma  ni  pefnes ,  ni  foins  pout  rame^ 

ner  les  brebis  égarées  de  fon  Dioccfe  »  je 

^ux  dire  les*  Prétendus''  Réformés  du 

Poitou  y  au  fein  de  TEglife  Catholique* 

B  eft  en  partie  TAuteut  d'un  Ouvrage 

eélèbre  oni  parut  fous  ce  tÎKe  :-  Comfen^ 

diofét  InjHtHtitmtJ  Théologie  a  ad  nfum  Se* 

minurii  PiSlavienfis.  JnffU  ^  d'autoritau 

IlL  dc  Reverendijf.  Dom»  D^  CUndii  de 

ïa  Poypc  de  Vcrtrieu ,  PiEtav.  Epifcopi 

dpud  Joéimiem  Fleuriau  ^  Pi^avii ,  i»-8*^# 

1708/1..  voL  en<  y  joignatii  le  fécond 

Tome  impriiné  à  Poitiers  chez^  le  même 

Fleuriau  &  Jacques  Faulcon. 

Avec  le  fecours  des  premiers  prind* 
pcs  d'une  bonne  Logique  y  on  peut  ac^ 
quérir  dans  cet  Ouvrage  toutes  les  con-» 
noiflfances  qui  forment;  un  Théologiens 
Cette  Théologie  eft  formée  ,  m'a-t-on 
dft  ,  des  cahier»  que  M.  de  îà  Poype 
avoir  lui-même  étudiés  au  Séminaire  de 
S.  Sulpice.  Ce  Prélat  eft  le  premier 
fivêque  de  Francç  ^  l'ait  rendue  pu^ 

^Tomir.  Ooij 


4  f  <!         BtbltbthetjHt  Hiftoritjue 
blique  en  rhonorant  de  foii  nom.  IFIV 
xamina ,  &  la  fît  revoir  par  quelque? 
Théologïtns  ,  c^hoitmles  PP.  delà  Tour 
&   Sédton  Jéfuîtcs,   &  Profcflfèurs  en 
Théologie  à  Poiriers.  M.  de  lâ  Poype  la 
propofa  à  Ton  Clergé  >  qui  la  reçut  après 
quelques  difficultés.  Elle  fut- corrigée  dé 
tems  à  autre.   Ceft:  ce  qui  fait  qa  on 
trouve  plufieurs^cartons  dans  la  première 
édition  qui  eft    en  gros  caf aâère.  Les 
queflions  Théologiques  y  font  traitées 
avec  beaucoup  de  précifîon.  Il  régne  une 
gr^inde  méthode  dans  la  diilribution  des 
matières ,  ^  leur  contexture  \  mais  elle 
«ft  un  peu  féche  en  preuves  dans  Tes  quef- 
lions  de  morale»   &  encore  plus  dans 
celle  de  l^colc.  Le  Traité- des  péchés  a 
cté  critiq[uè.  Mais  les  Critiques  ont  difr 
paru ,  &  là  Théofogîc  de  M.  de  fa  Poype 
jouit  des  honneurs  d'une  approbation 
générale.  Elle  a  été  adoptée  par  plufieurs 
Éveques  en  France ,  on  1  enicîgne  en  Pi- 
cardie ,  enr  Bretagne.  M.  TArchevcquc 
de  Sens  Ta  reçue.  Feu  M.  dé  Raftignac  » 
Archevêque  de  Tours ,  fonnom  fait  fon 
<iIogc,  Ta  auffi  introduite  dans  fon  Sémi- 
naire. Oii  peut  donc  la  regarder  comme 
Mn- excellent  Ouvrage. 
•-   JLcç  Traités  contenus  dans  le  premier 


é  Crtii(jHe  du  Foitou.  XVIII.  Sîéc  4  Jf^ 
volume  de  la  première  édition  rcgardenCv 
fa  Foi^  TEcriture  Saiîite ,  PÊglîfc ,  Dîcu> 
fk  Ta  Sainte-Trinité.  Le  fécond  volume  • 
traite  des  Loix  en  générai ,  &  en  parti- 
culier des .  préceptes  de  la  Loi  Divine  » 
félon  l'ordre  du  Pécalogue*   Quoique 
FAuteuT  art  eu  principalement  en  vue 
rinftruâioa  dts  Séminatiftes  de  Poitiers  y 
néanmoins  TOùvrage  peut  fervîr  à  tous  • 
ceux  qui  commencent  ^  étudier  la  Tiiéo- 
Ibgîêi   Les  mariéres  y  font  expliquées 
*d*ime^  manière  plus  étendue  que  le  Titre 
jie  fembtc  lé  promettre.  GHaque  Traité 
cft  divifé'  enqtreftiénspropofees,  réfb- 
lucs&  foutenuës  dans  les  termes,  &  fé- 
lon la  méthode  ordinaire  des  Ecoles.  On 
trouve  une  fort  bonne  analyfc  decctOa^ 
yragp4ans  le  Supplément  dju  Journal  des 
Sàvans  du  dernier  Jànyicf  1 709.  p.  iç.. 
derédiiîoiW»^4®.  Nous  en  avons  tiré  le 
peu  que  nous  venons  de  dire. 

M.  de  la  Poype  a.donné  plùfieurs  au-* 
tares  preuves  de  fonxèlè  pouEHnftrudiçn. 
de  les  Dibcéfàins  dans  dîfFérens  Mail-, 
deniens  que  lui  parurent  exiger  les,  cir- 
conftances  de  fon  Epifcopat.  Si  les  le- 
çons qu'il  donnoit  dans  les  Ecrits  éclair 
xâicot,  çelhês  que  foôrniflbiehtfes.  exem,« 


4  ^  StilictB/fUe  mjFm^ke 
plc$  pcrruadoient.  On  fe  roatiènt  encore 
a  Poitiers  des  grands  feconf  s  que  cette  [ 
Tille  &  6om  Con  Dioccfe  rrOQvèrent  daitf 
fa  charité  en  1709.  8c  1 710.  où  la  Fran« 
et  eut  à  eomBatre  les  erois  plu^  crucb 
fléaux  ,,  le  froid  »  la:  faim  d:  la  maladie. 
Il  eut  toujours  pour  les^  malheureux  de^' 
Entrailles  de  père.- 

Il  mourutà  fonf^Cfi&teaude  f)iiïayi( 
trois  lieues  de  Poitiers  le  } .  Février  1 7 }  iv 
âgé  de  foixante-dix-fept  ans  futvant  foff 
ËpitapHe ,  &  après  trente  ans  d'£pi& 
copat  »  te  fut  fnoumé  dans  k- Chapelle^ 
qu  on  appelle  des  Evêques  ,  à  S«  Pierro. 
dt  Poitiers  ;  on  lit  fur  une  tombe  plate 
cette  Epitaphe  que  j'ai  copiée. £iù:  k 
HexH 

£tîc  J4€it Hlkflrijp  Mû  RnferenJiJf^ik 

Bcminû  DP». 
Joannes  ÇUndius-  de  la  Ptype  de  f^ertrim 
Epifcopus  FiSavienfis  3; 
Ludugni  C ornes y&  Vicéirius  Generalisj, 
Gentis  nobilitéue  clams  j,  meritis  claricu 
JIÀ  Epifcopatum  pravc&us 
fimnis  ccmmodr  immemor  y  nonjfhim 
Sed  Gregi 
VixU  tarent'  hcvus*. 


éCmhfHtdu  Paitùu.  XVttr.  Siée:  4"^ 

faupcTHm  Véter^  ut  egenos  fublevéntr^ 

hfi  faShis  egenus,' 
Domûjf  Dei  decoremjummi  dilrxir  T' 
fÎHJHfc<  S'an^Hétrii  rêfiauraùfr  munifcem^ 

ttjjimus.^  .    fti 

Lifteras  mirifice  coluit  : 
Wnivcrfitatis  BenefaEUtr  injigms*^ 
Vignus  HîUriiJkcceJfor  ,  < 

tfAreJim  fortiter  debellavit^' 
Stiperatâ  temvorum  infœlicitate  ^^^     j 
Una  fuit   Féifims  ovium^e  fides  ^  .7 
Nec  tam  imperavii  (juàfirf$f^t.^  ,  o , 
Ne  nos  relinqueret  defoléttos^        o 
Ceadjutorem  (,  i  )  elegit ,. 
Noftmm  in  mœtore foUtium.* 

T^àndem  Afojfeliciflahmbus^fr^^Px  \ 

Dilelhts  Deû  y  .     .-* 

Et  hominibus  obdormivip         *) 
pt  Dominât 
i>ie  tenta  Pebruarii  anno  faims  ^Y^ûH' 

t/£tatif  Ixxvij^ 

Ep.  XXX. 

Kefquiejcat  in  pace^ 


^mÊma^m^Êtm^m^m^ 


Cl)  Jêrôniè-Louii  cîe  Poudras  de  Cource- 
nay  9  Comte  de  Eyon  fbn  neveu  ,&  fon  fi|c-' 
celleùr",  iftort  à  EÎ|lîay  le  14.  A'oât  Ï748.  âg& 
d«  ^3*  ans»  Voyez  i*ordre  chronol6g.  àes  £yeq« 
de  Pokiers  )  Tom.  I.  p,  5p. 


BHfthfhfqui  H^^ 


THOMAS  (ï)  GOtfnOm^ 
qfhSiCofk  dt  ftlâttde*  en  i6$.i.  &  paT- 
fa  en  France  vcr^l^an  1 678.  Il  s^arrêta 
à  Poitiers  Âry  fir  fà  théologie.  Entiè- 
rement dfeiw  des  bicn^  de  la  fortune  > 
il  ne  iubfifta  pendant  quelques  tcms  que 
des  charités:  des  perfoiines  qui  s^atten- 
driflent  fât  le  lïférîtie  indigent.  Apcè^ 
avoir  reçu  .les  faîfki  Otdrês  îl  fm  en- 
voyé par  !*Evêqtfe  de  Poitiers  Cflardouin 
Fortin  de  k  Hdgdettè)  en  1 6ti  ,  ou  82. 
à  ThouarJ  pout  yette  Aumônier  des 
Religietffe  ITtfttfiw^de  cette  petite  Ville* 
11  ûçbttittlto'ça  diè^  et  tèms-la  à  dbnnet 
des^marques  defoiVzèle  pour  h  conver- 
jSôn  des  Pi-  Réftrrttti-s.  On  âvdit  établi  à 
Thouars  une  CômtïJliûaufc  où  les  filles^ 
d^cP:i'ot([^i«,  ViiSHrfi'es  innocentes  de 
Terreur  où  elfes  étDiélït  nc^s  ,  croient 
inftruites  des  ycrîtés  de  Et  Religion  Ca- 
tholique ;  i^Abbc'  Gdûtd  fiK  un  des  phis 


4m 


f  I  )  iTaittres  écrivent  Goulctcs  mal  :  let 
PI^  Mkrtenne  Se  Durand  y  rappellent  Goul^ 
«lans  leur  Voyage  LiKéraîr e ,  trcs-mal. 


thlés  <Dàtochi(teSi  Se»  iiiecès*  l^fil'cftit'  c6t^  ; 
ïBskvt  au  Duc:  delà 'f  rimaillé  qfoMui- 

poBFtui  /en  lul^  dditffain^  tmCatidt^cttt 
deFËgfifr:dai  ChâcHM-^-  à  UkfàtAié  on^ 
donni^  ai  Thmiais  le  rii(^  AtSàimé  Qhk" 
felle.  C^t^uw  atutée§aprè»iiIi<ff#Tré-'' 
forierdè  ce^  Chapitre.  If  en  rempli  tt»^ 
àesfcÂn  as^ctr  exaétiéâde*  La  ^a^l^ltidtf 
dc6r  Pr6te(iW  fàlfek  tôâjdff!^sJ(&:)^i*âMc&^> 
occupations  \ï  kox^v^xt  fnt^  <^)<t^(^«t  à'  M;: 

k  Chaikefier  5  auie  Micâft^^v  à"1^«  ^ 
PiDCUreor  Geitétaii  II  fil  tàm  qti^il  o^ 
.tint  un  Brcvcc  d6  Mi^mn^re-  f0tr  /r 
ym^  ^paur  U'cmperfi^n  dvs  Pré^enàur 

eè  la:  môifficm  écote^-fe  ^tus  tf&kldai?!ef.' 
iù>rft}M\l^ètitécmiem  d^^par^HS^met^éir 
<ibftafflerat»  retoiir  dei'  efi&nsf  dM^Ie  feii^ 
é^  ITE^e ,  if  œ^  dmdt  ayj|i  à  Ë^ 
qui  r€e«)ndoft  f^  nravaul?  pài^  dk  ordireti* 
pairtieofitr»  ;  ettfiâ  l^AbM^  Gbîlâtf  s^àc^ 
€f&x^x^ipx(}^V6m  dfiii»  ilfafttreMMîéiiitMi^ 
re.  Le  Roi  Thonora  liiême  d^uiie  penfion 
dc^jtyo  lir.  cir  rTTf.  ff  ftnrauffi  tfôïssr 
mé  à  TA^baye  de  5.  Laon  de  Thouars  » 
Ordre  de  Saint  Âuguftin  -,  de  cinq  cm  fîx 
ans  après  »  on  aj^^>  à  £ft  psf  mMPO^flM 


4^%        BMêthé^  Htjim^ue 
Âon  une  nouvelle  de  600  Uv.  (ar  mr 
fivêdié»  Il  réfignâ  Ton  Abbaye  de  Sainr 
Laon  en  i7>3-  au  iîeuc  Emond'  (  i^) 
Gold  qu'il  fakÇoit  paflèr  pour r0ti  neveu» 
&  qui  en  efl^e^n'étok  pas  même  Ton  pa-* 
rent ,'  comme*  îl  en  eft  convenu  pkifieur$« 
fois  lui-ftiênie.  Notre  favant  Abbé^moït» 
rut  le  •  •  •  tf  Septembre  1 7 }  ^.^  à  Tâge  àt 
77.  ans ,  &  çmpdrca>avec  lui  les  regrets» 
de  toute  la^^Provînee.  M.  rAbbé^Peron» 
ijeau;  Chanoine  de  Thouars>/en  fait  çd- 
bc^ir  portait  dans'  le  Mémoh%  qu  on  m'ai 
addrefTc  de  fa  part.  »  Ile  cîàraâére  dé 
»  TAbbé  Gould  étoit)  dit  -  il  >  tendre  y 
n  deux  &  l»ieiil^ant.  Il  cherchoit^avi^ 
^  demèdc .  L'bççaiKuv  d'objet!» ,    même 
7f  ceûîT   dont  îl  avoît  le   plus    à    fo 
a  ^laindr^^  Sôa  Cœui  noble  ^recon-^ 
»  noiflaat  étoit  iÀrenfîf>le  à  Hfiçf adtude 
n  des  autres.  C^  n'étoit  que  par  de» 
»  bienfaits  qu'il  Tèvengeioît  desingrats;(» 
A  regard  (fcs  qualité»  de  fon^  eTprit, 
elles  iont  peintes  dansfe»«  ditfcrefis  Ou- 
vrage&r  On^peuc  dir6  qfrc.peribone^ne 


i**^-*^ii^V«aAMiAAa«^NkMiAMWHa^Hilki 


t  I 

f  I  >  Et  non  pas  GoùU ,  ou  Goaldé^  cùmta^ 
il  eft  nommé  dans  les  nouvelles  publiques  î  îE 
»^  Juia  deoiîw:  C  I7.fj« .) 


&  Cfittaue  du  Toit  ou.  XV III.  Siée.  443; 
î^peUa  les  Brebis  errances  au  berçait 
avccplus-^deralens»  Se  des. dîfpq(itionf 
plus  bejiroifes  que  rAb|>e  Gouldl  Toiot. 
ce  qtfîL  aicrît  fait  voir  un  Théologien 
conibmma  daxis  r.étude  de  récriture  &c 
des  Pères... Ce. n*étoit- point  un  de  ces, 
$colafti(^ue6  emportés  qui  prétendent, 
fubjuguec  des  préjugés  par  un&maniqrc 
dç'raifonoerv&dcsautpriccs  étrangiçre*^ 
aux  Proteftans.  Toute  autre  autorité  quCs 
celle  de  UEcricuré  ne  leur  paroit  poin^ 
decj[fivedàns.Ies-maiié.rcsdeEoK  ^ij-4c-; 
la  du  cinquième  {îéclê ,  les  Ecrivains  les. 
blâs  refpcûablesleurfontfufpcds.  UÀbr 
BcGouId  en  j^iédeçin  adroit  ^^  cûnfulta 
le  ten^cçamen^.  de  fes,,  maladjcs;  fO^Ç; 
Ifes  guérir.  H' ne  fç  feirvft  avecciix  qaç 
ëcV  p^ges-  IcsL  pl^s:  ft)Tn;icb  de;  rBifrij» 
turc^iSc  ncleur  pp^ofa,  cyie  le  témoi- 
gnage des;  Auteurs  des  temb  Apoftoli^ 
iques  ,.ou  voifins  des  Apôtres.  la  coDr 
noiflàncer  qji*il  avpft  de  niiftoîre:  de  U 
jè^^étëndùer  Réforrhe  en  Angleterre ,  & 
Siés  AuieursjFrotcftans  ^  lui  fi^rnit  e^-f 
cpre  des  airnics  ^diVitzpt  plus,  forces  ^ 
qu^èlîes  Juî- etbient  adxiiinifttçes  par  (et. 
ennemis.  Point  d'aigreur  dans,  la  difpur 
f ë ,  point  de  chaleur  dans  Tattaque  ,  ou 
ïans  la  défcnfç^î.après.  avoir,  force  lé 


pré}ti@é  à- fe  tendre  à  ce  tbii,  càïmt  ^ 
jAêih'^  étiklti^V  qpi^eff  tekii  dé  l*Ëyàn- 

feîfittk  Êès- dineMi^  Tes  p^  cfêcîàréV 
de-fôitjéfe'ÂtcîaÈr  Ccmtr^ntr  dfe  M  don*- 
ifct*  ctnt-ftïêmcs  prefijuc  totfs  les^  cloge^- 
^  fi<«is*Iuî  dbiiftoiîS.  Ifr  priérertdôknr 
itouver  cfà«$  fk:  Doâîriîit  fdure  pûfe  ; 
«bûtfe  CaÀôïrque  qaldtë-etf  des  adèu- 
dilbnen^  i*^  ^-If  pmjmfoît  ^ïdifoient- 
i'  îfe,  âNnèc'tHî  cenaiii  caaraftère  dé  doa- 
*'  ctM  5  lît'd'honêKtc-,  qtiî  éttrtt  rcrroicflt' 
*  les  Slimffrcs,  oirremn  caché  ,  5tdïf 
*'  picgc  ahrôitemfenr  dtdfife^  jpoiit  t4clietf 
«r  d'attirer  à  îar  Ccnrrmtîinîoti  Romaine 
^  »'  Jtel  ftbteftahç  éqf  p©irrroient  fe  lâif-- 
'*;  ftrfêHùîfe^'pâr  bs^  artfficcs  de  ç^  ïti 
»:  fendois  dctïri-FraiTçoîs;  « 
'  »Oïi  pcctt  ajourer  que  touf  éttsmgef  quit 
étoit,  u  cittcndbît  fort  bien  notre  langue^ 
&  «jpli  çerîydîr  cri^  françoh  avec  force 
tt  rtèrpuremiefir.  If  parut  frdatîgercui 
ààxJ  Pifétcof(&«  fôfotméVdû  Pôîlott  ïèi^ 
ràitoéc  r/do; ,  cfae"  îe<f  zèlli  dû  pârrf 
luf  fiîrétitdts  rrtèiïa'ccis  qd  aurôféuf  pfl 
Imimicfet  on  âtrfrc  que  l'ABHc  Goukt 
H  dm  bd^,  8c  C6t(âvàx^  dthctiTt  &  iê 
tUiicMct.  M.  Gîrafd,  Ëvêquc  de  PbP 
ticrç^  Fèh'fêîltite  dans^iûtt'  EectwIlU  léi 


&Çri9i^4uPbiî0n.  XVIH,  Sîéc.  44f 

^.-GniÉl 0(^/4  hkttJBe'éâmt'^fi  6ê9H 
rr^  ./£<r  Dogmes  qmdmfùt.fêf^MemimX 

4iit£  âe  /<|sï  z^  ;ai;cc  luoe  êflkfioa  ëè 
cœor  qui  aeâit!.pa3  moms^d^ionneiirà 
la  fi^JétéideiQifil^ca^L, jqifài^le  d^ 
^â^  ()i  )  àoMtt  téttee. i»  ^'^vcuty  liai 
>  (Occltril  %j  <||ieirec/OhTS^gp  TdsO'MMé 
.ii  )f0ttrcejtiftiiéoé(£iâîoEi8 v9on^f<»demw^ 

4f  Cet  yVai&S'aaootc  pour  ^ous  Jicscaatrcs 
4>  tiouv^ittc  co^v«tcîs  de  xc  Diocèfe  (  4.t 
(»  iPdiiieiss  )yqmAt'ùko^t:ùtus'iptèvQït* 
99  tijon  Se  ^vecafiKhîioir>  ptsii^ulls  y 
v>  iroiivéronc  i^  connotilaQce  exaâe  dd 
.#>  '^R^igton)  &r)los  poiUcs^qaî'V'foae 
>^  tr^iSà  &lla.:Paâ)Dttiedei'Ëgii(e'tci»^ 
.ji>   rplidement  ét^it  p^r  la  parole  4e 


V 


,  :C  if .  Vl^ A!É^fl|lSî!fi:>(9ft90«fKféteiiiUt«i& 

.K^tte^Lettre  par  un  Ecrit  inûuué  ^^4fffid^ 


4|.iS  .  '.     IBîblki^Afitè  BiJhrifHê 

.:  ^.raêiue  pDélacittiï parie  à  la  fin  A^ 

4CCt£e  Lettre  iTmie  prière  jà  U'^f^iergé^ 

frécédée  Jtun  nvtrtifimem  *qui  fervoît-à 

établir  la  Doâxine  de  F Egliie  Catholî- 

2ue  (iir  le  cuke  qu'elle  cetid  à  Ja  Mère 
e:  Jcfus^nCbritl  ^^  Xes'xlàelare'itaiie  &^ 
lîanece  tt^s^OrthodoKcsi  *  ^ 

Il  fit  iîïi  primer  s  ou  plutôt  ^Ic  Roifitî 
iaiprijiiçr  à  fes  dépm9:.on.  autre  Livre 
de  notrie  iAureur  zintkulé  x  L^véruSé 
4r0^ansc  dé  tE^lifi.  CathM^ue»  '  * 
M.Cc. 'mch«.XivEe  iepacot'Oi  171©. 
Hûkr^nr  les  tecmes-:  d'ù»'  Majidenlénr  àt 
M.:XleUPoype/de»V«ctrî€U  da  i^rBé^ 
xmthtb  xle  xxttc  même  antiée^  iqti'oH 
trouve  a  la  cctc  de  ircdkîon  de  1-710;  ''■ 
.  Il  s'eo  fk  une  troifiéme  édition  en 
1717»  &tuîc<juatriémc<n  17Z0.  c*eft 
celle  dont  je  ji}e  fers.  Cet  Ouvrage  n'a 

?ue  2  $4  •  pages.  iL^^metur  i]^  déneioncre 
inpïiiicc  des  fmparatîons  des  P.  R.  '^jui 
aturibuèiit  à  rEglife^Cacholiqùe  des  dog- 
ine$  contrâiire^  à  xeux  quijélle  enfdgne  % 

conrrf  I4  Lettre  d'un  Mifftertniftre  à  un  Gentil' 
h^mm^-^  -Bm-Miûu  r  -foucham-  U  '  -vérifoUi 
croyance,,  &jc. 

•  Vjaiez  hs  ptettvei  4e  la  DcfAr*'  le  l'EgliTe  i 


^Critiqué  du  PohûU.'WlUSiéc.  4^ 
$11^  y  8c  quelquefois  Jmpîçs.  ;L*Abbé 
£ould  dans  un  exame»  jtifle ,  &  précis 
lîcduît  tout  ^tt  pîé  du  vr^î ,  &  j*on  pcui 
dîre  qifil  r^mble  fous  un  point  de 
«vue  toutes  les  ycç ttés  de.là  ftcHgion  Cst- 
*thj^kjue  ,  d'une  inahîère  daîre ,  &  ;fi 
-fimple -qu'on  r^e  iàuroit  qjLi*admîrçr  Ik 
-force  ,<&  i'ordré  ac  cet  Ouvrage  i;tou- 
•tes  les    maxîtnes    en   ^nt  folidemçrk 
étabfies,  &  1- Auteur  a  feu  défendre  lés 
'droits  du  Sacerdoce  ,lans  ces  écarts  dan^ 
•^«rêux  qu  dur  a-  reproches  à  tant  d'ait- 
Htres  Çontroverfiçes  qui  ont  .compromis 
•ieiix  derEmpjre, 

Dans  FEdîtion  de  1 7 10.  ce  Traité  eft 
4uivi  d  un, ^tre -Ouvrage  'intitulé  :  Lèf 
preuves  de  l^  'DoSrine  de  fà^life  fondées 
Jîir  tEcfitHPe  Sainte  ^  J^wrfervir  de  ri" 
ponfi  f    m  Libelle'  intitulé  :  Antidote 
c^mrefa   Lettre  dtun  Miffioftrfaire ^  toti'^ 
' ifhafÊt  la  croyance  dé  lE^life  ^omàhte* 
'  <I*eft  un  petit  Traité  des  S^cc^mei^ ,  lie 
-en  parriculîjer  de  rEuchariftie  ,  où  il  ne 
fc'  (crt  ptefque  quede  preuves  tirées  de 
*  4*ccrîture*  Les  Miniftrés  qui  avoient  Vou- 
lu çnibarraflcr  les  queftioai^i&lîlâtllçs  qpi 
nous  di^âfent,  l'avoient  accufé  d*impof- 
.  ture  en  ce  qtf  il  avoir  4ît  que  ce  a*cft 
>^^int  un  article,  de  (oi  parmi  nous  que 


le  Rapc  foit  îpfeîJIiWc^  i%?ré  <lu*j^ 

/us  du  Cq«cile ,  ai,<|u*u  ait  ^ugin  pour 
voit  .dii^iâ.  Qi  j^dîaft.  Air  Je  A»i^' 
té  des  Pjriucçs.  (.1  )  M  Jç  î^flc  à.faiFt., 
:ft  ,4it  il ,  jcc  ^ni  .lî^dcJw  iP) Wf^3  «?a» 
;»  ).ejic.^ajbQi5pQWtdeipû^iràlaâAc 
>  ,d€.tQmc.ftg^c  explique ^  qncflp 
..»  ju'cft  jiuUqi^em  un  4»rdçfc  Â  -feï 
.»>  çb«  cU^.  j*  Jl  ^<x(4iqMP  l^ffi  <W»* 

^jnopt  à  la  p?gc  if  i.  iwi  iî*jst  4^w^ 

[pxifcs  de.Qc^i^  -YII.  fiç  cciccMrijue  eiv- 

SmXfi  k  !i:çprpf;hç  oqc^ire  Jks  Prjqtjrto* 

eux-mcmés  ^xjui  ont  pUl;sdénpfé4e^Aflî< 

Wk:,de  Reijc^  daps  4)a  Êcpics  que  coos 

Iles  Papes  ,  qui  ont  ^cédé  en  c^a  knc 

^  pQUvoir ,  41* wt  entrepris  d^eu  .dépoftr 

cnvdîx  ^  ftp.t  ûccjes.  il.juflifie  -ce  rç- 

^pjpçhe  par  les  és^emplçs  de  la.Rçioe  Ma- 

r.ie  exclufe  du  Thtôae  d'Angleterre  «r 

la  Prétendue  RéfQcmation  pour  ^y  éc* 

ver  Jca»ttc<îra,Y.,  fille  nWe  de  la  ^>i- 

.  çheffc  de  Suffolk ,  fous  pxéie«c  it  am- 

,icrver lia, pureté  d€,4a,pai;plè  de  Qi«a. 

Jie  hUm  S(uai:d  ,peikç,  wéçe  4c  a^ 


j;  ■' 


ri^flï/.Wte^nflcfi^'.'&^Cauroiîiità  Bli- 
zabeth  a  Angleterre; 

ibr  isipechafkudi    *       .         '^ 

Otf  Jacques  If.  pioar  f  fûbftîtucr  à  fâ^ 
pkce  bPrjBtc  cfOtange ,  &c  de  fa  poC-' 
cÉrké  ^xtkilr  par  la  Doctrine  de  U  cî|- 
pofiritttï  des- R^fe  i  éiifeigiiéef  par  LuchcC 
mêftie  dont  it  «itt  les  termes%  p^e  1491^ 
&  caûK  de  Cai vlh  que  Ridixeor  qvill  ci» 
«liri^'âde Topprimet.  Ces  tntdttJÎta  raérî- 
teilt;Ô'ÔWé  k«i  '^^utéut  hY  diflitotrlc 
jjwké*  feiKc5  que  l'èfprir  de  vtnige  ae 
l^ttftfttee  €6rmmeicte'  à  quelques^  mauvais 
François ,  Se  même  les  encrcprifes  dt 
gotiques  PâpeSw  m  Mtâî?,  afôôtt-t-M' ,  les 
»* Bulles,  de  Si»tc  V.  &  dé  éf  egoirr-XiV» 
j»  n*empêcherem  pas.qnelfe  Rbî  Ffciarî  IV. 
j»  ne  raer«c<nimi  eomtne^lîg^cimè  Sonre^ 
fy^raim  <»  (0  Ikpade  enium  aûX  points  di( 
c'ofKrov«rfr  qa*îl  wraîtè.  avec  m  même 
ibltdicé.  On  lira  fur-tout  avec  beaucoup» 
de  fansfaiStion  ce  qui!  die  (&s  fallifica- 
&ons  dix  tex^e  qui  Ce  ftouvent  dans  les 
Bibles  praceftaBce&^le  Genèvt  >  dfHoMai»- 


te 


TfmlfT, 


45  o  BiUiûfhéijiHe  Hifioriquê^  \ 

de ,  Se  d*Anglctçrw  X  &  les  cpittJ|ailîét&i; 
qù*oh  y  voit  entr'cUes; 
.  Ce  Volume  eft.tet^înc  ppar  no  petit 
Ouvrage  lie  au^  pcccédent  inticiilé  :  Rt* 
fitxiçns  fwT'h  ^ajfj^€numf9it..çénçrd  des 
èhretiefis.  Ûrient4Hpc^  fàifc  t^gl^eJÇn^hi^ 
'liquè  3,  têHchuu^  Icst  ffjfiffis-  ^  Ihfbrm  &x 
dpDifciflinc  i^e  /«.  Pmtfié^s.  om  fris 
four  prétexte  de  lewrféparati(m*Jl\£^zpt 
/ur-Eout  de  là.  ccoy^ce  d^s  Orientaux 
fut  te  Sacremtntdc  rEuçhajiftîe,  L'Au* 
teux  y:  développe  avec  J&  pr^ciiîptr^rdi* 
nafrc  tout  cecju'il  yad'import^nt  dans 
rHiÏÏoriqjic ,  &  dam  Je,  Dogmatique  fut 
cet  oBJct»  /  .     •   . 

Le  volume,  entier  (  k  )  z:\  été  im-t 
piimé  fous  ce.  titre,  général  :  La  -véritÂ^ 
ble  croyance  de  l'^glifeÇathMij^e  yj&lek 
,preuvess  de.  t^s  îes.poitfistJ^fA  DûSrifie  y 
fmdéesfnr  t Ecriture  ffiinte ,  nouvelle  Eàu 
lion  revue  >^  corrigée  ç^  i^gmevtte,^  Téffii 


(  I  )  Le  ikvatit  Abbé  Renaudot^n'a  pas  fait 
difficulté  de  faire  l' cpçtrait  jde.cet  Ouvrasse xianc 
un  Mémoire  qui  fe  trouve  \  la  tête  de  Ik.DfJfer* 
tationfur  la  validité  des  Ordinations  Anglo^ei-i 
(Sr  far  la  fuccijj^on  âes:Èvequ€s  de  PBgliJe  Jn*^ 
glicane  ^  imprimée  à'£ri^eiiç&  es  i£.?3.  m->ix%. 
a.  W« 


&  Crktfue  du  Poitou.  XVIIÎ.  Siée.  451* 
eh^z  Jean  S^tiftiCoi^nurd  1710»  in-  i  2,'^ 

*  Le  Traite  du  Sacrifie  delk  Mèfe  ; 
avec  l*explitatîon  des  Gérimôniis  qui  s*ji 
ebjervent  y&  la  mattiére  d*y  affffltr  dévo* 
ttmentyftlon  réfprtt  delà  primitive  Eili'^ 
fe ,  adre/fi  à  nnt  Dame-  dî^  fféoiftif  mu*' 
vellemem'  convertie^ ,  ^fût'impriyné^p^  or^ 
are  du  Roi  ie^  Paris  chez  Jean  -  Baptijï(^ . 
Goigfmrd  jHs\ImpHrneur  de  Sk  Atajéjïc 
1724.  in-iz:pp.  i6^jr- 

«  M.  PAbbé  Gould,di(entIésr Auteurs^- 
j»  'dti  Jôûmar  dts  Savans ,  (i-^'  établit" 
»»  d*abcM:d  datts  c&Trziié  i6xité$  lèsv^- 
»*  ritcsrGathbliquts  fiiT'^îe\SSctjfiC!î  d^ 
»  laMcflc,  S6  il  feft  voîr^ai?  Taiïtotii 
ir  té  dèl^Bcritùrefaîntc,  &  pairies  té- 
ir  moignages  des  premiers  pères  &  ÏE-^ 
>r  glife,  la  fainteté,  5c  l*anciennfctc  des' 
9i '  Cércmonics  ^uî  s^y"  obTervèiit,' p}\u- 
jr  teur  y*  donrtc  l'origine  Idu*  tnbt  'de 
9y  Mefe  qvA  vieiït  j  dit  îl ,  dtl  kiot  Kte- 
»r  hrcu  M^ahacy  qtiî  fignifiè-  nné  Ob-' 
jr  fervatîon^vôrotttaîre,  cômtBe  il  eft  rc-^ 
^  marqué  ati  Ghaprcre  16.  du  Deuté-' 
$9>  ronome.  Il  fait  enfuite  voir  l%ùcmy^- 


»  nècc  de  cette  expreificNi  dâ&&rEgIiii«' > 
>>  par  5aînt  Ambroife  »  Saint  Leon^Pape, 
9  £aînt  Grégoire  le  Grand ,  Saioc^  Aa* 
i  guftîn ,  S.  Cézaâre  d' Axles. 
,  »»  IlpaiiTc  à  rexplkaûoxtdes  CéréaK»- 
»>•  nlc^  dje  la  &iefle }  ce  qut  l' Ameur  dit 
»  du  ^^memp^  des  Morts  câ  remarqua-* 
>7  b^*.  Il  jQ^us  append  qo^  deux  iavans 
>»  Ëvectues  d^  la  Retidoa  Prace(£aarG 
a*  o  Augl^terre  >  cm  eux  -  mêmes  as^ua 
M  que  cette  prière  pour  l^s^mont^ft  trèsr 
»>  lainjtc ,.  de  de  tradiûon^  Apefto^ue  i 
»  c*e.ff ,  dït-îï ,  ce  qu'bûï  peut  voit  dans 
3f  la  Hedaràtîon  de  là^Duckeflè  d*Yotck; 
9>  première  fenn^Tt  ^  RoiJaoqjiesIL 
K  Ji.^Egli/(^  Aug)icaiiC(  ^rdcefianu  avDÎs 
J  ^cQuiefyc  éct  u^Lge.d&  prier  Diea  pouc 
p  lesHîOft?  du  tems  du  Itei  Edouard 
a»  Vr.  &  daûs  kl  Liturgie  Anglicane  linn 
»  prmûe.jçit  1678.  par  l*ordice  de  Qïai?- 
>a  les  XI^  fpfcs  avt>ir  prie  pour  ks  y»^ 
»»  vau'^  iJ*Evêque.,:ou  le  Prê(r«  ^aicelffr 
»r  ^piQ\3^  emcesicrmes  iNmt  binifflmi 
m  aujl^  ^m  pùnt  Nom  ponv  pesformitMn^ 
j>  é"  p>^autes  mm^  da»s^  t^Féi  ^  iéuts 


.  -.  .  »'■»«■•  *•    »  J  ■ 


(  r  >  Ce  aue  (fit  le  Pfêxr^ ,.  ji^i^g».  ids^  4^1» 


-tr  L'AoceiMT  (m  la  fiiH  de  fot»  Traké' 
-n^/uf^iÂe  lafagr  ie  £iité  le  Secviift  Diw 
»  vîii  et>  linig^  kriiit^«  L^kicemkMv  i» 
»»  r£gUfe,  dtt-U>  enfe^rvanc  (ie  k» 
9*^  Ia»giie  tacim ,  ived  poîiit  de  diohcr 
»  ksmyftètefti  Elle  approuve  l'es*  cmduo^ 

•  »  iKHls.  desEpttres  &  Evasogiles  de  l^anv* 
»  ûée,   déimme  Lb  tcadûéHo»  <ie  1a 

•  »  Meflc.  Etf€  a  toûjoïirs  defiré  j  cfit-il  > 
^  ^â^  appS%  qti'on'  (Et  b  MdSs  dans^  1% 
»  m^Q  vulgaire  des  Natinm  eotrvfer^ 
9t  tks  à  \0f  Foi  de  }efaft  -  Chrift,^  Ai? 
>•  même  &  Pape  Pàsi^T.  a^ott  permis 
^  de  dire  U  Medc  eir  lan^  Chi--> 
»r  noiftf.  <• 

J^nfiii?  \Ci  F  Abbé  GouMy  «en  ii*a  ja>^ 
mais  càeilc  de  craRuUèr  pKuur»k  hkai^des 
f  EgtiTe ,  publia*  eut  1 7  2:7.  fey  Émré tiens  ^ 
Mr^  /'m»  tj^U^/ue  la  DoEtrine  de  i'Ejjiifa 
Cj^Mi^ôfw  ITEcmultr  fmmtr  ^  &  ok 
l*^ûnfah  wf  fn^  êifcerntmmt'  de  fa  cnyatK 
€e'j$véc  eelledts  PrvteftafU^ 

Cék  k  nAwu^^ïDfkthoèt  Se  Kk  mttwè 
exaâlcttde  >  &  ibavemc  même  les-itiîmes 


^■«1 


«euyelle  Liturgie,  y  Imprimée  en  François  à 
Londres  en  1^8  3*  dans  l'ordre  four  la  féfultyat 
écs  mwrts^  confirme  encore  cet  aiâgd  ^     . 


4f#         EîBBattieque  HiJUniqur 

Ercuves  auxquelles  il  donne  une  formé^ 
ien  difFcrente.  Qui^qae  :«en)!r  apics  pa^ 
fUC  Cabreffdes  PJeÀumes^e  I>avidfur  la 
t^nduùe-  ijur  choqua-  Ckrétim  d»it>  tenir 
danrh  ccurs  de' fé^wt  y^<cw  ik- trouve  Ir 
rtmede  a  fet-intfHietuàét^f  le^ftqtt  de  fa^ 
trsnfjuiBifé y  &  S  fa^faix  avtc  Dieu, 
étvee  fm prochain ,  ^&  a^c^foi-^mem^yin^ 
i  S*  ri  voîir 

Le  dermer  de  fcs  Ouvraccsrômprimè' 
en  ^75 }.  eft  un  petit  Recuetl  des  Ohjec^ 
tioni  (jueftmu  Us  Proteftans  aux  CathAi'^ 
fuer'fnr'juehfuer  anicles'^dèfn^controver 
Je  s  yX!r  les'  ^ponfes  jS^efCàphol^ues  aux-' 
&hjeEHons.  Les  PPi'Martenne  &  Dman(h 
quf  partent  de  lui  dan^leaF  Voyage  Ib 
téraire  (i)  où  ils  lui  donnent  mal-a-pro*- 
po9^'la  quaticrdeTréforier  de  la  fainte' 
Shapelte  de  Paris  y  &  de  Saint  Martin  de 
Tûurf-^  aprèravoir  dît  qu  ihkur*  fit  pré- 
ientd^iii^  LiVrequ'ihavoit  compofé  con- 
tre les  Proreftanr,  fans'^nxlônner  ieri*- 
tfe ,  ajoâtent ,  que  comme>Iriafidois ,  il 
fàxloit  fçientifitjuemem  de  fôn  pays. 

Voye^.  les  Ouvrages  de  M.  TAbbé 
Gould  y  \t  Mandement  de  M.' de  IkPoy^ 


^■«1 


fO  E^i7*«^ 


I 


^  Crttti}U9 duToîtêH.  XVIII.  Sfcc.  4  ff 
^  Eyêqoe  1^  Poitiers: y,  à^ la, tête  dçià 
véritable  crotaoce.  de  rEglife  Cacholi* 

Iuc  ,.  TApprooatiQixeiihfofme.  de  Lettre 
e.  M.  Gifard  aufli  Evêque  de  Poitiecs  >. 
4  là  flûte  .dU'  Maiiti^ment;  &  Ifsss,  %qtres^ 
CJ|droit&fcicés^/te  JoucnaL4cssSavaQç  » 
l^ars.i 7 i^vr  le. Voyage  Ih^4i^^<^  vçrs  1^ 
â}nafnc^iceaiciic  ;,:  tout  le  reile  eftu  tir4 
4*ujx  Metnoixe  de  hL  Pexonne^  Cha^ 
noinr  de  Thouars  ,^  auquel  >e*  n'âuroîsr 
Qohit  retouche  il  Icçc  article  navoir  pa% 
^é  entre  les^fiftains  de  Un^p^^imeur-Iorf^ 
eue  |ew^aL  reçu»  L^ordre^  le  ftyre  ctti 
font,  digpes^  àé.  la^i&eilléiife^  pïmip  >  6a 
j[enc«rauroi$ttrop  en  ceoiercicr.K  Auteur 
quirainfiré  dans'UOfÇ  Lettre  datée  dfi 
îhouars  du  1 8.  Septembre  1 7  53.- 


»  » 


!*^3*^ 


^  TEAl^  CEZAJ^  ROUSSEAIK 
UE  L  A-  P  AR  I5.I  ER E.  ,■  Evccjue  de 
Nifme,  naquît  à  PoitîerUe  j,  Mui  1^67.. 
d!une  famille  noble  >.;&  ancbnne  en  cet-^ 
te  Ville.  On  voit  dans  la  lifte  dés  Maires 
de  Poitiers:: uniiSfJi/  Reuffeau  Sieur  de  U 
Tarijiere  ^  Préfident  des  Tréforîers  de 
Erance  en  1595.  lî-'av oit  fuccédc  encets. 

ir  Ghargç  au  célèbre  Scéyoicde  Sainte-!^, 

'•      •  -  ^ 


L".   -_ 


épottfé  Afi«r/V  ChÀkaïf  àè  rîiTiiftre  mai- 
Mn  dt  oe  nXH» ,  de  latjuelkrït  cm  im  fiW 
Jtsn  Mené  y,  Confervateor  des  Piivilcgcsf 

BiurbêMitf crcK|uf  fticcéda  à-  Ïon-R^u^ère 
Auish-Ch^rgt  dePréfîdcrtl'desTréforfers: 
dé  Fî-amcc.  •  Ccetk  meiiiè' fàtnîlfc  a  donp# 
ÂiccëfliVeiticnc  trots^Abbésà  PAbbayt 
dé  Montîtr-nettf ,  René  dont  onr  rrotivt 
FE^taiphe  eâ  Vers  fè^tf^his^xtcfvfrés'hm^ 
b€i  jih Aires  Étnt  ]V  fôupçoboc  NîcdâÇ' 
Rkpîft  âFèit&VAm€^^  Pierre  mort  cûr 
>^f4r-'  &  mïaiftre  'Rei^moTttd  r'yif^ 
E»fi4i^  lai'  feitiiljt  et  Rondeau  s^^ps^rticnit 
par  fes  alliàiices  auir  meilleures  Maifom 
du  Poitou ,  aux  Saintes  -  Marches ,  aux 
Brithacs  ,  aux  Chabots ,  &c  Le  père  dur 
Prélat  dont  nous  parlons  étoit  Mejj^ 
Céf^T^k^fuffêéM  thevaiièr ,  Seigneur  de  U 
farine ,  Saint  Léger  ^  Se  Bterigny  >  Sc. 
£bl  mère  Ddme  ('  i  )  Marie  Aeveau  de  P«- 
ri^^  Il  paffit  fa  jexmttSt  à  Pokrers  >  fit 

(  I  )  Martin  Rfvea«v  Sieor  <ie  Cyrierer» 
Conleiller  du  Roi ,  Lieutenant  particulier»  Û» 
fiOeBim  Cxyiï  à  l^ciûai  i  Maire  tti-t^^u 


ijji^ 


-«f  fitfes  études  au  Collège  des  Jéfuitcs.  ' 
Le  Père  dtBrilhacJé(uitc  y  fon  parent  # 
.qui  lui  ttopya  d'Heuréufes  difpoficions  .^ 
le  chzxgçQ.  de  foo  avancement  dans  i'E^ 
gliie  dont  il  prit  (le-botine  heure  le  parti» 
JJ  le  préfwaau  PJç-TeSier ,  Confcffcur 
duRôj,  qui  lui  fit  prqnoncef  Le  Pané^ 
gyriqoe  de  S.  Ignace  dé  Loyicll^.  Il  s'ei^ 
acquîta  aflèz  bien  pour  loéricer  uneppo^ 
.teâion  décidée  de  l$c  part  du  même  Père 
leTellier.  Qu^elques  autres  ^âions  po- 
bliqaes  cofifirmèreut  4'idée  a>^ntageufe 
qu'^1  avoit  jdofinée  de  fes  talens.  fi  euc 
KhQiiQeUrr  de  prêcher  devant  le  Roi  le 
jour  de  U  Pentecôte  1706.  ^  Je  fit  avec 
fuccès.  Ce  £ermoh  eft  imprimé  dans  le 
Recueil  de'  fes  Ouvr^^es  d'éloquence* 
lr*on  peut  dîr«  que  Ip.  .pièce  n*cft  pas  la 
nioins  -beÛe  dç  cçUes  qui  frojpnpofent  çp 
Recueil. 

USJuft^  I:ïé,chier  Evcquc  de  Nî/incs^ 
ccant  décédé  ea  17 10.  l'Abbé  Anfelnue 
(t)6c  l'Abbé  de  la  Pariûèçe  fjarcnt  pro- 


(  I)  Antoine  Anfehne  nai^Ultle  13.  Janvier 
j6$z»à  rifle-Jourdain ,  petite- Ville  du  Comté 
4* Armagnac,  &  mourut  le  S.  Août  173^*  %ç 
de  8tf.  ans  ,  dans  fon  Abbaye  de  Saint  Seyct  ^ 
Cap  de  G^fcogne ,  qu'il  avoit  obtenue  en  i  â^p^ 

ZTmeir.  q^q 


4f ^  éthlmht^uê  fjfjhrîtjûi 
i^(h  \  le  premier  s*étoic  cfiftingoé  pat 
«me  éloquence  qui  le  faifoîc  regarder 
comme  iucccflèur  Aécefl^re  du  plus  élo- 
quent des  Evêques.  Le  fécond  a^^rec  des 
talens,  peut-être  moins  (blides,  mais 
auflî  brillans ,  te  plus  pi^famment  pro- 
tégés l'emporta ,  «&  fut  nonimé  le  i  h 
Juillet  Î710.  à  TEvêché  de  Nîfmes.  fl 
ïeçiK  fês  fiulles  le  premier  Décembre ,  & 
ïiit  facré  dans  îa  Chapelle  de  TArchcvc' 
ché  de  Paris  le  8. Février  fuîvant  par  M. 
^Archevêque  (  de  NoaSlcs  }  en  prcfcncc 
cfcs  Evcques  de  Tournay  &  dc5éez.  Il  de- 
voir une  partie  dé  fou  éiévacion  à  des  ta* 
içnsculcîvés>&  àî*amour  des  Lettrées  :  (i) 
il  n'imita  point  ces  déferteurs  ingrats  qui 
fe  piquent  de  les  fnéprffef ,  quand  ils 
ii'onr  plus  rien  à  en  efpérer.  Son  amour 

I)our  la  belle  littérature  fut  confiant ,  fc 
'Abbé de  la  Parifîère  dev^iu  Evcquc ,  ne 
cefla  point  de  travailler  à  former  déplus 


(  I  )  Un  Prélat  bien  plus  connu  par  la  beau- 
té de  ^s  Vers  >  que  par  les  dignités  qu'il  a  poP 
fid((es  dans  TEgUTe  ,s'^ift  plaint  dd  cette  eipèce 
d'ingratitude. 

Vidt  qui  aâfummos  r  Mufarum  muntrt^  fmmr^i 

Eveâli  ,  wjox  ingratos  contemnere  Mufsu» 

Vtc  VatufaUem  alloquto  dtgnarkr  rpfis, 

VidaPoct.tib.  ï<».  F.  joff 


&iCruuiH€  du  Tomu.  XVIII,  Site,  ^^f 
M  plus  fpn  ftyle  &  Ton  éloqueiKC.  Sc^ 
^Ouvrages,  dont  nous  parlerons ,  en  /ont 
des  preuves*  Ayant  été  pçopofé  Je  1 1^ 
Mai  i73i«  pour  TAbbaye  de  Saint  JaiJ» 
<|ues  de  Provins  ,  au  lieu  de  cette  Ab- 
baye il  fut  pourvu  4e  celle,  de  S^in^ 
Kîilles.  Il  inouruc  k  quinze  Novembre 
.1736. 

En  1740.  une  partie  de  fes  Ouvrages 
.imprimés  ,  &  non  imprimés  »  furent  i^ 
frniblés  &  publiés  fous  le  titre  qui  fuit^ 
Véinégyriep^es^  Sermons^  HdTémgms  (tr,  a^ 
tY€s  fiéceî  £  éloquence  far  f<H  M%  de  U 
Farifitre  Evi^jtte  de  Nifmes  in-- 1  z  ♦  ideiiK 
Tomes  ,  faris  ,  Giffey  ,  &  ^utre^  ^  1740, 
te  i.  To^^e  de  458.  pages  ^  ie  feeond 
^e  }  60.  y  Compris  les  Apjfrobéniens ,  & 
ie  Privilège^ 

Le  prenai#  volumç  çft  précédé  d*un 
long  a^vertiflèment,  où  1  on  fait  un  grand 
éloge  du  cœi|f[ ,  &  de  refprit  de  M.  de  k 
Parificre.  On  y  dit  m  cjuc  peu  empredË 
j»  à  fe  faire ^fttmer ,  k  PtéLtz  avoir  brâ« 
»  lé  lui-même  la.  plupart  de  ies  Ouvra-: 
p  ges  y  &  qu'il  ayoit  laiâe  ég^èt  les  au* 
9»  rres ,  fur-tout  ceux  qui  nçtoienr qu'en 
»  genre  de  belles  Lettres.  <•  Après  quel- 
ques réâexions  fur  la  manière  de  pen- 
.  iet  du  Public  en  matière  de  produc-» 
fions  littéraires  >  on  fixe  le  degré  d'ef* 


^£p  jBihliothéque  Hijiortque 

tîme  quil  dok  avoir  pour  le  Rctucîl 
qu'on  lui  préfente.  «  Notre  Auteur', 
f^  dicton  ,  s'eft  peine  dans  fes  Difcours. 
*!•  On  y  voie  une  amc  noble,  élevée,  une 
•>  imagination  féconde  &  foûtenuie ,  m 
^  efpfic  qui  penfe  toujours ,  &  qui  pefr 
w  fp  indépendaniment  de  l'expreffioiî  ; 
9»  un  ftyle  naturel,  mais  ferré ,  &  cou- 
»»  cîs  qui  dit  beaucoup  plus  qu'il  ne  pa- 
9>  roît  dire  ,  qui  ménage  les  paroles 
9>  en  faveur  des  chofes ,  une  par^ïe 
h  cbunoifTance  du  monde,  &  du  Coeur 
•>  de  rhommc ,  des  peintures  qui  tracent 
'M  la  marche  de  fcs  paffions ,  &  le  repré* 

M  &ntent  tel  qu'il  eft On  y  voit 

•/  une  raifon  dominante  un«  préciiion 
w  iExafte,  une  juftefle  fcrupuleufe ,  un 
fi  ordre  infini  dans  l'arrangement  des 
h}  |>retiyes  ,  lin  jraifonnffiient  profond 
lié  • .  •  .  .  fur-tout  on  y  trouve  un  génie 
vy  noble,  heureux  qui  feéévoloppe  par* 
ii>  tout ,  qui  donne  à  tout  de  la  vie  & 
M  de  la  grâce  :  ^  pour  dire  en  un  mot  ce 
que  l'Auteur  de  Pavertiffement  étend 
en  plufieur$  pages ,'  M.  de  la  Parifièie 
^oiç  toutes^  les  grandes  qualités  qoi 
^pi^entlé  parfait  Pirateur,  4c  îi  n*avoi? 
^ueua  des  d^fewts  ,  qui  peuvent  Tem- 
^éçhçr  4'â«ç|»drç  à  k  |>eçfçôîo|i  fi  Toa 


m 


&  Critique  an  fcîtou.  X VIII.  SiU,  ^i 
ivi  jexcçptc  f  obfcuricé  qui  ne  (  i  )  réfulnf 
dîc-il  y  qiUL  de  la  précifioit  de  fon  ftyl0 
&:  de.  la  torce  de  fes  penfées.  Encore 
r  Auteur  ,  pour  éloigner  le  choquant  clo 
6c  défaut ,  dit-il  que  s'il  y  a  dçs  Prér 
dicaceurs  qu'on  n'entend  pas  allez  >  il  y^ 
a  un  p(us  grand  nombre  qu  on  entend 
trop  bien  :  dans  ces  derniers  ,  dit-il  y  on 
entend  tout ,  &  on  n'entend  riei>.  Dans 
les  premiers  on  fait  grâce  à  ce  qu'on 
n'entend  pas  ,  en  faveur  des  belles  cho- 
ies qu'on  enteivl.  Le  Lcâeur  évaluerai 
Texcufe.  S'ilm^eli  permis  de  dire  ce  que 


f  I  )  L'obfcurité  eft  toujours  ttn  défeùt ,  ie 
^elqtre  part  qu'elle  vienne  ;  ft  eUe  eft  moinv 
^cu&ble  ({an&  rOrateur.  que  dan»  tout  autre  » 

Sui(qu*i)  n£  parle  que  pour  fe  faire  «ë^tèn^rç. 
e  la  multitude  &  du  peuple  :  Boileau ,  d*après 
Horace,  n*a  point  méi^agé  ce  défaut.  Ceft  ainfî 
^u'îl  s*en  explique; 

^  Il  ffl  certains  Ejprhr  dont  les  [otntres  fenj^ei  y 
.  Sonf  d'un  nuage  épais  toujours .€wb'$rralféesm 
.<Le  jour  de  lar^ijon  nf  le  fmroit  fercer  : 
'  ^am  donc  que  d* écrire  ^  affremz  à  p  enfer • 

Sdon  que  notre  idée  efipUu  ou  momis  ohfcitre  ^ 
;  Vexpreffien  la  fuit  ^  ott  moinrnette  >  ou  p  fus  pure  % 

Ce  epjte  Von  conçoit  bien  s^ énonce  clahremem  ;. 
;  &  les  mots  pour  le  dire  arrivent  aiférnenr» 

'     Art  Pocc»  Chant  I.  vers  le  milieu» 


t 


4(Ç2  Bihlzothétpie  Htfimtjjue 
\c  pcnfc ,  elle  n*cft  que  fpccieafc.  Potnr 
fadmectre ,  il  faut  fuppoler  qu'kn  écif- 
vain  ,  ©u  ott*un  Orateui  ne  iauroit  ctie 
profond  )  lolide  ,  éloqaent  >  fans  être 
en  même  tems  enabarrafTé  ^  obfcirr ,  & 
que  k  grande  ctarté  dans  ht  difcours 
Tktk  pas  €oi!npatibIe  avec  les  nerfs ,  b 
force,  la  dignké  de  Téloquence. Iffaoc 
croire  que  Dcmoftbène ,  libcrate  &  Pé* 
rîclès  n*étoicnt  entendus  qui  demi  > 
e  Caton  ,  Craffus ,  Cîceion ,  Horten- 
s  avok  le  même  défaot ,  que  Bofluct, 
Bourdaloue  ,  Flcchîcr  oncfouyem  emba- 
raflc  kur  audîtoirc. 

On  ajoute  dans  le  nàême  a^ertidi** 
ÇKac  »  ^uH  if  écrivait  jamms  mUux  ^Ui 
9  iorfjtril  rtavM  pas  le  tems  de  penjir  , 
n  OH  plAtot  UrfijHîl  penfoit  fur  le  champ  % 
M  qu*îï  nous  refte  de  lui  des  Lettres  dog- 
^  matîques ,  qui  par  leur  précifîon ,  leur 
«  force,Ieur  netteté  font  un  chef-d'œuvre 
M  d^éïoqucnce.  Son  Secrétaire ,  dît-o»  > 
w  peîgnoît  moins  vite  qu*îl  ne  pcnfoit(M. 
4»  de  la  Parificre  )  &  ne  s*exprimoît.  « 
En  ce  cas  le  Prélat  auroit  du  toâjonrs 
difter.  Onfakenfu'te  Télogede  fonfly- 
le  épîftolaire  ,  Se  Von  y  joint  celui  dts^ 
ualitcs  de  fon  cœur.  On  peut  dire  que 
après  ces  Portraits ,  &  celui  qu'ca  a 


1 


/ait  M.{i)  Méiiard  Confcîllcr  au  Pré- 
/idîal  de  Nifmes,  qaf  e(t  imprime  à  la- 
fin  de  CCI  arcrtiflcment ,  Mv  cfe  la  Pa-*^ 
rîficrc  éfoit  un-  homme  accbmpti ,  ui* 
Prélat  fans  défauts,  pas  Ix  moindre  om- 
hi'c  dans  le  tableau,  point  de  tache  dan»' 
cet  aftfe.  Cependant  lie  Soleii  a  les  (îen« 
nt9',  îa  pcrfeftion  n'appartient  point  à 
rhumfnité ,  &  M.  de  la  Parifîcre  étoit 
Êomme. 

Les  pièces  comprifes  dans  le  Recueil 
dont  nons  avons  parlé  font  i°.  le  Pïirtë^. 
gyriqoe  ie  Saim  Ignace  de  Loyofa.  Dans 
cette  pièce ,  comnïe  dans  toutes  les  au- 
tres, POrateur  ùÀt  paroitre  beaucoup 
d*efprîr  ;  fes  figures-  hirorites^  qu'il  em- 

fJoic  font  Tamithefe  ,  Fénumération  ,. 
es  gradations  dans  rexpreflîon'  &  dans 
h  penféc.  U  y  a  beaucoup  dWr  dans  la 
manière  d'cxpoièr  les  ferf»  quf  concer- 
nent fe  Héros  dii  Panégyrique.  On  fait 
que  Saint  fgqace  de  Loyola  (e  livra  à  tous 
les  égaremens  de  la  jeunefle  ,  que  dans 
h  converffon  même  if  y  a  des  traits  d*un 
zèle  (înguKer.  M.  de  fa  Parifîère  n\^ 
point  diffimulé  ce  qui  paroît  choquant 
dans  Fa  vie  de  S..Ignace  ^it  a  a.  pas  noeme 


(  I  )  Il  (ê  trouve  à*  la  fin  de  i'Hiftoire  de» 
Evéquc»  de  Niiîaes* 


^?4         ÈihlmhécjHe  Htftonque 
omis  la  conteftatîon  qu  eut  ce  Saint  avec 
un  Maure  au  fujet  de  k  Sainte  Vierge,  (  i  ) 
&  fbn  zèle  emporté  qui  le  poufla  jufqu  à 


(  I  )  Il  s'agîffoît  it  la  Virginité  .de  MarU  ; 
le  Maure  convenoit  qu'Aie  étoif  Wer^ 
avant  renfantctnènt  ;  mais  il  ni  oit  qu'elle 
l'eut  été  après  renfantement,  que!4ues  raifons^ 
que  lui  donnât  Ignace.  Il  quitta  même  4a  dis- 
pute 9  &  donna  dés  deux  a  fa  monture.  Ser* 
vons-nous  du  beau  Latin  du  P.  Maphée.  Q«# 
oBo  vfhimentius  trritatus  Ignathu  farum  ab" 
fiùê  quin  citafo  greffa  ferfequepetur  abtunHm  , 
&  fugione  confident.  ••.,.•.«  Cumque  milkari 
tttam  tàmffirttu  Keligtonîs ,  offciique  momenta 
ferpenderety  fefe  vtx  fietati  fattsfaâurum  fufa" 
èttfy  fi  tantas  blaffhemiuffaterettir  imdtai,,* 
Verumtamen  incitatum  jam  generofi  ^feClmt 
impfiftim  rdfardabat  fufficio  latentis  in  tamfp^ 
ciofi  ccgitattone  fîacuU  ,  metufquc  frohabiSi 
rie  jer  nnnc  animadverfionem  ,  &  cieiefte  mt" 
vken  ,  &  eum  hfam. .  . .  •  Vii^tnem  ofenderet<^ 
Cum:ight$r  mtuta  fecum,  (igifaffet.  •  •  •  •  •  ftûrnh 
ad  Bivinm  ufque  frocedere, .  unie  Mattrum.  •  •  • 
noverat  divertijfe  :  in  eo  Bîvio  laxatis  omnium 

MuU habenis,  ità  de  re  totâ  interfretari  ^ 

m  fi  Befiia  ipfa  fer  Ji  Mauriveftigiis  infifitret  , 
non  dtéitaret  quin  accepta  fittttra  effhtdtk  Ma- 
jeftati  divinse\  fin  mtntu ,  pro  certo  putaret  ne- 
qa^quam  id  à  fi  O^cii  Deum  ,  Beatamque  Fir" 
gîitem  pofluîare.  Hdc  ille  mente' procefitt  ad  Bi-^ 
wumM .  «  •  •  •  .',4  flanè  âivinitiis  faUuih  efi  uM 
fponte  fitd  Jurnentum  angufiiore  via  ^arctnonem 
verftu  iter  arrîperet.  Atque  hune  in  moàitm 
Jgnatius  in  vt  t<im  gr^wf,  •  •  •  •    lathalis  nox» 


(:..    '•  '  }  - 


'é'  Crttiéjne  Jk  nim.  X  VIILSîéc.  ^è  i 
Vonloir  tuer  le  MâurcÂnathcme  d'un  coup 
de  poignard,réroIucionqu  il  auroic  exécu- 
tée» fi  la  mule,  à  qui  il  s'abandonna,  n'eût 
pas  pris  une  route  oppofée  à  celle  du 
Maure,  comme  le  rapporte  k  célèbre  Je- 
fuite  Maphée  dan3  la  vie  de  $aint  Ignace. 
1\  prend  fon  texte  dans  ces  paroles  de 
^Ecriture  Ordinavitinme  Charitatem.  Le 
Seigneur  a  réglé  la€harité  enmoi,Cant. 
IIL  &  en  forme  ajfifi  fa  divifion«  Un 
grand  amsur  de  Dien  toujours  utile  au 
prochain  ^  un  grand  atneur,  du  frochain 
toujours  glorieux  à  Dieu. 

I?refque  toutes  les  divîfions  de  M.  de 
la  Parîfière  ont  cet  air  amithéti^jne  >  & 
brillant.  Il  y  en  a  qui  ont  même  tout-i 
fait  le  tour  Épigrammatique. 

1°.  Le  Panégyrique  de  Saint  Bernard 
a:  poiiî.  te^eté  r  f^enit  pràbdican^  in  dejerto 
Math.  ch.  II.  1 .11  en'tire  encore  ceftte  dir 
vifion  ingénieufe.  Bernard  dont  i*apoftolat 
s^eft  déclaré  dans  lafolitude  la  plus  aujlere^ 
Bernard  iantltefolitude  iefijoutenue  dans 
l^apûftolar  le  plus  ecloMnty  11  n'y  a  pas 
moinsr  d'ar^  dans  k$^  foudivîGons.  Lç 
Leâeur  curieux  qui  n'a:  pas  le  Recueil  de 

crimmfœlicius  effugit  quant  faptentiui.   Indi 
fregrepts  ,  &c» 
.   Viia  Sarrfti  leuatii ,  '  J>  Petri  Maffeî .,  PariC 


4ié        ÈUli9thf^  ff!jFm^ 
M.  de  k  Parifière  fûn$  lt$  yeux  y  rtm 
peut-^re  ki  avec  facisfkâioak  manie- 
re  dont  ^Orateur  cmtte  le^  promefTçs 
qu*avoi'r  faice#  Saine  &rtard  poBr  «^a<* 
get  les^  i'rmees  Cbsétiens ,  &  les  Fraa*^ 
ço!$  à  rciKïtprifc  <ïe  cette  Croîfade  (  i  J 
célèbre  par  (e^mattieots^ft  nos  défahcs» 
»  S*H  ferablc  échouer  ,  dît  FOratcur ,  s*il 
j»  échoue  quelquefois  ^  le  Seigneur  ne  k 
»  permer  que  pour  donner  plus  d'àvan- 
»  rage  à  fon  zèle  %  oa  plus  déclac  à  ât 
M  vertu  r  »•••»•  If  échoue  dans  cette 
»>  Croifade  qu'il  prêcha  par  toute  llEu.<r 
»  rope  ;  &  à  laquelle  il  engagea  les-Prin" 
9»  ces  Chrétiens  :  ainfi  It  permettez-rouf 
n  Dieu  des  armées ,  vous  qui  difpofez  à 
M  voore  gré  de  ta  Viâoîce  ^qm  tenez  en^ 
»  tre  vos  mains  la  vie  fc  ta  mort ,  &  qui 

iô  retirer  également  votre  gMr^  d&teur«r 
i»  Le  monde  aveugle ,  Se  malin  >^en  pnc 
j»  une  occasion  de  fcandale  >  &  ne  par 
¥  croire  qu^ime  entreprife  fî  Rialheiireii/c 
»  dans  fes"  fticcè^  eàtétér  ordonnée  dans 
i»  fes  CoftfeilsacbDïafaiks  de  votre  fagefTeér 
W  Mais  n^avez-voùs  diMC  otdbniié  que 
yy,  ce  qni réuf&t  au  gré  deshommea^  N^a^ 
i*  viez-vous    point  ordonné'  •  aux  c«ze 

(  T  )  En  1^14^.  fous  EottJft  le  jeune  i.  ^otiê' 
cfoiâarec  Conrad» 


&  Cfinéjue  Jlu  Fbim.  XVIIL  Sréc.  4^7 
»  Tribus  dlfracl  de  venger  far  cette  de 
»  Benjamm  t*outrage  fait  à  la  femme  d» 
>^  Lévite  ?  8c  cependant  quel  fut  te  fort 
>y  des  deux  premiers  combats?  **  II  ajoute 
pour  Juftifîer  les  promeffes  de  Saint  BeN 
nard  h  mk^ck  qu'il  fit  en  rendant  lit 
vue  à  un  aveuglé  i  miracle  qui  prouve 
lènfîblemenc  que  la  Croifade  écoit  une 
entreprife  que  Dieu  avoit  aih/i  conduite 
»  peut  être  pour  punir  les  crimes  des 
»  Chrétiens  profanateurs  de  f  étendard 
»  die  la  Croix  *>  peut-être  pour  procurer 
jj  à  quelques-uns  d'enrr'eux  la.  gloire  de 
»  raoQTîT  pour  tous  (  ô  mon  Dieu  ) 
M  peut  être  pour  mettre  à  une  phis  gran» 
i»  de  épreuve  la  vertu^  de  votre  fcrviteur,, 
H  par  cette  confiifion  fatutaire ,  parce 
3A,  que  tout  fei^it  potu:  vos.  élus»  peitt«^ 
la.  tre  Dour  récompenfer  pat  quelques: 
i>  profpérités  palTagèrcs  les  vertus  de 
ii  ces  infidèles  y  parce  que  veus:  faites^ 
»  juftice  à  tous;  peut  être  enfîn^  par  quel- 
M  qu'autre  vife  de  cette  ft^effê  impéné4 
i»  trable  >  dont  nous  devops  adorer  tons. 
j>  ïcs  deffeiiîs.  «< 

'   Ce  que  dît  (  1)  TOtateur  de  TAntipa^^ 
pe  Anaclet  :«.&  de  1^  dédfîon  de  Saint 


(  X  >  Tquu  I.  f  «^«  P7k  &  5?a;. 


l^éS  Sihlictheque  Hijhrique 
Bernard  en  faveur  d'Innocent  II.  mkil^ 
te  d'être  lu.  f>  Difons  le  vrai,  Meflîeurs , 
»  dit  l'Orateur ,  il  paroîc  a(kz  difEcile 
M  de  démêler  U  Pafteur  légitime  du 
t>  ixitrcenaire  :  tout  efi  dans  ]e  trouble , 
H  chacun  Ce  prévient ,  les  Grands  pren-» 
M  nent  parti  >  le  peuple  les  fuit ,  tes 
»  foibles  s'alarment,,  les  plus  fages  nefa- 
u  vent  à  quoi  s'en  tenir  ,  un  Concile  af^ 
M  femlSlé  à  Clcrmont  néclaircit  rien.  Un 
m  autre  convoyé  à  Etampes  ,  fera-t-it 
«>  plus  heureux  l  Et  oïl  peut-on  former 
â>  une  aflfemblée  qui  offre  aux  vrais  fidé- 
99  les  un  degr é. de  certitude  fufifànt  pour 
9  déterminer  leur  foi?  Seigneur  à  qui 
,9»  irons-nous?  Par  qui  nous  montierezr 
^  vous  celui  que  vous  avez  choifî  ?  HU 
venit  in  reftimûnium  ,  Sec. 

5"*.  Ces  deux  PanifjriqueT  font  fuivit 
«l'un  Sermon  fur  les  PUiJîrs ,  pour  le  Di- 
manche du  Carnaval  t  oâ  il  prouve  que 
iffChrefien  eft  infideie  de  rechercher  Us 
pUifirsJiiJpelts^  &  que  lepéeieur  efi  mujfe 
4^ff  permettre  les  plaiprs  légitimes.  Ccft 
là  divifion  de  ceXMfcours. 

4®.  Un  Sermon  peur  une  vetwre ,  dont 
la  diviiîon  cfl  :  On  ^/>  êvec  plus  de  repos  ; 
9nfe  féiuve  avec  moins  de  peine.  If  fut 
prononcé  vers  Tan  171 4.  L'Orateur 
prouve  fa  première  propofitibn  par  la 


&  Crittéfuedu  P(nt0U.XYULSiéc.  ^é^ 

Équation  tnalheureufe  où  Ce  trouvoiciit 
les  fortunes  des  particuliers  épuifées  pat 
une  longue  guerre.  Il  en  fait  des  por- 
traits vits^  &  d'autant  plus  beaux  qu'ifs 
étoient  vrais.  Il  y  ajoute  une  peinture  dii 
"Mariage  & iefes inconvéniens , qui  n'éft 
pas  plus  flatcufç.  »  Oo  ne  s'y  dédommage 
99  nai;itucilenicnt  5  ittr-îl  ^  des  tendres 
^  fentiméns  que  par  une  fidélité  récî- 
»}  proque ,  6c  une  eftime  féche  eft  tout 

V  ce  qu'on  njet  k-  la  place  de  l'intime 
*»  union  qui  devoît  f;>ire  toxit  le  bon- 
«  heur.  En  bien  ufer,  c'eft  ignorer  lés 

V  procédés  violens  ^  c'cft  n'exercer  p'oirit 
w  une  rigoureufe  contrainte ,  c'cft  ne  Ce 
0i  point  irriter  de  vives  &  d'éternelles 
^  contradîftions ,  c'eft  fe  pafïcr  des  goûts 

V  bifarres  :  moins  que  tout  cela  peut- 

V  être  ,.c'eft  empêcher  que  rien  n'éclate. .. 
»  La  bonne  contenance  eft  pour  le  pu- 
99  blic,  l'humeur  fâcheufe  eft  pour  le 
^9  domeftique.  On  y  porte  tout  ce  qui 
99  peut  travcrfer  le  bonheur ,  &  rien  de 
99  ce  qui  peut  le  faire.  On  y  porte  l'in^w 
}9  preflîon  d'une  difgracç,  Taltératioft 
99  du  funefte  fuccés  d'une  affaire ,  le 
/>  reflèntîmeni:  d'une  injure ,  toute  Ta- 
19  mertume  des  chagrins.  Ce  n'eft  que 
p  dans  ces  occafions  que  l'amitié  te  ré- 

^  I»  yeillç^  èc  pQur  «'attendrir,  U  fiiui 


^o         Bihliâ$he^ue  Hifteritjue 

jn  quil en  coûte  quelque brécbe  à  Thonr 

.3$  nexK  >  oa  à  ia  fortune Ou  l  oa 

4»  s'obfcrve ,  &  cecce  gêne  bannie  la  dou- 
j»  Gcur  de  la  confiance  >  ou  Ton  s'abao- 
\n  domie  à  fon  natucel,  &  cecce  négli- 
«>  gence  qui  kiflb  appercevoîr  cous  les 
!»  défauts»  faic  naître  les  ennuis  &les 
•>  dégoûts ,  ou  enfin  Ton  s^aime  avec 
.M  une  teudrefTe  vive ,  &  elle  caufera  des 
M  fenfibilités  infinies  >  des  délicateflfes , 
M  des  ombrages  >  des  larmes ,  jufqu  à 
M  ce  qu'enfin  la  mort  de  Tun  accable 
n  l'autre  d'une  douleur  naorteik.  «  Ju- 
vénal ,  ni  fioileau  dans  leurs  Satyres  ou- 
trées n*ont  rien  dit  de  plus  pcrfuafîf  pour 
le  célibat* 

j®.  Sermên  pour  le  jour  de  U  Pente- 

cote^  prêche  devant  le  Roi  à  U  Chapelle 

^  de  yerf ailles.  L'Auteur  y  prouve  que  Cef 

^frit   de  Dieu  a  triomphf  de  te/prit  du 

monde  dans  le  tems  tjue  le  Chriftianifine 

fi  était  encore  que  dans  Je  s  commencemens  } 

que  Vefprit  du  monde  triemphe  de  Ce/prit 

.  de  Dieu  ,  dam  le  tems  que  le  ChriJHanif" 

,  me  devroit  être  dans  fa  perfeEHon.  C*eft 

,  la  diviilan  de  ce  Sermon ,  où.  il  parle 

^  en  Orateur  de  l'établiâènatent  miraculeux 

.  àfà  Chriftianirnie  dans  fa  naîilânce  >  Se 

.  ^ci'écat  où  il  di  aujourd'hui. 

(5^  Sermon  fur  UPrûré  :  on  y  £ul 


&  Critique  du  Tohalu  XVIII.  Siée.  47Ï 
vok  qu^n  qualité  de  Pécheurs^  Uêus  de^ 
pans  beaucQMp  defnander  ^  quen  qualité 
,de  Chrétiens  mus  fêu^ûns  tout  ejpértr^ 

7^.  £xho9itati9n  fur  tjiumone  ^  d  un$ 
^éfftmHée  de  charité  ^^  on  y  faic  voir  que 
la  charité  pour  avm  du  mérite  ^  doit  être 
éUtemis^e  ,  &  faintemeut  curieuje  pour 
Mceuofrir  les  befiins  des  pauvres  j  Ulsé^ 
raie  &  fagement  prodigue  pour  fubvenir 
Jk  leurs  meeffités^  que  Inattention  efi  Cejprip 
du  précefte  ^  que  ia  libéralité  en  efi  Us 
Lettre. 

i^^Sermen  peur  le  jour  de  laCirconcifion: 
4Ce5  paroles  en  foat  Wtexte  :  in  que  Cir^ 
cumcifi  eflis  ,    Circumcifione   non  mansê 
faRdyJid  in  Circumcifione  Chrijii.  Coloff. 
f  I .  cfa.  1.  Il'.efi  divifé  en  ces  deux  points. 
Obligation  a  tous  les  Chrétiens   de  morti" 
fier  leurs  fens^  itnpofée  par  la  grâce  quilt 
ont  refue  au  Baptême  :  obligation  à  tous 
chrétiens  de  mortifier  leur  fins ,  impcfée 
par  la  loi  exprejfe^ue  J.  C  leur  en  a  faite» 
9^.  Sermon  fitr  la  Paix  »  prononcé  à 
l*ouvertiu:e  d^  Etats   du    Languedoc. 
£n>  opusjuflitia  Pax.  Jfaia.  }i.  La  Paix 
.  fera  TOu^rage  de  h  Juftice.  L'Orateur 
4ans  uncî  dinCiôn  moins  marquée ,  que 
dans  fes  autres  difcoi^s ,  &  qui  n'en  eft 
.  pas  moins  a^éâil^e^  preuve ,  l^.  ^e  U 
Faixefifemreyi;€deUfi^xt^qise(i^^ 
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ia  J^ftice  qui  nous  ta  donnée,  i®.  Qwe 
c*ifî  U  jHflice  qui  doit  nous  en  f dire  jouir  m 
Le  fécond  point  de  ce  Sermon  eft  perdu , 
&  on  n'a  que  le  premier. 

ï6*'«  Difcours 'prononcé  dans  la  Cathé^ 
drale  de  Ni/mes  anx  approches  de  la  pefiéi 
*L* Auteur  y  prorefte  d'un  ton  vir ,  & 
pathétique  de  fon  zèle  pour  fon  trou- 
peau. C'eft  ainfi  qu'il  termine  fon  à'A 
cours,  w  Pour  moi,  mes  trcs-chers  frcrcs> 
»  plein  d'une  tendreflfe  pour  vous ,  qui 
••  jufquici  fle  m'a  fait  chercher  que 
*■»  vous,  &  non  vos  biens. . .  je  donnerai 
»  volontiers  pou»  vos  âmes  tout  ce  que 
f>  j'ai,  &  je  ma  donnerai  moi-même.  Je 
M  ne  vous  abandonnerai  pas  dans  cester- 
••  ribles  épreuves.  Heureux  !  Ç\  je  pouvois 
•#  me  multiplier  pour  vous  fervir  ,  livrer 
*  ^  ma  vk pour  fauver  la  vôtre  &  expier 
9»  par  ce  lacrifice  toutes  les  fautes  d'un 
♦>  miniftère  défeftiieux  fans  doute  dans 
w  mes  exemplcs,&  dans  mes  travaux,maîs 
a>  irréprochable  dans  ma  volonté  !  J'ofc 
•»  en  prendre  à  témoins  k  père  des  lu- 
:  M  mières  ,  le  fcrutateur  des  cœurs  ,  le 
t>  foùverain  Juge  ,  &  je  ne  crains  point 
ai  d'être  confondu.  Allons-  tous  enfem-^ 
1»  bleà  luî,^c.u 

^  Le  premier  Tome  finit  par  cette  pîécq 
<:clles.qtti  imyçQi  forment  le  fécond* 


&  Criti^He  duPoUcu.  XVIIL  Siée.  4^7^ 
.•11^. Oraifon  Funihre  de  Madatne.Mar 
ne  Louife  de  S4vejie  Repie  £EffAgne.  {i\ 
Elle  fut  prononcée  dans  FÈglifc  Caché- 
drale  de  Paris  le  i,.  Juin  1714.  devant 
Monfëigneur  le  Duc  d'Orléans  >  depuis 
Régenc» 

.  X 2^.  Oraison  funèbre  (z\  de  Jtfm^ 
feiffieter  le  Daufhin.y,&  de  Madnmc.ls 
Daufhine.  Elle  fut  prononcéejle  ij^t  Jaiir 
vier  17 1}.  en  préfence  dca  Etats  de 
Languedoc  aiTemolés  a^ontpellier 5 & 
l'Orateijir  dans  un  fujet  C  grand  >  fi  dfc^ 
gne  de  la  plus  fublime  éfogucnoe ,  rénfCc; 
aiïèz  Ineii.  pour  .Satisfaire  fou.  auditoire-r 
Qùc;lque  abondante  que  fût  Ja  naaxicre  j, 
il  eut  fadrcfle  d^cnçhaflcr  dans  ton  dîf* 
cours  les  cfpérances  prefquc  *  alTurées; 
d'une  paix  générale  >  Içs  juftes.  craintes 


U 


I  ' 


il  y  Première  femme,  de  Pbili{lpd  V*^ 

-,      #'  r 

"  (  i  )  Moflfoigitcur  le  Daiiphin  Duc  àt  Bbur* 
gogne  V  mort  le  18..  Janvier  lyir*  &gé  de  2^^ 
ans.  ,  *^ 

-  Marie* Adélaïde  de  Savoy e^  fille' ainée  de 
Vidtox  Amédéelr.  morte  fix  jours*  -auparavant^ 
*  Loui»  de  France  Duc  de  Bretagne  ^  troifié  ri» 
Pauphin  ,  -mort  âgé  de  i*  an^  »  le  8«  MaqjB 
fiiivant* 
*  tème  Ur^  .        .    jj.    - 


474  BiUmhétfue  firfim^ue 

cjuc  la  ùtnté  du  Roî  encore  enfent  îhA 
pîroit  à  la  France ,  £:  tes  regrets  qu? 
étoîent  dés  à  la  mort  dtr  Duc  de  Bretar 
gne  qtri  ftirvît  &  fait  père  >  &  &  mère 
air  tombeau. 

I  j^^»  Pifc0Hrs  prononcé  dans  la  €atbl* 
éfah  -de  Nifmes  h  ta  cérémome  î^une  fre^ 
mcrrComrnunion  d^s  en  fans  :.  YAnttot 
ynrnd'iTotrr' texte  ces  parofes  des  Evan- 
géliftcs.  Simte  parviH^s  vemre  aâ  me\ 
rdium  eft'  enim  re^tm  Dti.  Eaifl&z  ve- 
mt  à  mot  îes.  eulkns^,  car  Iç^  Royaume 
At  vktM  Tèùr  appartient.  If  fait  reloge 
de  FEnfencç  >:  mats  pour  ctr«  tdle  qiïc 
¥cv%t  PbfpTtt  cfe  iPEvaugîle ,  eBc  ddc 
être  txemptc  de  maKce  'x.  efiote  maHtiSk 
fueri  ,  fans  légérejcé,  nolitefueriefficifefi^ 
fièksi  Cté  idenx  condttrons  Sont  h,  dk> 
fîon  de  ce  difcours  plein  de  tencbeflc , 
&  d'bi^ion  ,  &  dans  ce  genre  unaplc 
qui  cdiiieeQolfi  à  f  oceali^ny  \ 

1 4^.  HaranguH  au  Rod  Louis  XI V» 
k  Mèn£etg£ieùf  k  BauphiR  »  à  Moofai- 
giie»r  rArehevêque  de  Narboone  {M^^ 
de  la  Bercfaèrc  PréadeiU  à  rAflfcmbféc 
gèuciialcdaCIef gc  âk  ijn^)ÀMAç duc 
éa  Maine»  à  M.  k.Marqukde  la  Vnl« 
tèiXy  ftu  Roi  (  Loni»  XV-  )  proooncçe  à 
Yîaçcunes    le  z(î.  Septembre  i/tj-  * 


.  &  Critique  du  Poitou.  XVÏII.  Sicc.  4/ j> 
iCfonfeîgncur  le'Dac  d*Orlcans ,  Régent 
ia  Royaume',  prononcée  a  Paris  le  Ven- 
dredi 4.  Oftobre  1715-  à  Madame  I» 
Duchçlfe  du  Maine  ,  ^  Mp'hfeîgneur  le  ** 
Prince  de  D^ômbes*  a  Madame  la  Dù^ 
cheflc  dVBèrî'î ,  à  foa  Alteffè  Royale  Ma- 
cfapic  ,  à-  foli  Alteflc  Royale  Madame' 
la  Ducheffe  d'Orléans  ,  à  M.  le  Duc  de 
Villeroi,  à  M  le  Duc,  à  M',  le  Duc  de' 
Villars,  à  M.  le*  Chancelier ,   à  M.  le 
Çontrôlleur  Général ,  à*  M;  le  Marguîs' 
de  la  Fàrc ,  Commeridàht  en  chef  pour" 
le  Roi  dans  la  Province  du  Languedoc  ,'- 
à  M.  Larribîgnôn  de  Bavîlle  ,  Intendant' 
de  Languedoc*,  à  Ml  le  Mirqûisde  Bon  ,^ 
Premier  Préfldcnt  de  îa^Cour  des  Aydes 
de  Montpellier.  Dîfcours-prononcc  à  la" 
bénédidiôn  des  Drapeaûx'du  Régiment* 

de Difcôuiî^'faic  aupauage  de' 

Dom  Carlos. 

Les  autres  Pièces ,  fottt  dffFérens  Maii^ 
démens  que  M:  de  ta  Parîficrc  adreflc  à' 
fes  Diocéf aîns ,  pour  le  Jubilé  ,  pour  le 
Carême  ,  pouria'(  r)  publicacîofiVde  la' 
Conftittïrioii  dé  Clément  XL  dû  8".  Sep- 


■i^ 


(  f  )  Ce  Mandement  efi  dat4  du  20.  Janvier- 
S6i5*  a  Nifmes* 


/. 


47^         Bibliothèque  Htftmque 
tembre  1 7  x  j.  pour  laquelle^le  Prcîat  de- 
mande une  acceptation  humMt ,  &  fans 
rien  exctfter  di  là  ï)Glirine  qu^elh  tenr- 
prme. 
.  Une  Lettre  Paftprale  datée  à  Paris  du 
•  Avril  1 7ZO.  dans  laquelle  il  rend  rai- 
on  du  refus  qu*il  àvoit  fait  d'approuver 
le  précis  de  DoEhrine  autorije  par  plufieurp 
Prélats  y  pour  engager  Vacceptation  de  U 
Bulle  de  la  part  de  ceux  qui  ne  l'avaient 
pas  encore  reçue ,  8c  une  Harangue  faite 
au  Roî  à  Verfaâles  le  17.  Septembre 
1730.  par  M.  de  laPari(îère  pour  la  clô- 
ture de  rAffemblée  générale  du  Clergé 
de  France  tenue  à  Paris  au  grand  Cou- 
vent des  Auguftins.  Rien  ne  fait  plus 
df'lionncur  aux  talensde  M.  de  la  Pari- 
fierc,  que  le  choix  que  fft  de  ce  PrcFat. 
un  ordre  auffi  célèbre  que  le  Clergé  de. 
France  ,  pour  s^exprîmer  dans  les  occa- 
fioîis  les  plus  importantes.  S'îagitlbit-il  de 
témoigner  une  joie  rcfpeéhieijfe  au  Sou-* 
yerain ,  ou  aux  Perfonnes  îlluftres  qui  W 
rcpréfentent  5  faire  voîi:   la  part  qu'îl^ 
prenoit  au  bonheur  y  ou  aux  revers  de 
la  France;  Icscîrconffancesdemandoîent* 
cllesdes  aâions  de  grâces,  ou  des  re-* 
montrances  ?  C*étçit  M.  de  la  Parifièrc 
^i  dcYtnoit  1  organe  des.fcnchncns  de 
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fk  Compagnie  >  &  qu'elle  envoyoit  aux' 
pîës  dirThrônc.  Toujours  occupé  d'ob- 
jets imporrans ,  il  n'eut  guères  le  tems 
de  facrifief  à  des' goûts  de  pur  amufe* 
ment  y  il  £^utprfique  &ire  divorce  avec 
les  Mufcsr  quil  chérHToit. 

Des  Mén3<»res  que  j'ai  reçus  m'appren-- 
Hent  que  M.  de  fa  Pari(ïère  faifoit  det 
Vers  dotK   fc  tour  &  la  délicacc0è  lut 
•uroienc  pâ  faire  queSque  réputation  sif 
fe  fût  appliqué  rérièu(ç]iient  à  là  Poè(ie«* 
Son«  ftyfe  e(t  fleuri  &  noble,  îe  choiz^ 
des  termes ,  îa  beauté  de  Hmagination  » 
le  génie  brilkm  dans  tous  Tes  Ouvrages». 
Mais  comme  nous  Savons  déjà  fait  len-*^ 
tir ,  it  cft  fouvent  long  ,  &  cmbarrai!^ 
£é  ^  iès  phvafcs  fatiguent ,  &  le  fens  trop- 
long-tems  fufpendu  demande  une  attenu 
tioa  qui  rebute  le  Leâeur,  &  encore 
plus  TAuditeuf.  Pour  roi^oir  exprimev 
fortement,  il  s'exprime  obfcurémcntr 
fart,  &  réfprît  y  étouffent  quelquefois 
la  nature ,  &  cet  encbainejment  aidées 
Ëees  les  unes  aux  îuitrcs  dans  un  même 
période  y  jette  une  confiifioïvinév! table  ^ 
^e  toutes-Ies  grâces  de  Texpreffibn,  6c 
l'brdre  du  raîfonnemcnt  h  plus  fuivi  ne 
aurait  difEper.  Enfin  quelques  éloges  que 


■éipt  iihliothf<]Uè  ITtJl&rtijue 
liiéritent  les  Oûvrages'de  ]^.  de  la  Pàrf- 
ficrc  ^  il  me  pàfoît  que  le  Pulilic  à  décidé 
qu'il  n^àvoicnrlâ'majeftésmla  force  de 
Bourdaloue  y  ntlès  gracts^cndres^  ^  déli- 
cates ,  '&  naturelles  de  foïi  pjrédéceflèur  : 
moins  Théologien ,  moins'  faïnîlîer  avec 
les  Pères ,  il  avoit  moins  d*6nâ;îon ,  il 
écoit  moins  touchant  qi^ieces'deux  grands^ 
]Sonmies« 

(V)«  ISAAC  DE  BEA'tî^^O- 
H  B  R  E  >  riàqifît  à  Nyort  le  S^  Mars 
»  I  ^  î  9.  d'une  famille  origin^f rc  de  Pro* 
9i  vence,,  &  q\Â  jouifFoîèdu  droit  de 
n  Bourgeoise  en  SuilT^*,  où  un  de  fcs 
••^  ayeux  s*étoît  réfugié  dans  le  rems  dé 


<l   <É       Ti      »  • 


(  1)  L*îlluftreM.  Falconet' m'ayant  long- 
ftéms  fait  efpérer  qu'il  pourroit  me  procurer  des 
Mémoires  fur  la  per(bnne  &oïts  Ecrits  de  M:^  de 
Beaufcbre  >  4e  la  part  de'  M*  de  Beaufobre  ,  fils* 
de  ce  fâvant  Homme  ^.^f ai  toujours  ôÀ&xi  à 
iàire  cet  article  ;  mais  une  maladie  ,  &  un 
vôvage  de  M.  de  Beaufobre  m*ont  privé  de  ce» 
Mémoires ,  après  lefquels  j*ailong-teim  afpiré  « 
9t  m'ont  rédoit  à  m*en  tenir  à  la  Bibliothèque 
Germanique  >  Tom.  43»  art.'  ^•f^g*  ^8.  &  fuîf« 


i  ta  Saint  Barthekmr( cil  t  fji^  Le  pèret 
u  &  fa  mère  de  M.  ck  Bêaufobrt  éfeoitntl^ 
13  fort  conCdérés  ;  on  en  peut  juger  par 
»  ta  tiaffon  étroite  dans  laqocUe  k  père 
>y  a  vc€U  avec  f  ï  )  M.  de  Villctie  Gcn-' 
»  tilhomme  très'-dîïlingaé  dàni  ùt  ^fc>^ 
»  vîncc ,  &  LiemeriaiK  Général  dcs^  Ar** 
Â>  mées  idu  Roi ,  qui  pria  M.  èc  Mad^^. 
«  de  Beaafbbre  pour  pa^reia  &  marrcine 
»  d'un  de  feienfans»  On  prétend  que  le: 
x>  nom  de  Beaufobre  n*éto!t  pas  fevéri^ 
>y  table  notn  de  la  famillb  ,  que  cclui~ 
w  qui  fe  réfugia  en:  Sttîflfe,  pour  femifeux: 
*>  cacher ,  te  prit  en  échange  de  <2ehii  dfe 
»-  Soffard  5  &  qu^it  étoit  de  là.  maifoti; 
>j  àt$  Barons  de  Banx'S  rtms^ommt  M*. 
»  de  Beaufobre  &*è{t  fu^famment  diftin-^ 
99  gué  par  ^àutrci  endrèksnoos  n*€n^ 
9^  tterons  pâs'dâns  un  plus  grand  détail 
»^  fuir  Coxx  é^itraftiori^:  nous  ajeôtetonft; 
»  feuteroent  qtfbn  Ibr  a  enrendti  dir^en^ 
>j  convêrfatiôii  qu'il-  étok  né  dans  lest 
^»  conjoni£l?ùrè&*^9:pW&yocable^p6iMr 


(  1  )  Il  étok  oncle  de  Madame  de  Maînte-3- 
»ôi>V  ayant  épDuKxN.  tl'Awygné  ï'fœur  de 
CoaibMC^  {)ère'  de  la  Marquiiê  ;  M.  de  V]i# 
tetce  étoitfort  atcacfa£.à^IUliSUM»  &  &â. 


\ 


*»o      .  Bihiiùthique  HiJImqut 
^  s'ékver  dans  Je  monde  s*il  avoit  votr- 
»»  lu  en  profiter  j  qu'il  n  auix)ic  eu  qu  à 
*?  prêter  l'oreille  aux  foUicitations  de 
^  M,  de  VieHX'-FoHmeaux  y.  coufin  ger-; 
A»  V  main  de  fon^pcre ,  qui  le  perfécutoit» 
»  Ijpn  pour  le  faire  changer  de  Religion, 
»  mais  pour  FeHgager  à  s'attacher  aur 
V  Droit ,  parce  qu'étant  luKmême  coiï* 
*•  fin  de  Made.  de  Maintenori  ,  il  vou- 
r>  loit  le  préfentcr  à  cette  Dame  &  foire 
99  /a  fortune.  //  fi  f^cf^tfa  k  ces  propofi* 
tions ,  quelque  attraiantesi  qu* elles  fujfent 
pour  un  jeHfH  homme  y,  &  fe  dévoua  tput 
entier  M  fa  Reli^iên^  , , 
ii  »  Il  fil  fes  humanités  fur  les  Terres 
V'  dç  M.  deVil^tte  j  &  acheva  fes  cru^ 
»  des  à  (  I  )  Saumur.  Ih  fut  fait  Aiiniftre 
»  à  l'âge  de  11.  ans  au  dernier  Synode 
1»  de  Loudun,.  &,fut  chaîné  de  l'iglifc 
e  (  P.  R.)  de  *  *  *.  H  la  urvit  pendant 
40!  t|:0is  ou  quatre  ans  ,  dans  Tefpàce  de/^ 
99.  quels  il  cpoufa  MUe^.  Xlîlaudc-Louifc 
V  Arn^udeau  dont  le  P.  étoit  Miuîftre 
»  de  Lufignan.. 


\  f  I  >  Ecole  céléb^  its  Proteftans  r  rivale 
ié  celle  de  Genève ,  «ém'e  furies  dogmes )  ft 
iùr-tout  fin  ceux  de  la  Gracc^- 


ilydtti  énéScrtttè  ^piÀ  bt  ré^od*- 
tSot>  ie  JTËilié  èle  Naftces^y  un  Mocrre^ 
«ont  f  I  )  de  3^k'y  ^'  i'e^i^tfî  iiif|6iri 

••'    '     *^    ..^:   c'if  il  r  r  -i-i-"^  :.n//'  ?- ./  ci 

^^toit  déjà  tres-iavam,   ignoro;|t-i^qu  une  ac- 
tion bien  pltftf  e^'cufaDle  que  la 'fiénfiè  efi  cbii- 
^dikttiée  pac^  les  Eeri'^ainfs  ^  la  ràpp6r¥etit  i 
^aiqu*eUé^:;eAt  pofié  ofir^et  rhdnutor  de  la  Rer 


fait  affic^et^ti^  Edtt  qttî  xSofttEâHh^^ét'Chrè^ 
tfdns  aux  féîÉes  lâi  p\v£ètacSffvkievat  lodér 
chirat  avec  un  couxagtf  îtôfii  i  di(  Ladance , 
tde  mortihus  ferfecutormn^  ^af-»  il*  Tcm.  2o 
fàg.  199.  delà  nouille  édition,  ]  thaïs  ihal^ 
1^  propos  îion  i^&£ïè.  Ëufebe.  cfui  rapport^  le 
mèmz  tùit  de^  z6k^  1^ qualifie  d'eti^tfiè ,  te 
^e  «^  dépl^jê  ;  ^al^PB  nimio  fideér  ^nkm  )  dit-il 
en  parl,^nt  de  ce  CSirétien^  Si  la  Loi  d'un  Prih- 
<5e  .paVen  méritoît  du  refped ,  par  cefa  fetfl 
•gtfîl  étoît  SdUtéraîrt  ,  qtfeiléf  ^{fctrfé  pouvoîc 
:tfbniiéT  MJ  d^lteuCbbnf  à  fa'  (ïéitf â)^ha  cotitr# 
})k  Lai  <Î*«R  Foiibe  Chfécieh  ^^doii«  il'étok  le 
iu jet  jj^  qpjel^e  dureté  que  Tefreuf  &  le  préjugé 
iùî  fiffent  trouver  dans  cette  LoiiJ 
-"-  i^i^Éûifebr,  Hïfl!.  Écch  cà^t  ^:.fî^.^^^ 
éei-  la^  4|;idifia;idit  ^  ftufitf  ^  ft  La^aneé  âU  lie« 
cité« 

T^Tw/r,  se 


toft aindre  Jk$  ôrdrçs.dé  la  jCout ,  il  itA 
<ibligé^  de  &.  cacher  »  ,&xoriute  de  s*eE* 
ftir^  fon  Procès  ayant  été  joftruit  ,  .6r 
la  Senceoce  le  coadatcnam  à  fa^ire  anaeiw 
de.hQnouble  pour  avokbrifëlejSe^aii 
du  Roi  appofe  à  la  porte  du  Tetople* 
.  >  ^y^  Scg-  premières  vuii -fis-  coarnèceae 
41  vers  l'Angleterre  ,  mais  des  circonfr 
H  tances  parHcidîçrcs,  fàyant  empêche 
i>  d'y  paflfer  d*apbotd ,  jl  (e  re^icUt  en 
I»  HoUatnjle*  Il  .eut  i'h^Oeur  d'y  ecrç 
^  connu  de  S.  A.  S.  >  Madame  la  Priar 
,,  ceflc  d'<Dfaugc  quMfe  goi&ta  fee^ucpup, 
„  8ç  diiî  crut  faire  q^ç^ç  ïu:quifidon  con-r 
^  (îder^He  ppuf  S- V^,  Madame  la  Prin- 
•),  cedè  d'AnbalcrDeirau  fa  fille  y  en  lui 
^,  procurant  M.  dé  Beaufobre  pour  Q\a- 
^,  pelain.  Elle  l'engagea  donp  à  rejn- 
„  plir  ce  pofte  ^  &  il  fe  pendit  à  Deflau 
^y  en  1686.  Son  «nérîre  lui  fit  bien-t6t 
5,  trouver  dans  jcette  retraité  une  noa- 
p,  vélle  patrie,  &  tous  les  agrémens  im^- 
.^,  ginables;  Madç.  I^  Princefle  d'^n- 
0,  hait ,  qui  avoit  beaucoup  d'efprît ,  & 
'3,  «lême  un  ef^rft  orne ,  fut  foire  de  M. 
py  de*Beaufobre  tout  le  cas  qu'il  mérj- 
^  xoitp  &  l'honora  d'uqe  couéaiice  par- 
^  liçdiétfij,  Çi:  fut  dau$  cette  agréabk 


•  4a  « 


yy 


é  Critique  du  Tmau.  X  VITÎ.  Siée.  48  f 
i  (ïtuation  qu'il  poùdà  ,  fit  j)crfc<SKonna 
5«  coniidcrablement  ks  xoniiotdàoces 
5,  qu'il  avoit  acquiiès  pendant  le  court 
i,  oc  (ts  études.  «  Le  Duc  de  Saxe  IBa* 
rey  s*ctant  fait  Réformé  ,  c'cft-à-isHrei 
Calvinifte  de  Lmhérien  qu^il  étoit ,  M; 
de  Beauibbfe  cotnpefa  a  cette  occafioit 
U  dtfenfè  de  U  DoSrine  des  Usâmes.  f<: 

-„  Cet  Ouvrage ,  oui  fiit  fort  b^en  re^ 

çu  des  P.*.cformes,  aur oit -ëncorr Fait 

plus  de  fonune  (î  l'édition  n'avoir  été 
,, -extrêmeraeiit  mauvaife  &  fautive.  Il 

parut  à  MagdehùHT^  eni-^j. 

Au  bout  detiuit  ans  de  Téjotir  à  De(^ 
fau ,  il  alla  former  mi  nduvel  étâbKHè*« 
ment  .(en  1^94.)  à  Berlin;  La  manière 
dont  y  étoient  ireçtiS  les  P.  R.  qui  ^é* 
toient  expatriés  >  les  commodités  que 
Berlin  fournit  pour  Tétude ,  l'éducation 
de  fa  famille ,  6^  &s  amis  qui  étolent 
t^enus  s'y  éteblir ,  Ty  dëtermiriérent.    ' 

C<ft  là  qu'il  a  achevé  4e  reftc  de  fa 
carrière  ,  &  qu'il  a  exercé  lethihîltére 
dont  il  écoit  revêtu  dans  fa  Communion 
pendant  îjuarante-fix  -  kns.  Il  fut  d*abordr- 
aggregé  au  nombre  de  ceux  que  les 
Prétendus  Réformés  appelloient  Pa/fenri 

Sfij     .: 


;^4  /    BHfHûtJh^^ue  H^o^^^ 

1, 4Ç|ui  dkfliirvoi^i  les  P^roKTci  que  S.  A* 
^yrf^.  a^nioji;  ^^ocdécyi  ais^  François.  Mais 
^  :(£&  :^em  ^^Oîngfiés  p^i^  h  Chiùr^ 

p  Pj:ui£iei)|iie^,  .éc  U  m  €c  If  s!  £mvMofl« 

•^  yjiqiq^  di^eçs«9îij^s  40M  Ui^^é  r^ 
^,  vctu  ',  il  9;  qtf*  <mwc  4;ciw  qi^Q»  wi« 

^ ;PÎp^ ,  I^Kî^wr  4e  W  MiifrAFçaih 
^  çoife. ,  lijfpçftear  4u  Os>U^  Fraof 
^  çoûi,  &;iin;a3  avamf^HKrf^c  ilavoîn 

„  cçiAf  dp  BecWo ,  *;  4e«  WRrcs,  Egfr 
,!>  m  <;ompr Ues  4^^  FHiijpc<ftioa  dg  Bei> 

^ .  rf)(ifli  fc*.  Min^iw  f^nkulUn  il'  /ut 
3,  placé  jà  FEgl,^  4|^je)«  appuie  de  U 
jj,  FUle'NçHfvc  ',  hmiî^  a  1^  «w»rt  4e  Mi. 

r 

• .       -  '  j  

'  '         ^        l".'  «      Il  ■  J  I  ..      .1   >  lu    i.    t.  l'I 

(  i)  A^ujourd'hui  [  en  I730O"H  j  àii 


&  Crîtiéfmdn  IMtêH.  XVIlt  Siéc.  ^^ 
^  ^  ff^tfktr  ^  t^viSsa  con£é%téc  ^qti'^ 
^  ù^ùïdtt»^.  .   .^ 

.;  if  hosCcpat  ty(.  'die  Jfeàïfti&rir  ittu  âbcf 
9,  nré  Ton  écablHIktnëitdamiBeriî»^  il 
gy:&tcmi  tiifiicôfe  à-  fea  étàckl,  &  leur 
ff  coitfatflu  le  Ibtiïr  qw  Texerdc»  de  fes 
^  fonâkms  lui  kKToiu  Afin  de  fe  pro- 
^,  pofcr  011  bot  anqoef  il  les  xappotcâc  ^ 
^>  il  entreprit  l*Hiftoire  de  U  Réfùrma^ 
ff  //«».  Comune  iïn*a;rienpiiUié  ià-deC# 
59  Aïs  5  oii  fer»  pctit-étre  forpris  d'ap- 
^  prendre  que  c'ait  été  Tobjerde  fe»  rer*" 
59  cherches  >inaî$' cette  ffnmîftdtlnitiuQ* 
5)  ra  quand  on  faura  qa'il  avoit  confia 
«9  détablement  avancé  cet  Ouvrage  s^tn-^ 
59  pK  de  difcnifion^  (  i  >  épin^fe»  5  & 
5,  de  très  •  loœae  haleine  9  ^il  Favpic 
5»  poufTé  jufqu^  la  Coniefiion  (1)  d'Aulx 
,,  bourg ,  8c  qu'ilala^é  fon  Manufcrit 
59  daûs  on  état  qai  permet  de  br  don-^ 
^  nrr  au  Pabllc  Livié  à  ttut  enereprî* 

C  r  )  Sur-tout  fi  M.  de  Beauibbrè  a  prétendu» 
faire  Tapologie  de  la  conduite  des  Patriarches 
ie  la  Reforme  >  8c  juflifTer  lamarche  d'e  Telprit 
tout  humain  qui  a  formé  cette  prodigieufe  ré^ 
volution. 

(  »L  )  CeA-à*dire  fu6tt'çji  1 530« 

S I  nj 


^8^         BibliêthécjHe  Hi/forifàe 
^  fe  >  il  ne  t^a  pcefqae  point  perdoe  & 
„  vue  y  &  delà  vient  qu*îl  s*eft  écoulé 
99  atie  longue  iuice  ^'années  fans  qu'il 
^  ^mmkt  ïka  au  PabUc 

>i  MM.  de  Beaufobre.Sc  Lenfanc , 
,,,  ayant  été  chargés  par  fa  Cour  de  tra-j^ 
„  vaillcr  à  une  ver fionr du  Nouveau  TcC- 
33  tament ,  ils  partagèrent  enrr'eux  cette 
,,  tâche.  M.  Lenfant  eut  les  ÊvMn^les 
5,  &  lis  jiRes  y.  les  Efitres  ,.  &  l^Apocor 
„  lypfe  y.  Se  M  •  de  BeaufoBre  les  Epîtres 
„ .  ritr  Saint  Paul  y  qui  font  fans  contrc- 
3,  dit  le  morceau  le  plus  difEcile.  «^  Ils 
publièrent  kur  Ouvr^^e  Pan  (1)1718. 
en  t>  Volumes î»-4^.  lous-ce  Titre:  Le 
Nouveau  Tefiamemt  de  Notre -Seigneur 
Jefus^Chrifi  traduit  en  Franf^ié  fur  l^Ori* 
ginat  Grec  ,  avec  des  notes*  littérales  pour 
fihircir  le  Texte  ,  par  MAf.  Beaufobre^ 
tir  Lenfant ,  à  Âmfterdam  chez  Pierre 
liumbért  ijii^in^j^^^.%.  Tomes  yprendet 
Volume  pp^  ^99.Jecond  Volume  pp.  joi^ 
fans  les  Préfaces. 

La  Préface  générale  fir  te  Nouveaee 


(  I  )  Il  en  a  para  une  fecondb  édition  cbes 
le  même  P.  Humbert  avec  des  additions  ,  fit 
des  correâioBi  importantes  àe^  deux  Aureurf* 


&  Critique  du  foitou.  XYllf.  SUc.  itf 
Tejlamfnt  y&  l* abrégé  del*Hiftoire  Evan^ 
giliéfue  &  de  celle  des  jifotrefy  font  <fe' 
M.  Leiïfatqc.  M.  de  Bcaafofcre  cft  TAu- 
teor  de  la  fi^face  frénérale  fur  Ihs  Epttref 
de  Saint  TauL  Les  ÔuvfagcS  de  Si.  Ltxi^ 
hnt  niniléreflâttt  point  tetiîe  Ëibliothé-' 
que ,  nous  nfe  parlerons  ici  qitie  dès  tra- 
yattx  de  M.  de  Beaufobre  >.  &  pour  ne* 
point  nons  égarer ,  noàs  pfcndrans'ponr* 
gufides  les  Auteurs  jùdifcicax  .du'  Joùtnaf 
dek  Savails.  f  ï  ) 

t  Dans  ht  frerniire  Fi^éf ace  générale  fitt^ 
les  Epftres  de  Saint  Paul ,  M.  de  BeaU- 
fobrefaît  pîufieurs'reniarques.^St.  Paul» 
dît-if,  que  tout  le  monde  regarde  com- 
me un  prbdige  de  gi'aces  &  de  fâinteté 
a  laiffë  à  i*Egflife  quatorze  Epîtrcs  qui 
ont  été  mifes  dès-le  commenceraient  au* 
noiïibre  des  Livres*  facfrés.  Les  Héréti'* 
qucs-mêmes  n*ont  ofé  nier  que  cet  Apô^ 
rre  tfen  fik  PAuteur  ,  quoiqu'ils  les' 
aîcrtt  rejettées' ,  ou  entièrement ,  com- 
me ks  Ehionites  3  &  \t^  Corinthiens  >  ou' 
ch  partie  ,  comme  Marcién ,  qui  ne  re- 
cêvoit  que  dit  EpîtreS',  dont  il  recran^ 


Cr)  Voyez  le  Journal  des  Sayans  iV4**»  Lundi 
»»  Décembre  i7to.  pag.  577i  ^  7^*^*^. 


'4S9     '   -BiWùtkéque  Hifim^m 

choit  mer^e  pluiîeqrs  endroits  qof  ib-^ 
Uttitepr^^fe^  ingipiétçs^  Tcla  étoient  aufll 
les  Gfî^Utes  qui  reAiroieiR  de  veçanpioi- 
XXÇ.  les  d^^nc^È)îti:es  à  Thinao4icp-  VA\w 
tcm  p^e..eAfwî^«  à  r^n^fgc  (^îç  awçpr-, 
ze  E{?ître3  ;  il  cxpliqw  ei»  pf vi  ae  nio» 
à  (jui  f  Jl^  ^up  a4çf  (Tée^  \.  (c  en  fait  J« 
{gsfojxm^i  ^w  Cipxç  4£S  {aiu ,  4e  1^  ï>oÇf 
ÙiAç ,  Ôc  fk  1^  ^forale.  U  nous-  ^preniS 
^pmnWit.elUs  p^ït  été  coi^fief yçef ,  &  4© 
^ueHc  manière  les  copier  f'en  £9^  fPl4r! 
Kjpïic^ç.  S^pt,P^^l;  ^it  Jtl,  4ç  9f aiîfofirc, 
4^pîç  trp^-^oqwen^,  x^ms  cca*eft  pa* 

4ftç  i(Qft  çîpaiiejiît^ç  ,  x  pft  ^^P?  mp  TubJ^ 
Ip^  cfcjfe  pççléjç  ^  4^  \^  jforçtdci  r^jjft 
^npemçWi  dwf  i;qf^  «MJwrabtç  q»'it 

feQa4anc^,($C  U  b^am:^  4^?  Çg^içç,  Apr» 
^^elqqçs  oMèrya^w^s  (iç  fef  dfftçuhét 
q^i^*o|it  trouvçç^  ^ou?  iç?  ittjerpjj^tes  diiR% 
f  ijCitelligçpcç  it  çe/4iviu*ç8  Epiwe|>  ^-ï 
fiçulte?  qu'il  fwî  ^«çilwr  à  M  fuîdiaiH 
té  4ea  matières  3;  ftc^^î^  jpçr^pde  do 
Saint  Paul  dans  Tes  ciratipns:,  ou  fui- 
v«m  M.  de  Bcemfebfc  >  il  a  tt>â)oars 
fuivi  les  Septante  ,  il  donne  que  idîéç  de 
k  vie  dç  ce  ^aod  Apgtce.. 


&  Crui^ihXomu.  XVnr.Sicc.  48jr 
'  Cette  Pr4&^  géncrab  e(l  lerminét 
p^  Tordis  .4e$::  jéaces'tpi*iL  parole  àii 
Ti:4ul^:^Qr<  ^u'^etf /ion  do^         oua^ 
IQf;^  Ëf^î^ffs;»  il  maisqiie  auflî  ks  lleus 
ipù  ^Iliîp.  wit  4tc  ccritcft-Ottoe  cette  Pré-k 
^e  gipéris^:  <^i  fournît  de  grandes  iti^ 
ipipi^f^^ppi^r  nmetligeàcc  do  Texte»  ait 
fnQÎns  ^T$  h  partie  hifioriqne  y  M.  d% 
lliQaMfobre  a^  fait.idi  Fr^ate^  pMric4êlU^ 
tes  à  chaîne  £pître.  On  peut  dire  que 
ehagune  de  ces  Préftwces  clt  un  morcèaii 
achevé  dâ^s  fpn  genre.  Çctle,  qui  pi;é* 
cède  PEpîcre  aui  Hébreux  n'^èft  pas  la 
9ioins  conddérabtè  y  TAutear  y  prouve 
^\inc  manière  invincible  qu*bn  ne  faou 
XQÎt  mÇp^asikkmcni  ôc«r  jL  Saint  ?â^ 
cetcq  Eoître  qtae:  toute  l'antiquité  GlxcéV 
tientie  W  a  attrftnicc . 
•    tes  iïùtçuri  du  Journal  des  Savan^ 
^eproçKem  à  Aos^dev^x  Tî^nâxars>  i*^. 
^  5*^êrrè  ictvis  dans  pltifietirs  occaftonS; 
xie  maigres  et  parïcr  furannécs  &  hori 
d*ufage ,  &  qui  ont  rinêmc  îe  ridicule 
des  anciennes  ^i^^ikmcf  Protdftances.  Ils» 
en  donnen^uji^eo  a(&z  toogue  ^iî^e.  On  a» 
beau  prendre  leisf  dbofes.  furie  ton  Pliî- 
lofophique  ,  it  eft^dcs  exprcflTons  dont 
on  ne  fauroit  fauver  te  ri^cule  à  nos 
ereiUes  i  c'cft  im^  foil^lçHç  de  rcfpdt: 


"49^  BsbRothééfue  Hiflâriéjffie 
bumain*,  dira-c-oiv;  çiaîs  cVtt  eft  geilé« 
raie ,  &  il  faut  y  Êtcnficr  malgré  qu'on 
tu  air.  Il  y  a  plus  i  je  ctoh  que  c'eft  une 
tfpéce  (Tinfidelicé  dans  une  tradââiôn  , 
de  cendre  une  idée  faime  Ôc  férieùfë  pat 
dc$  termes  abxquols  oti  attache  aujour- 
^' hui*ane  efpécc  de  burteiqae.  (  i  )  On  fait 
à  qubi  s'eft  expofe  un  ancien  Traddâeiir 
de  la-  Bible  9  Chacèiilon',  qufn'a  pas  rcî 


D*un  (i)  JiuC m>m-^uel^efoU  U  fin  dur  dj 

biMrre 
RendHK  Pocmc  cntitr  ou  bwrlefq^  9U  barhani 

Dit  Bbileau-en  prlanf  àw  Poëfitb  de  CliBit^ 
kr/pnd*.  Si  ce  ptéjvgé  a  ]sffa  dans  les  womp'fr^^ 
fr$s  ,  à  plus  torte  raikm  dans  les  antres  ocea^ 
6on$*  La  manière  dont  Henn-B tienne  a  tkaité 
la  trâduôion  de  Chateillbn  dans  Ton  Apologie 
iTHéreydbte ,  fait  ie  noces  aux  froteftans.  Les 
Odes  gotfaimies  de  Marot  étoiem  pafîàbies  ai^ 
temsdes  Valois  ;  mais^peutooa  fouffirif  attjpui<« 
d*hui  cette  Strophe. 

OHvfi  fenkmMf 
Ta  èoucke  hiengrgmlèy 
téfiuâamémtm 
Bkahl  firof^ 
Quand  la  frettuerat' 
.         •  Wkm-dtxnamki 


&  Critique  du  Paim.  XVIir.SîcC.  49* 
Jette  fcs'  termes*  les  plus  bas'  fous  pré- 
texte d'entrer  dans  lefens  de  FOriginaU 
Le  reproche  tomt^e  en  particulier  fur 
M.  de  Beaufobre ,  qtfiin  faux  ^fpeâ? 
pourles^aiîcîemies'rerfîons  a  faft  don- 
ner dans  cè  défaut.  Dire  que  ces^  expref- 
fions  étoient  les  feules  qui  pufîènt  ex- 
primer le  fens  des  Auteurs  avec  la  force,^ 
&  Ik  précifionde-rorigînar,  c*eft  igno- 
rer lësT'  grâces  &  tes  ricfiefles  de  notnf 
langue.  E^expérîence  nous  apprend  que 
les  Auteurs  les  plus  polis,  ceux  qm  ont  lé 
plus  de  fcropule  fur  le  ftylé ,  font  aulS 
ceux  qui  ont  rendu   ks  originaux  avec 
le  phis  d'énergie.  Il  eft  bïen   difficile 
qu^ùn  AuteuF  pénétré  du*  fensr  dé  fort 
texte  ,fdît  obligé  de  s'exprimer  d*unc 
façon  baffe  &  triviale  ,  ou  de  s*en  éloi- 
gner ll^  y  a'  fonvent  pllis'  de  caprice  , 
que  dé  raifoo  dans  la  prétendue  énergie 
qu*bn  attache  à  un^  terme  groflîer  >  &i 
hôfsd-ufage; 


Pi* 


Enfîn  on  (ait  par  expérîefiçe  quMl  n'7  a  riea 
<le  plus  vrai  qu9  ce  qu*a  dit  Horace. 

«.«.•>  ^  •   «^   .    CutledafotenPer  erh  rcf»^ 
'  Ikefamndià defirttbunc  itKc  Ineidiis  ordai  * 


49^  -:  BiUmbé^ue  Hifiorî^ 
^  Outre  Ce  r^proehc  p  are  peut  encore 
acacutèr  h\  deux:  âlufi^  Ti»klttâeu€S  de 
s'être  livres  à  lâpçétemic^^  2ç  àrefprit 
diepaftTj*  ea  excluant  de  leur  tcaduâiov 
le  inoede  tr^tion  Se  quelques  a%itre^  « 
CoAiinkcréfr  par  le  cémoigDage  uuankne  de 
YdSiikpxtc  ficdéfîaftique» 

Le  méopic  t&ris ,  ks  mêmes  préju^é^ 
regnem  d^us  ks  i^ies  .liçcéraks%  Pâii» 
Kexplkation  da  presnier  ver&e  d«  pt e-* 
mîer  >  chapitre  de  r£pître  de  Saint  Paot 
aux  fiiailippieniy  M.  de  BéaufoSirc  & 
^Eie  les  Evcc^ues  fom  les  Prêtres ,  ou  le^ 
Anciens.  thà%  ht  P^éfaee  ^  fur  k  pre- 
fcdcre  Epître  de  Saint  PauF  à  Thimotiiér 
#n  appuie  encore  fur  cette  pséteodiie 
identiti  des  £W^f/.  avec  l^  Prurcu 
Les  n>êni6S  ^^eur^du  Joiïçnal  ajoutent 
qi/oh  peut  mqme  trouver  danfr  les  notes 
des»  chofes  favorables  aux  ^ocimens.  Us 
citent  pour  exemple-  fa  note  èat  i^er/èt 
VI.  CBap.  fr.  de  rEpîtrc  S^im  Paulaun 
Philippiens  y  oâ  i\  femble  que  M.  de 
BcaiMe&re  veiufie  atfbibltr  le  lang^  de 
FEcrituce  &  de  TEglife  y  toucHanc  la  Di^ 
vittîté  de  Jefus-Chriff . 

II  s'ékvâ  même  parmi  Tes  Protefiane^ 
qpetques^  critiques  contre  cette  Verfion*- 
Le  Miniâre  Dartis  qoi  s'étois  xetiréde 


&  Crkt^âHfokmi,  5CVttî,  Siée.  '4^^ 
&rlûi^  r^aqu^  y  ce  -qm  j^9gèa  M. 
4e  Beâurobce  à  ^ne  réponfe  qu*il  fnkiiiê  ta 
47 1 9*  li  y  âveît  pettt^être  ajiouit  &  plus 
4e  paflîoo  qpe  d'éqoîcé  daM  la  <îOfididr^ 
4u  Ccofôur  ;  iïiivaâc  VAmctm  àmttiék 
^oicie  ikr  Ja  vîe  4e  M.  Beattfc^e^  ititik 
Ye^mié  >connme  qq  advti'^Gè  paffiondi^ 
^  de  tcianv^iCe  hotneiQr*         '  -         /^ 

«>  4ev6k  travailleur  à' la^  fiîfaiiockéque 
t>  Germanique  le  forma ,  (^  )  M\  de 
4^  Bealifûbire  ^  un  de«  ?rlndpai»t 
»  Mennibres ,  0c  cda  4'esigagdla  à  do^aec 
^  quelques  piéces^  ^çofat?  Cciste  SHiMothé-^ 
«^  qu6  ^  «C;  comfne  qt  Diffm^tim  fini^  Ui 
Adémifi^i^  imprimée  dansl^  qoacrié-^ 
mit  vdlome ,  &  x^mipri«née  a  la  fin  dé 
i'Hiftoire  de$  Huffit^s  de  M.  rEnfam 
,3vâC  un  SuppUment,Sr  me  féconde  par** 
lie  oûr Auteur  fiiii  tHMipite  de  l^AdsaM 
tnifme  depuis  fa  nadklance  >  ^  preteofi 

^»i— i  HUA     'J'         *"       a»!"         *'•  J     ■     "    uii-iliwi'' 

<  I  )  En  1710;  fous  la^rreftton  de  NT.  Len- 
lant  qui  fufe  !«  pf^tnier  Auteur  du-  projet  quef 
bâ  ÎA^^ir^  Jie  étcfièft  delà  Bibi^thfiqHe  Aa^ 

eoife.  ï^oye«la  Préface  du  premier  volume  de 
Bihl^^^^^g"^  Qernianiqiir  yâ  rommf ngr 
au  inpis  de  JuiUet  i7;to* 


^piôuvcr  <}tte  -cette  Uéiréfie  ji*a  yua^i 

lexîfté.  • 

La  Fltrge  trigce^n  ^Reine  de  ^Pologne , 
|>ré€édée  à'uDC^DiJfertatio»  JUr  les  Jmê^ 
ges  demain dd^irte^,&  d'0nf4Htre  fur  lei 
fmag^f  de  m^l^  ^ftfioliefue,^  tùme  i8. 
0:fuiv4ni.  l^DiJirtatiùn  fur  UjStatHt  de 
faneade.  La  Réffinfeaux  Joumalifies  ié 
T)tiv.oHX  €fai  aîtaqumm\  CHifieire  da 
Mdmchiifme  &  les  autres  {àvantes  piè- 
ces qui  Tqik  répandues  dans  la  Biblio 
(béqâe  Germanique  depuis  le  quatrième 
7ome  (,i  )  jufqii*à  fa  more.  Dàos  tous 
CCS  Ouvrages  on  reconnôît,  il  eft  vrai, 
on  Auteur  iivjrc  aux  çréjugcs  deioB  Par- 
ti^mais  il  i^ut  CQnve»ir,&  |es.adver(aires 
les  plus  judicieux  de  M.  de  Beaufobcten 
font  convienus.,  qu'on  y  trouve  aji/ïï  un 
Savant  du  premier  ordre,  un  Littéra- 
teur k  q4i  :tien  n'è(ihappe ,  qui  po0ede 
éminemment  rWftoire  Satnre ,  les  Anti- 
quités .'du  Chriftianifme  puifées  dans 
leurs  fources  ,  la  Théologie  Paycnne , 
THiftoire  Profane ,  tous  les  talens  d'un 
Ctitique  é^l^ré.  L*£cendue  ,  quoique 
vafte ,  de  Tes  connoiilànces ,  n'exclu^  de 


(^  I  )  Jufgu'au  fuafiUlceHrQifiélnc  volume» 


ùf  Oitv.rages  9  f»i  h  iolîdîfê  i  ni  un  juge- 
WW  piqqvife,  &  4élieat,  &  ce  qui  n*cft 
|>as  moip^rar|>renamaoe<^ptemAnHp.u^ 
xc ,  vive  &  agr^aiWe.; 

Nous  ne  parlerfifit^lici  2que  dcJaDif^ 

dan^Srl^q^élleJe  dcigme  Gaeholiqtie  jtbU'Ie 
j|i9ijB&  ^luérefie.  Ce^  upe  pièce  adœrée , 
iittfC^  4l>i,ftyle!,  4^4u  .profond ii»roit 
.qu'on  y  trojate.  L* Auteur  y  examiné 
4jua«tre  queftions. 

Z,4  première ,  £1  Euiiebe  a  ¥tt  la  ftatue 
^ui  étoit  à  Paneade ,  &  qu'on  difoit  être 
ceUe  4^  |^fi]S*Chrîft. 

La  féconde  j  fi\  eft  vraS  ^ue  .fHémo- 
^oïflç  de  (  i;)rEvangîle.adreffé.,vComme 
Ion  le  lit  dans  Eufébe ,  &  quelqiies-aucres 
Auceurs ,  un^  ftatue  au  fils  d^  Dieu* 

r 

(  I  ^  Paneade  étoit  une  Ville  fituée  fur  les 
-frontières  de  la  Paleftine  5c  de  la  Phéclcie  : 
on  l'a  auffi  appellée  Çéfarée  en  l'honneur  de 
-Tibète»  &  Néroniadeién  l'honneur  de  Néron* 
VC'étoît  l'ancienne  Ville  de  Dan  ,  le  Jourdain 
y  ^renoit  fa  fource  au  pié  du  Mont  Paniy^, 

Vcyw  Eufeb6>  de  la  i(raduâioa  de  ^lufîa» 
fog*  581*  Chap.  X3[« 


<»)MattuX2h.2£Y«  1%. 


% 


;'i- 


màfpmya  ChtmèÉàSè  Pà«iiJKfe^'àfè«t 
«vis  une  ftawe  ie  quelque  PifttiM(*tf  ft 
iuélque   Philofopke  Fa^  ,  pÔJtf' i«È 

^Tteefi|«kipWi\frfIt  êifé  cette  ftàtiifefv-  ' 
,  ',  SffltÎJBpaWWè»  tidéfÔaé  H^me  ^Bfr 
iiawiiV jamais  (»)  Vwaà'ftJètèe-  m ^u*^ 
«BM^qBoitjue  r.«a«ce!t  ^ètt<ii  ist^lép*- 

(  1  )  Voîâ  cet  cuAwrti  .tcMt  entî»  *'h 
traduâtwii  de  RbCd.  Verùm,,^lMU  kujut 
•^fbteadie)  fidmus.  méntionem,  juftiêm  -vidcç^ 
ntr  iiéntmenioratt  etiam  Hlad  ^itéâ  y  quod  Htf- 

mis  fr^vio  t$hrimm^^  Sahft<^  €W^at£m 
Bvang€Uatr,adiàerMnt ,  hujus  UrJbis  civem  conp- 
tatfuipj  iomuS<pkÇ  ejus  in.  ei  ethm  nunc  ofi&f 
Ztiuryfroforibus  vero  domus  iffius  ba^s  quaàam 
in  lo^o  editiore  calhcata  tnùn^afur^  in  ftm  ntu- 
Kerisiffifis^  velue  gêni^  fgrvifoim^^^  foêméf- 
4fucji*fj/liçu€r  ten£mi$  itmog^  me  vUeiw  tmr 
prefa.  Aàfiat.  t/erè  a&a  Mfê  nihilomim»  firfa 
'fiotna  y  hûbitu  ^triftolâ  comft^  çkeumiatTt  & 
dextjgnm  miUkrt  ^wff^mi^  Hujup  ad  ptdtsft^ 
tm  l  btfi  hcrbamufd4çi  Moya^^ck  nafi^r  , 
*jjii4?  cùrh  excrtafuerii  ^  txçi^ifcfire  ufijm^qd^^^ 
iUitu  ar^iindumtntifinbnam  filet  ;  qucancum 
fammo  vertice  crefsenpr  h$f^^^çmitigmiy^  ^"^^* 
imk  ad  defeiktutaj  otnms  morbùs  ^  hngcrefque 

«  roifle 


tdiSk  bkiY  dédâfy  puifqu'fl  dit<}u11  iU 
V^c  de  ffs  fr^es  yfuêr.  A  uitt  mcxtiot» 
&  pofùive  ,  M.  (Se  Beaufobre  oppose  la 
soaniire  aK>iiii  céctamc  doot  s  dXf  ftine 


«■1 


ionfêhrh  ;  itàur attmcum^  itiàfumt  inûrmi^ 
Hu  cmfoiitr  hMiJttt  ixigu^  madrfaih  famarii 
grdtmnu  defMaHir\  nml  amnfni  ^Mtêm  gê^ 
rens  ,.  fi  anta^uam  éntm^fanhim  Jflunmn^tem 

^efcendo:  conttgertty  àuerfAturm-Hanxi'  SpatuAfm 
ad  fimHhudifKm.  vahûs  Jefu  formatant  tracU'^ 
btant ,  qua  fermanjit  ad-  noflra  ufjue  tempora  y 
fitar  ipjf  àcuiîs  ito/frit  injpexfmu^  Ê'f  nim  mî^ 
rum ,  &Cf  Eufeb.  EccljeiTaft-  Hiftor.  LiU  7« 
Èap.  XIV.  f.  f8i.  de  sédition  de  B&e  de.  ti'fp:- 
'   6'eft-àdire  :  mais  pmfqtre  nt>us  avorts^  feiè 
«lemiofr  de  cette  Vinef  (  df  P^irwiif  )' je^croii» 
devoir  rîïpporter,  coittitre  unft  chofe  dîgîî  ik 
THiftoire^oue  la^Fenuxie  qui,(uivantrEvanrfile^ 
lut  guérie  d^in  aux  dé  fang  par  le  Sauveurya  êt£- 
Citoyenne  de  cette  Vilte^  ôiry  montre  encore^ 
ft  tn^ifon;.  Au-devant  de  cette  même  mairon, 
on  montre-  unpiédeftal  placé  fur  un  îièu  !  nria 
petk  élevé  >  ft  mr  ce  piédefia!  Ce  voit  la  Siat^^ 
en  bronze  de  cette  umme  it  genous^ ,  8c  tçn-^ 
éànt  les  mains  comme  une  perfonne  qui  fup<^ 
plie.  Il  y  a  auprès  une  autre  Statue  aufli  çrà 
Bronze  9  re^éîêntant  un^  Homme  décemment: 
Habilla  d'une  Jfâlè ,  ou  robe  longue  »    &  ^u^ 
étend  la  main  du  côté  de  la  femme.  Atix  pKt$ 
&  cette  féconde  Statue  de  de  la  bafe  nait  une^ 
herbe  d'une  efpèce  nouVelle»  qui ,  lorfqu'elleii 
commencé  à  pacoltrp  ).  a  coutume  db^croitre^ip 


49  &         Biiltoph£pii  FBprliftte 
Éufébe  >  en  difant  que  (?étoit  une  traJl^ 
tàûn  que  la  ftacue  fepréfencoic  jefus"^ 
Chrîft.    - 

II  prétend  trouver  de  la  contradtâion 
dans  la  <!ertitude  qui  paroit  d'un  cote 
dans  fon  récit ,  &  rincertîrudc  qu*on  y 
peut  voir  d'ua  autre  coté..  Il  en  conclue 
ou  que  ce  récit  e(b  une  preuve  de  Tir 
nexaftitude  d'Eufébe  qui  n'a  pokit  dd 
▼atier ,  on  que  Paffertion  eR  une  addi- 
tion à  fon  texte.  11^  convient  peur-tant 


&  de  sVrever  jnfqu'a  la  Sange  A  Ba  robe  do 
cette  Statue  ^cbronze  :  &  quand  elle  eft  par- 
venue â  y  atteindre  y  elle  y  prend  àes  quali<- 
^s  propres  i  guérir  toutes,  les  maladies  > 
Zt  toutes  (brtei  oe  langueurs  ;  enfbrte  que  de 
i|uelque  nature  que  foit  le  mal  dont  le  corps  eft 
afPàgé,  on  ei{  fiur  de  la  çuérifon  en  faifant 
tremper  cette  herbe  faimaire  dans  un  peu  de 
boidon-  IVTaî$.  elle  eQ'  ab(blument  (ans  vertu  fi 
^n  la  cueille  ayant  qu'elle  ait.axteintia  frange 
de  la  Statue.  La  traàmhn  éion  qtu  cette  Statue, 
iepréfintoft  fts-  trahi  du,  tJfage  de  Jefiu-Chrijin 
Elle  a  Juhfifiç  jufqft*à  notre  tenu  ^&  nous  Vét* 
vom  vue  nous-mêmes  denos.jrofres^yuix.  Il  n'y 
à  rien  à*hormm\t  &c«Xe  Leâeur  jugera  plut 
fatnenient  du  paFtf  qu'!a  prb  M.  de  £eau(ôbre 
contre  ce  pa(fàgeî)ien  favorable  â  la  véiiéra^ 
tîon  des  images ,:  &  à  VmÙl^  des  preaûeit 
Cbjcétieft!»» 


&Critî()UeduFohùH.X7nLSîic.  49^ 
de  borrne  lK)î  qut  les  mannfcrirs  ne  don* 
lient  aucune 'preuve  d*adxlirion  au  texte  t 
Se  que  Rù'fiîi  '9  traduit  cet  endroit  fidel- 
kmtïH  :  iï  donne  plufîeurs  autres  con-' 
jeâures  quf,  félon  mi ,  rangent  an  moins: 
ce  fait  dans  l*ordre  de  ceux  dont  on  peuC^ 
douter  :  elle»  font  d*ùne  érudition  ex^ 
quife^  fè  peu  commune. 

Il  décide  très»-précifcnient ,  à  TcgarcÇ. 
de  la  fecbnde  queftîôn ,  que  THétworoiP 
fc  n'a  jamais  élevé"  de  ftatue  à  JiffuS*- 
Ghrift  ;  il  donne  pour  preuve  de  1^'  né-* 
gattve  la  variété  qui  le  trouve  diaiîs  le^ 
fécitffd^Eufébe ,  de  Phiroffbrgc  yàTAfiè^ 
rè  ,  &  de  Sozomcne.  te  premier  parlé 
de  deux  ftatues ,  cfe  celte  d^une  femme  > 
&  de  celle  d*un  Bomme  ;  les  trois  autres^ 
ne  fôiit  mentfon  que  de  là  ft^tuc  de  Je- 
jRiS'Chrift.  Ils  différent  ciicore  furie nei^ 
0Û  elle  jêtoîr  ékvée  ;   trffi.ri'  iP  prétenci? 
tr<Hiyer  quelquescomradfftîonsr  vraies  6x1? 
apparçrttfey>d6nt  ih  tire  efi  Dogicim  ferré' 
ôout  Tavamage  qu^ilpeùr  en  tirer  r  mais;' 
tons  conviennent  de  rexifténce  dé  Ik  fta?- 
me  de  Jefiis-Gfirîft  ;  c*êft  ce  que  n'a  pil' 
nier  M.  dé'^Kaufobrt,  ic  xf èft  le  feuF  oW 
jet  ïfitéte(!ànt.  La  différence  des  Uarra— 
lioAs  &ébefée  auffi  réelle  que  Te  veut  2^^ 


COQ     '    BiUi^thçqwt  Htfim^s$^' 

de  BcanTobce  >  ne  tçnd  qp*à  s^uyik 
plus  préciféaKcnr  te  faû  prjnçipal* 

U  encre  cnfuîte  daQ«  ta  qviîeftion  du& 
çolce  Religieux  qu  (xi  a  pu  rei>dr-e  à  cecr* 
te  ftatae  >  &  il  la  déckU  ûijyaa^  Ua  prior- 
dpes  da  Calviniûp  f ^ 

Sur  la  troinéme  queitimM,  <fe  Seaii^ 
ibbre  nie  que  ces^d^ux  ft^^OK^^^'oa  dK 
ioûx  erre,  Fiwc  celle  de  rH^ip^rqiffc „ 
Faucre  ctlfe  dç  JeTus-Chrifl: ,  aient  éik 
rOuvrs^  de.  la  recQnnai0dQce  de  la  fenv^ 
ipe  donc  TEvai^t  ji^ipporce  la  guédfon. 
H  ie$.  aKjribm  au  Roî  AggFipp%>  Condé^ 
£ar  un  paâàgedc}Q&phj4umm  lequc^ 
ce  Pripoc^dîtAf.  de  Bçaufobre ,  enihci*r 
Ci;  \^  Panioa^  ou  ta  Fontaîoe  de  Panea*^ 
4e  de  quamité  de  iïatucs^  cqmnaQ  ilavqifc 
£ui  Bérijcc.  }1  ff  Mt  du^^  pré>9gé  pow  voiïEt 
4^0»  JoTçpl^.  çç  qu*y,f  vu  M.  4*  ftanfo- 

Irre-  Ce;  Hîft,;  I^^  zo,  ç,  ^Ç^  de  ÇHiftoite 
4ç^  ïuift^t  w^^q!^'Agi;^Çfed'i^àp- 

ajoxi  Cç^qç  d)ç  Phjftippe^  ^  &  qw^iUMi: 
àx^QfïSk  te  '^9^x  de,N4^o<^^.W  Vhfttt^i 
mçji/r  d/;  Nççop  ;•  xp^'s  î^j^  parte  pqînt: 
<ef  ftoiqe^  qn,'4  _^^  4Î*X«rx  WM^  Jfe.  P*n 

BJQÇi  Powqupi  :n*e;i;  ^m^^  J^  *  <^  »•; 
^  [u  it  pfrjfe  |>jç!q  4eJ5?Mc5  4w^  iî  ewir; 
£éqte^  apx  dépens  des  autres  Vilr 


|e^  i&  fcs  £cat$  i  A  régacd  de  roriginè 

de  ïdi  itadiciopça{>fK>rcée  pat  Eufiébe  >  iSç 

iesf  aums"  Auteurs  Eccléâafticjuesj  ircroi|: 

|st  trouver  dans»  les;  t'ntts  que  fes  PayenSi 

4t>niVHem    k  leurs*  j^çux  &   à  leuo^. 

l^rince^jïf  $^  il  f^oiapoiS^.uûe  io(crjpdoi% 

%ttî  aDrqic  pâ  eoi^enk  à  JjcfuS:  Chi:ift  ^ 

%inÇyquk  ^unde  ces;PEmces.(i)Ma}sM« 

d«  Beaurpbre  )i'a  aacmm^  preuve  di^  cecscf 

ÂifcripdW'  qui  cfl  çiTticfeinem  foû^  Ou<^ 

vrage,  quoiqu'boAiHre  ik  trouver ,  felot^ 

lî^i  3^  dans  le  récit  a  Eufé&e  qui,  fe  ferc  deir 

^rmes  dâ  SsHz^ut  y,  Se  Bùf^aifeur.  Ce$r 

caojeâuçcs  rouci  ce^i^i^aB^t  d«  celles» 

ddiic  onpeutdîr«Jl^  w»r  verfjâene^  erâ^a^ 

/«.  ÇQt)Y^aon5*^>>i(y^a  trpp  drefpriç.  Ee^ 

c)>i|imui>  dfts  JU<^eurs^  n'e^  ycts^^  pas| 

t(Hit«  là  &ke(l^  >.  &  fesSay$wi$  nç  ieronfii 

jH)i9t  a(re:9i  d^îles  »  pour  adopter  cet  ena^; 

i^it  dç  M.  dfBfgpfo^re. 

'  La.  qù^rienK  ^^e0:îoia?   #ft  cgncoiffi 

cf<;|)ii^^e  pai^  h  voiij  des  ccmjedutcsrR 

a^f^c  Uftii  fâ^voif  vafte,  &  une  beUe  inaarr 


-^'^ffgn^  ^S^mifi^.^làr  piêj^ai^mr^,  11  elt, 
certain  q\ie  cesr  qv^lît^s^  Cei  dojtmoiçnt  par  .\e%, 
fBfcn&f  à  leurs  Dieux.  &  àleur/^rinees^ 


ginatîofV  on   peut  atkr  loin  dans  ce/f0 
route.  Ce  qui  ftû  parott  clé  plus  pFoba^ 
Wè  ,  c*eft  quêta  femme  peut  repr efentec 
Bérénice  filfe  drAggrîppa^e  Vfcu« ,  quî 
fiit  gagner  VaffcOTon  de  Vefpafien,  8c 
AUpîrcr  de  Tatobur  à  TiiUsF.  Pour'établir 
cette  idée  ,  il  remarque  qrfon  âf  dbnné' 
k  nom  de  Bérénice  à-  THémor  oïflè  j  la* 
ftatue  de  Ckiômme ,  dans  cette  brillante' 
hypotlicfe,  reprëfentc  Vefpafien  que  bt 
Frincedê  voulbit  flatei^^  c^  monument^ 
6c  par  les- titres  dès  Seijçnenr,  S'éiHVeHr,&' 
Bienfaitenr  qu'elle  fui  ilonnoit  d^isi'kif- 
CFÎptîbnrde  ta'Compofitk)l^de  Mé  de  Bca»- 
fobre.  Que  de  pfn^lts  iruiits  t  Que  de 
conjcAure^  hasardées  pour  s^écarter  de* 
là» route,  &  arracher  un  titre aur  refpcflt" 
que  lès  Catholiques- rendent  aax  images^ 
de  Jefus  ^  Chrift  &  des  Saints  dans  le^ 
culte  relatif  aux  objets  qu'elles  reprcfen* 
t^Bt.  Cet  examen  prouvera  le  profond 
fa  voir  (te  M:  Bèaufobre ,  k  fécondité  dr 
jfts  idécsfj  labeaâçé  de  fton^imaginationr 
il  prouvera  auflS  que  THiftoire  de  la  Rc* 
forme  ne  pouvoir  ct/e  en  de  mcjIlcurcS" 
mains.  ^9  En  tsatvailliiuK  à  ce  giiand  Ob- 
»r  vrage  M.  de  Bêaufobre  fejetta  danî* 
»  une  dîgreflîon  qui  a  produit  deux  vo-^ 
M  lûmes:  in-^^\  Se  quf  en  auroit  incme 


é  Crtridffiedk  Fmou.  X  VIII  Siée,  $<y  i 
>  produit  davantage  fi  TAutcur  avxât  vé^ 
H  eu  ;  J€  veux  parier  de  l^Hift^re  Critir 
^  que  drMamchée  &'du  Aiéimchéifm^ 
H  dbiit  le  fecoiid  vohimc  anroh  probla^ 
99  blenienc  été  fuîvi  d*uiv  troificmc  fur 
»  Us-  HcrétiqaGS  modernes  accufés  de* 
p^  Aimfhhéi fme.it  fce  prcHirer  volume  pa* 
fut  en  173^.  à  Amfterdum,  &  le  fécond 
tn  17^9.  après  laf  mort  de  TAmeur,  Cr 
fécond  vohme  comientauffi  t*I-}iftoire  de 
Marcion ,  de  Baziltde  ,  de  Bardefanes  ^ 
avec  rexpofition;  détaillée  de  leurs  fea- 
timens; 

H  n*cft  pas  Befoiiï  de  s'ïtendtc  fur  ccr 
Ouvrage  dont  les  Journaliftes  ont  par- 
lé avec  éfoge ,  &  même  ceux  cpii  lotuc 
critiqué  \t  pHis  vivement ,  je:  vacux  dire 
Jts  Auteurs  du  Journal  de  Trévoux  qw 
n'onr  pu  refufer  à  TAutenr  une  vaffe 
lîttérarur.e  ,  &  ane  érudition  exqutfc^ 
Leur  différend  (  i  )  avec  M'*  »dfe  Bcauv 
â»bre  ftt  du  bruk  daus  la  :RépubI}que  des 
Lettres.  Tous»  les  Savans^opincrens  dans 

-  (  I  )  Le»  J[oiîm^li[ôe,f  de^  TïfévotfXf  attaqua 
f«it  le  premier  volume,  de  rHvftoire  du.,Ma^ 
nichéirme  dan§..lc  Journal  du  moie  de  Févrièj^ 


^4  FiUiêtBefHe  fBJhrufUe 

cttce  gjraode  qnçcelle  >  &  €oa)Ssyt  âànt 
seufics  Fes^^  autr^s^  oC€a£oii&  >  chacuo^ 
•pina  fuivàtK  ks  diâFéremes*  affêclionsî 
doofe  E  iè  tf  ouYa  occupe*  It  s'y  agifibitc 
des  pottits^  lar  Religioti'Uirptiis^knpôis 
«NOS.  M.  die  Bcwfobr:e  ^i  avoit  voulu  » 
dùril^répandre  de  h  viEiété  dans  fen^Lk 
we  »:  s*é(ott  fcuvi  d^  ce  ^oyeii^p^uir  être: 
I(S  pairoadelâ^ReHgibaProteftaïKc^aofti 
Iiqn^  fl  étok  engagé  >  dt  pour  accar 
aller  ks*  dogmes  eatholiqttea^  q^e  rejecte 
ifem;  parti*  C*eft  ea  c5re  aflciz  i^mr  faiio: 
concevoir  au  LeéBeur  que  les  raifons  des^ 
CtHUDeftao»  fiiren£'  regavdée»  d*uD  œili 
hittk  diSeceQ(  >:  maïs.,  encore  mie  fois  j^ 
pcc A)niie  ire  x«JFu&  à  îi^.  de  Bëaufobreleil 
mérite  de  TOrdiej^tebii  des  rcchetche» 
&vatKes  »  éek^  ftyfe  »&  de  rèxpreffien  no^ 
Ue  vpkine  ,  Aê  ditne  de  fon^  fujëc^  â  ksi 
Joucaafiftes;  de*Tve\roii«  paruresie  s'écar^ 
ter  quelquefois  des  rogles  d'tme  critique 
impaMÙàtt ,  Se  modérée  ,^  ih  trcavoictit: 
IburexsuTe  dans  la«aa&  quTils  défen<" 
dbient.  It  eft  permis  ds  fe  paffionncc 
pofHP  ta  verKc^  ^  potirvu  qœ  ta*  bonti^ 
fei ,  Se  ies  régfes-immuablès^^  de  ta  5o* 
ctëcé)  qu^pfrela  charitéfGhrétieBne>  ne 
|bknt  point  blçffSest; 
'  JU  i^os^JifltM,  j^;  ^Pço^ToBre  fie 


&  Critique  duPoîm.XyUL  Siée,  lô^ 
«px  Jonrnaliftes  de  Trévolix ,  fe  trotivc 
répandue  dans  diâ^etifis  'valiunès  de  là 
Bibliothèque  <jennàni<}tte.  Tcm  57.  fM^^ 
pjEemièré  &  âiiv.  T^mr^  ^S.  p.^^.Sc  fum 

Tome  j^x.yfétg^  34.^  &  fuiv.  i&  T^is^r  4$; 
/?4f^.  81^  '    -• 

Les  picccs^fâpetfécs  de  cette  rétxwi- 
fc  formcrdlent^in  juôe  volume  qu^il-cft 
crès-néce(Iàire  de  joindre  ain(î  que  les 
remarques  des  Journaliftes  de  Trévèux 
répan(kis  dans  les  Journaux  des  années 
«,73  j.  &  17  ji5.  au  C03?ps  de  f  Hiftoîre'du 
Maniehéifrnfi.  On^Verra  unefagacité» 
line  finefTe  de  raifoniiétnetit  iufprenahte 
cUo&s  la.ré£ata€ibn  >  &:  le  farok  Infini  que 
de  Beau£bbre  Ëaifoit  voir  dan^  toutes 
Ces  produéttoûs.  ^ 

93  Voilà  tout  ce  qui  a  paru  pendant 
^  la  vie  de  Mi 'Ue  Beaufblyre  :  mais  fes 
Mj  Ouvrages .onaiiurctitr  furpalTent  en 
9>  nombre  tout  ce  qu*tl  âmh  au  jour.  « 
Jcii'oiiroisiËrc ,  comme  les  Auteurs  du 
Mémoire  de  fa  vie  ,  qo'ils>  te  furpaflcnt 
en  importance  ,  au  moins  me  parok^l 
que  du  coté  des  macicires  ,  M.  de  Beau- 
ii^bre  ne  pouvoir  rien  publier  de  plu$  in^ 
tèceCTafit  qup  le$  Ouvrages  imprimés  que 

Têtneir.  y  II 


"inoiis  arons  ^  lai.  Il  éà  vrai  que  pouf 
^<(^AUie  des  volumes  »  fHiftoire  de 
|a^Àé£omuu3oiiaiitoit  finde  pu  £ûre  pla« 
fieucs  wxJJWKS  ^i^4^.  4fi  la  mattiète  doac 
f  Aitfeiir   avoir  traire  ce  vi^fte  fiijcc. 

li  a^H>i(  Gompofc  l'Hiftoirc  des  Prélî- 
|EÛaasresd^iaIU£titU»yipi)^  ^£ûii»ir 
un  volume  à  part» 

VHifimt  des  jBègmktSÂ 
lîHiftak^  ies^  VànitAs. 

,    VHifttAre^  des  Vrtres  de  Bohême^ 

•  :  V fiifkif^  Cmiqm  de  f Origine  0-  défi 

fnffrh.  du  euUf  den  .mom  parmi  Us 

VnS^pUpHiit  À  tHifinreie  la  Ùmm 
des  f/uffites  doiifQkée  pair  M*  Lt^CaoA. 

Une  Dijfertationfwr  Us  lÀvr^s  £OfUS 
Bvêcjue  de  AiUévèp 

]  Il  a  auffi  laHIe  im  vàlumie  if  (>^/^ 
tiûm  Philolofiiiues  ixxt  Jb.nouveaii  Tefia^ 
inej[it,poiir  kryq:  àt  troifiéme  volume  au 
nouveau  Tfftâmem  it  MM.  BeauTobre 
&  Lenfant  %  diren  volppues  de  Sennong 
dont  TAuteur  >  qiui  les  deftboijt  à  ilm^ 
preflîon ,  avolt  faic  choix  avant  fa  mort# 
un  grai^d  no^ibfip  de  V>\&xsftàom  Tpr 
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&<:ritifitedHpûitâH.XVlIl.Siéc.  507 
Avers  rd}ets  de  lictéracare  &  d'Hif* 
toire  Eccléfiaftique. 

On  peut  juger  par-là  que  la  vîe  de  M; 
éc  Beaafdbre  a  été  aâive  •&  labariea- 
fe  »  fur- tout  (î  l'on  penfe  qu'il  appottoic 
«ine  extrême  attention  à  ks  Ouvrages  ; 
^u'il  ti'étoit  point  de  ces  Auteurs  cajrf- 
xles  qui  ont  auffi-tôt  en&nté  quecon^; 
mais  qu'^xaâ ,  délicat ,  rarement  coiu 
sent  de  kii-'Siême  >  il  corrigeait  ôc  re^ 
touchoit  à  diver&s  reprifes  lès  compo- 
étions*  On  peut  dire  que  la  Prétendue 
Réformation  a  produit  peu  de  Prédicar 
ceuf  s  de  ùm  nicrite.  Un  grand  feu  «d'i- 
magination ,  une  d>ondance  d'expre^ 
iton  jointe  à  1>eaucdiip'de  juflefle,  une 
ananière.  neuve  ^  6c  originsue  de  traiter 
les  fujets  lés  plus  communs ,  des  ouver- 
cures  furprenances  ('on  eât  pu  dire  har« 
dies  )  pour  i'explicaticm  de  TEcrituie 
Sainte  9  du  brîHant ,  du  fiAïIime ,  du  pa- 
thétique ^9  en  un  mot  toutes  les  qualkét 
dé  l'Orateur  étoient  réunies  en  fa  per- 
tohtucyôc  fe  font  foûcenues  dans  leur  fbr- 
<e  ju(quf  à  la  fia  ;  car  ii  a  encore  prê- 
ché (fans  ià  79  e.  année  avec  tout  le 
feu  ,  &  toute  Tim^narion  de  fa^  jeu^ 
liedè.  Le  public  devoit  être  à  portée  d'en 
l^cr  en  peu  de  tems^fuivant  les  Auteurs 

Vu^î 


^^0$  BHfUotfieque  Htjforique 
de  la  B&liodiéque  Germanique  dans  lé 
Méjfnoire  de  fa  vie«  Âpparenunent  oa 
trâvaillôk  alors  (  en  1758.)  à  l'édi- 
tion de  Tes  Sermons  >  je  ne  les  ai  point 
VW^  $C}'ighore  s'ils  ont  été  imprimés, 
^i  ronjokit  à  la  cômpofition  prefque 
jburnalicce  de  ces  Sermons ,  les  rdations 
.qu  il  aroit  avec  les  perfonnes  les  pins 
conisdérables  par  le  rang ,  &  par  le  fa^ 
voir  »  fës  correfpondancès  littéraires,  8c 
4»  général  toutes  les  diftr aâions  dont  la 
yie  d'un  Miniftre  auffi  diftingué  que  M. 
4t  BeatifQbre.d^ns  Ton  parti ,  &  d'^un  fa« 
vaut  auffi  célèbre  ne  peut  qu'être  rem- 
plie )  on  verxa  qu  il  a  bien  mis  à  profit 
^oos  Tes  momens  de  loifir. 

99  M.  de  Beaufoibre  écoit  d'une  ftata^ 
j»  re  au-delTous  de  la  médiocre  ,  mais 
»  bien  pris  dans  fa  taille  ,  Se  ayant  le 
ff  port  noble  ,  &  Taif  gracieux.  Il  avoit 
^  jics  traits  beaux,  rœilviFJaphifioho'- 
^  riiie  heureufe ,  un  vifage  toujours  rianr, 
j>  Ôc  Ton  trouvoit  véritablement  ca  lui 
4P  ce  je  ne  fais  quoi  qui  prévient  &  gagne 
M  les  ioeeviîs  au  premier  abord.  « 

»  Le  fond  de  fon  caraftère  ne  dénaen*' 
^  f oit  pôi^t  cet  extérieur.  Il  étoit  poli , 
ff  affable ,  obligeant ,  propre  à  fe  pro» 

r  iwff  ^y^c  difti^^ipa  dws  Içs  com^.^ 


& CrttifUâduPoft0ii.X^ïïlSiéc.  f6^ 
ty  griîés ,  &  même  dans  les  Cours ,  bien 
*>  difFérent  de  ces  Savans  qui-tontrafteiiç 
*»  une  efpéce  de  rouille  dans  h  cabinet. 
g»  Auffi  a-t-ii  eu  beaucoilp  d^accès  à  la 
»  Cour  d^Anfealt-ÏDeflàu' ,  &  à  celte  de  la 
»  feue  Reine  de  Priiflè,  dont  le  goût  de 
»  les  lumière^  étoîent  fupérîeiïres  à  fort 
»  rang.  Il  ne  poflTcdôit  pas  fïjoiias  le  ta- 

*  lent  4^  k  parole  en  cbnverfationt 
9>  qu'en  Chaire  ',  on  Téc^outoit'  toujours? 
*^  avec  plaifir ,  &  fans  Ct  donner  de^  air$ 
*>  de  fupérioritéiil  étoit  réelfemcnt  fî  fu-t 
*>  périenr  aux  autres  qu*on  nte  pouvbit 
j*  lui  refufer  Teftiine  &  la  déférence 
99  que  mérite  m\  beau  génie  cuhivé  par 
»  les  grâces ,  afï^foimfé  par  ia^  douceur 
^  &  la  modeftie  :  fon  cœur  écôit  encore 
i>  préférable  à  fon  efprit.  Il  étoit  gêné* 
9i  reox,  défintérefle  , humain,  compatit 

•  faut ,  éloigné  de  tout  efprit  de  ranicu- 
9>  ne  &'de  vengeance ,  toujours  porté  à 
M  rendre  fervice  ,  incaf^abk  de  nuire  à 
n  qui  que  ce  foit.  511  péchoit  à  cet  égard, 
»>  c  étoit  peut-être  par  un  excès  de  faci* 
9>  lité  &  de  complatfance.  Déteftant  la 
99  médifance ,  à  ofus^  forte  raifon  la  ca« 
9»  lomnie ,  il  faiufloit  toujours  les  beaux 
f>  endroits  du  prodiaiti ,  &  fe  plaifoit 

«y  à  les  étaler  ,  fupprimant  fes  ^Êiuts» 

Vf» 
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r 
'^  1  o         Sihiîotieéfue  Hifiméjue 
a»  lors  fnêtce  qu^il  auroît  eu  querqae  m^ 
?»  ilrêt  à  les  cekvcr.  Eu  im  mot  c^étoîr 
»  un  de  ces  cxceUens  caraâères  pour  la 
»  Société,  dVutantpIus  eftimables  qu'ils^ 
»  ibnt  .très-rarçs»  c«  L'Auteur  du  Métnoi- 
K  de  fa  vie ,  qui  fait  ce  beau  portrait  y  en 
A>peUe  ài  léoioin  ceux  qui  ont  été  à  por- 
tée de  le  connoître.  Il  le  finitea  Touaur 
la  régularité  de  fa  conduite  toujours: 
conforme  à  £bn  caraâcre,  &  rattache- 
mem    qu  il  a   conftammeitt   témoigné^ 
pour  la  Rtlîgi^ii  où  il  a  vécu; 

>»  Une  cpnftkucion  vi^ureufè  a  pr^ 
^  ferré  M,  c&  Bjemltl^re  ^  maladies^ 
»  €oniidéra{>tes ,  &  l'a  fait  parvenir  juf- 
^  qu'à  uu  âge  avancé  Cuis  infirmités^ 
^  Ses  indifpcifitipiis  or^ii^aires  étoieilC 
»  dcs^  fié^r>e5  ,  &  d^  rhutsiel  qpe  queU 
»  ques  remèdes  domcftiques  diffîpoieiic 
M  bien-tot.  Nçus  avons  déjà  dit  quH 
»  prêcha  avec  force  Jusqu'à  7^.  ans. 
»  Vers,  le  comaMUCcmenr  d*Oûobre 
p  1737*  it  ^e  trouva  mal  ta  nuit  ^ul 
»  précédoit  un  Dinaat^c^  auquel  il 
«  comptoît  àç,  prêcher.  C^  ^t  ^e  -corner 
mencemcut  (£s  fa  dermcje  fMadie>  6c 
quoiqu'il  dh  e\^  qikiques  incervalles 
favorables  pendalK  huit  mois  qu^elle 
^y  a  duré ,  fe  mal  qui  cpnfiftpit  en  lufïb» 


&  CririfHé du  Pmou. XVIII. Siée,  fit 
y^  (faci^ii  Se  tn'  fiéwtt  >^  ne  laMoir  pas  de 
,^  faire  touj^wirs  des[  progrès  ijui'  ne  pcr-^ 
^  mcctQienr  pafl.cie  cotuâ^voir  des-  efpé- 
,y  ratfrej»  de  Éétdbli&naoïC.  ..w*  Vers  les- 
Fèces  de  l»Pen€eeôcc  oa  s'apperçuc  qu  il 
tendoit  à  fa  ân^ ,  8^  erftffct  il  mourut  le 
5;.  Juin  ^^738.  à  rage  de /9.  actfj.  moisi. 

Mé  de  Beaufobre  à  laifTé  des  ei^ns* 
d^e  deux  femmes  ;  favoiir  de  la>  première 
qu'il-  avoir  épouféc  ax  France  >  M*  Léc^ 
pold  de  Beafifoh^  ,  Colonel  d*un-  Régi* 
ment,  d'In&i;tierie  au  ferviee  de  S.  M«^ 
rimpctatdçe  de  Ruffic ,  M.  Charles^ 
l^êuis  de  Be4ufobre  Pafteili:  de  TEglifc  de 
Berlii^,  CQilUU^pd^des^Oi^ra^s  (  i  )qilî. 
annoncent  le  digne  £Iis  dun  illuftre 
père>.$  ame  allé  ;  untroiCéme iîls  nom<» 
paé  Alhen ,  mort  Capitaine  à  l'âge  de 
^%.  Ms  devàiic Betgiradft ,  &  la*  cadette 
4e  re$  allés  mariée  à  M.  de  MaucUré 
^oisot  morts  feize  à  dix-huit  ans  avant 
lai.  0gi  {jBCood.  mariage  contraâé  avec 
JÀh*  Charlotte  SxhirartJZ..  Il^a^laifle  deux 
£ls  en  basige  (  en  ijj-S.  )     . 

fi^âye;^  la  Bib.  Germanique  Tome  4  ^^ 


f  I  )  Vàye»  le  Mereure  SuilTe,  oii  Journal 
Kelvétkue»  moii  d'Aviil  X743«  '- 
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'5X1  Bibliothèque  Htfiarî^ 

année  17^8.  article  f,  depuis  la  pscge 
^8.  jufqirà  la  page  Si.  Les  Journaux 
des  Sayans  &  de  Trévoux  cités,  &  IcS' 
Ouvrages  ini{Hiaiés  de  M.  del  Beau^ 
fobre. 

"     1740^ 

A U  G U5  TIN  M  AD  A  £  aW 
de  I>ottdeau  en  Bbulonnois ,  de  TÂcadé-^ 
mie  Royale  des  •  Infcriptions  Se  Belles» 
Lettres ,  ne  dat  la  fortune  dont  il  a  jour 
qu'à  fés  talais»  Il  écoit  fils  d'un  Mar-* 
chand  PaOemeptier ,  '  qui  quitta  Bour*' 
.  deaux  pour  venir  s'établir  à  Poitiers  avec 
1^  famille  4  il  ^  fit  Tes  premières  études  r 
S^rès  ea  db^iri  fini' le  cours  ,11  fut  a^ 
pelle  à  Paris  par  M.  de  la  Bcrtiére  Sous^ 
Gpuyertienr  dà  M.,  le  Duc  de  Chaares  , 
depuis  Duc  dfOffléanSv  (  i  )  que  l-Eut  & 
la  Religion  plcureiic  encore.  Il  encra  par 
}e  moyen  de  ce  .Proreâeur  ehez  M.  le 
Marquis  d'Etampes  ,  Capitaine  des  Gàt^ 
des  de  Monfieur ,  frère  unique  de  Louift 
XIV,  en  qualité  de  Pcécepteur  de  Tes  (i) 


(1  )  Mort  en  17^1, 

.  .'C  *  )  On  trouve  dans  Tes  Pocïîe»  «iîvrWes  pne 
Elégie  fur  la  mort  du  Marquis  d'Ët^mpcs  de 

j    ; 
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&  Cntt^e  inTottoU.  XVIII.Sîcc.  pif. 
"encans.  Aptes  quelques  années ,  il  eut  le 
bonheur  de  trouver  un  vélicable  Mécèi^c 
dans  la.perfonne de  M.  (i)  le  Ducd'Au^ 
mont^  Premier  Gentilhonime  de  la  Cham" 
bre  du  Roi>  &  Gouverneur  de  k  Province 
da  Bbutonnofs.  Ce  Seigneur  d'un  goût 
fur  ^  d'un  génie  aufli  élevé  que  délicat , 
venoit  de  perdre  Aittoine  de .  fa  FofTe  fod 
Secrétaire,  mort  le  x.  Novembr^e  1708. 
Il  donna  fa  place  à  rempKr  à  {"Abbi^ 
Nadal  aivec  la  qualité  de  Seerécsùre  de 
la  Province  du  Boulonnois.  L'Auteur  de 
£aul  &  deM^fiamne  n'étôit  pas  tout  ^ 
£ait  indigne  de  fuccéder  à  P Auteur  de 
j^anlius.  Quatre  ans  après  ,  c'eft-àrdire 
en  1 7 J  2 .  le  feu  Roi ,  à  là  recommanda- 
•don  d^  M*  le  Due  d'Aumont ,  le  nom* 
anâ  Secrétaire  de  FAmbaflàde  extraor- 
dinaire dont  ce  Duc  fut  chargé  auprès 
de  S.  M*  Britannique  la  Reine  Anne  > 

-T — '" — — 

SàHebris  Guidon  dé  h  Gendarmerie  »  (on  éie*" 
vetUté  en  1704^  le  13; -Août  à  la  bataille 
d'Hocftet.  L'Abbé  Nadai:  dit  : 

Dans  un  effoirflùs  doux  far  nos  foins  élevé  ^ 
A  férir  far  le  fer  éioh'tu  réfervi  ? 

(  I  )  {.omis*. 


f  14  Bihlhthéijue  Hifiorîéfue 
pour  fa  Pa!3t  d'Uti?echc.  (  i  )  II  s^aciq^ait» 
et  cet  ^mplor  à  la*  faœfaâio»  de  la^ 
Cour ,  qoî  rùT  adrorda^  pooc  rétoflftpenfe 
t^Abbaye  de  Doifdeâa  en  Boulonnofs  en 
tyi  6^  Afihs^  Fa  tRi>t%  àà  Meflîeûrs  Tes 
Pues  d'Aumcttic  père  Jk  fit^>  rAbbé  Na^ 
dai  retourna  àf^ohiers.  Cette  Vifle  av^oit 
le  bonheur  de  potTéder  M.  fe  Main  qoî 
^faiibk  fa  réâdenee^nqujilité  d^ïntei^ 
cane  de  fa  Province.  Le  goât  de  ce  Ma?- 
gîfeat  pour  îcs  Art»  ^&  Tes  belles  -  LcC- 
frc^,  mime  feflburce pour  i*Àbbc  Na** 
dal.  irfut  YÛ  avec  praîur,  il  fut  même 
chéri  ;  if  ne  pouvoir  fe  féparer  &s  Mu^ 
k$  après  les^avoîr  (1  long-tems  cukiarées». 
fi  i^flbit  toutes,  les  occaficns  dexercet 
£l  veine.  L'Académie  deNTufique  quis'o* 
soit  établie  à  Poitiers  ious  les  anfpioc^ 
et  M.  Ks  Nain",  l\iiv  donna  lieu  de  com^ 
pofer  pkifieurs  rnorceaux  pour  être  chan^ 
tés  dans  les  Fêtes  qui  fe  (ÏDnnotent  à 
Poitiers ,  &  ea  particulier  cher  M-  Tlti- 
jMvlant.  Il  étoit  déjà  âgé  r  les  Mufes  » 
îdît-oir,  aiment  la  jeundOTe  j  TAbbé  Na- 
dal  erut  qu'elles  lui  dévoient  toâfouss  te 
œême  tribut ,  mais,  il  Ct  tcompok  ^  8c 


it)  Cooclttë  au  mois  d'Avril  ^n^ 


&  Cntimie  au  Poitou.  XVïII.  Siée.  51c 
t'iF  eue  eu  pKis  d'égard  à  conferver  fa 
réputation ,  qa'ià  facrifier  à  Ton  %àSt ,  il' 
auroit  rupprimé  plbnéursi  pièces  qull^ 
compofa  pendant  fa  retraite  à.  Poitiér$^ 
Il  portoit  la  délfcate(Tè  de  tai;  propreté^ 
f ttuiu'ià  Texcès  dans  Tes  habits ,  &  dan$^^ 
toute  ia  perfonne.  Il*  avoir  une  plaie 
qui  s*oppofoit  à  ce  goût  par  les  fuitei^ 
néceflaires  qu'elle  eut.  Il  voulut  les  dc^ 
cruire ,  &  la  fit  fermer.  Cette  cure  lui 
fat  funefte ,  &  lui  caufa  une  attaque 
dappopléxie  dont  il  mourut  le  7.  Août 
^740^  Il  fut  inhunté  dans  l'EgKfe  Pa- 
iroifliaFe  de  Saint  Cybard  de'  l'oitiers  ^ 
pu  Ton  voit  fon-  Epitapfte  fur  une  tom- 
be ptacte.  On  y  découvre  fon-âgequ'it 
avoir  toujours  eu  b  fotbi<^e  ck  cachecw. 
£lie  eft  conçue  ei^ccs  termes  t 

€y  gît  Mre^  AugHfHn  Nadàl  y  émcten- 
jwc  Cpmmtndatjtire  de  DoudeaUy'Secr/^ 
-îMré  d^Anéafadt  en  An^eterre  y&  d^. 
i^A^ad^e  Royale  des  Infcriptions  &Bel'' 
Us-Lettres  >  Stgede  7^.  (  r)  ans  ^deçedi 

f  , . , . 

(  I  )  M;  Tîton  jKt  66.  am  dans  le  Parnafle- 
Fran^QÎs  j^.  c'eft  ^ut-éue  une  faute  cTîmgref^ 


Ji^         Bibliothèque  Hifioriqûe 

le  7.  jioH$   1740.  PrieK  Bien  pour  JifÊ 

éone* 

Deux  zsxi  dvaftt  (a  mort  (  en  .1 7  j  8.  ^ 
il  donna  une  Edition  eômp^lette  de  fes 
Ouvrages  qui  furent  imprimés  en  }.  vo- 
lumes fVii.  à  Paris  chez  BrialTon  ;  les 
deux  premiers   volumes   fous   le    titre 
^(Envres  Mêlées  ,  &  le  troisième  ,  (bus 
celui  de  Théâtre  de  M*  l*Ahhé  Naâ^ilm 
C*eft  aux  pièces  Dramatiques-  qui  com- 
pofçnt  ce  Volume  que  TAuteur  a  dû  fa 
plus  foHde  &  fa  plus  grande  réputations 
Elles  font  au  nombre  de  cinq.  •  5^11/ ^ 
Jieroie  ,  Antiochus  oh  les  MMchabées  » 
M^riamney  auxquelles  il  faut  Joincfre 
Ofarphis ,  ou  Moyfe  qu'on  a  mîf e  à  la  fin 
du  fécond  volume*  Cette  dernière  pièce 
n*a  point  été  repréfentée ,  quoique  re* 
^ue  des  Comédiens  qui  avoient  déjà  leurs 
rôles ,  &  quoique  approuvée  d'un  Cca^ 
feur  publie.  Le  Mînîftère  mit  à  la  repj:^ 
fentation  de  la  pièce  des  obftacles-  doût 
l'Auteur  dit  qu'il  adoprstles  motifi»^ 

Ces  motifs  étoienc  le  peu  de  refpcâ; 
qu  on  reprochoit  à  rAuteur  d'avoir  cà 
pour  les  vérités  facrées  de  TEcrirurc  dans 
l'ordonnance  de  fa  pîèce ,  &  fur  •  tous 
dans  le  caractère  qu'il  donne  à  Moyfe.^ 


I'  _ 


t<)ut^à-faic  ojppofc  aux  gcands  dcfllèinS' 
éft  Dieu  fur  le  Légiflateur  de  Ton  Peuple^  • 
li  alléguoh  pour  s^excuicr  Texemple  de* 
Corneille  dans  Polieuâe  ;  ifiais  ouellev 
aoalogic  entre  Policude  &  Moy(er  TU 
appprcoil  aûfli  œiui  d&  rAchalie  de  R»*^ 
cine.  Mais  cpaHè  diffërcncê  dans  la  ma^' 
nière  de^tiatteT  Ton  fujër  t On  prétende 
(|tie  fdiites  les  fois  qu-'on  Joue  Acbalie  >/ 
Iç  Patterrc-eft  rempli  de  Jui&  9^  Se  qu'elle-. 
mt  ont*  réùifite^  prodigieufe  dans  toutes^ 
1^  ViU€STO(iî'^il"'y  en  ai  Je  nepcnfe  pa$^ 
<^*Q/^^^/Veàt^fai^forcuii^  k^M^K. ,  oit^- 

Je  icroîs  trop  long  fi  j'éntreprtnoi5^* 
Vexamen  critique  6c  détaillé  des  cinq'* 
ftiéces  d^Xhéatre  de  TAbbé  Nadal.  }ei 
mecontenteraî-doflode>*dire  en  générale 
^*îl  n*y  en  a  pas  ,v  oiV  il  n*y  aît  queW 
qués  beautés  auxquelles  les  plus  difficî^ 
les  o'ompû'refo&rieursfuf{ragcs^>  mais 
^*il  n^y'xn.a'pas«l6n'  pius^,  rà  Ton  ne 
trouve^ dcs'  défauts*  gui' déparent  bîc»' 
ces  beautés.   La  Pocne  en  eft  agréable  ' 
9<  facile  ,  mais  elle  a  quelque  cbofe  de  ^ 
lâche  5  fii  Foa  ne^trbuvc  poimr  cette  main  ^^ 
de  Mailtce  ,>C€S'tri3iks' hardis;  fublinf)e8> 
cpi  faififTen&Js  qui'clcvent  j  qui  remplif- 
lent  notrct  efprit  j.&s^cmparentdc^notifc- 


adtniratioiL.  En  us .  mot  y  le  Pobtic  qpatt 
redetDdnde  encore  R&à^gjme ,  f^inccfias  9^? 
Manlius  y  &c.  aepcnfe  plus  kSaUl ,  ni  àt 
Héroàê  >  &  ne  regf ece  poinc  Ofarphis^. 
•Xeptôtikrvoliiiiie  Gondenri'Ajôfimr^- 

^.IJkit  DiprtafHnfwr  fmgine  dèiéi  if-: 
bené  qn^avoient  Us  SeUUts  .RmifMiê  de^ 
JUre  des  Vers  Jatjri^$tes  contre  ceux  ifité- 
momfhoiem.  4^.  Une  antre  IHffemÊtim 
fur  les  Vtmx  &  les  Offranàes  des  aiicihu^- 
f^JJne  Lettre  adteffée  à Jd.ÙT€lriO^ fier fn^ 
Tragédie  de  PirrA«/>qu*îl  loue. beaucoup)^ 
en  par lam  tlu  fbccca.  qtrelle  eut  lors*  des 
premières  repréièntadons  fasoDCi^e  Théa^' 
tre  »  oà  hdôs  venons  de  la  revtMr  zted 
«n  nouveau  plai£f.  él^ ^Vne  Lemrt  C0tité^ 
nam  qnelijMcs  pjtrtictdarités  dt  ta  tne  dl0 
ChevaUer  de  Aiére't  dont  Ykvxxxje  a  feit 
£e>n  grand  modèle  i  fe  dont  il  publia  tsk 
1700.  }ki(Suvfes  Fcftbmnts^  zviccfon  ilo^ 
de  €e  geace  fleuri  r  féger ,  qui  dmttfé  fA 
n'inftruit  pas  s  étant  dénué  aecfcconàan^ 
ces  &  de  teit».  7*^  Des  penfées  furiféducà^ 
tien**  On  prcéend  qitll  a  roufii  f^^  péitt^ 
4re ,  dans  Fidéé  cpi*it  dionne  d«  néécp^ 
4(sur  <k>nE  ^n  doit  faire  rhoîst^  Au  r^ 
^.poiirxaic  cû  hcAV^x-iC: ily  aâ»* icpi^ 


&  Crkique  du  Paitûu.XYÎtl.  Siée,  ftf 

#idiicatioa  qiï*il  trace  ,  des  réflexions 

^ébrt  îuftjes  Se  d!iui  ikomme  da  juéciec. 

S8^-  ^el^ues  antres  Lettres^  &  des  Re-^ 

marques  Critiques  fur  la  Tragédie  dtHe** 

rede  &  dé  Mariansne  de  AL  de  Voltaire.  H 

«n  atcaqueles  mcears  ,facdDanancedela 

fable  >iêSiefttadéres,  6c  même  les  Vers# 

«pâ.  il  p|:écend  crottiwr  du  Plagiait.  Appa^ 

jremiiieat  fi  M.  de  Voltaire  s*éDoic  amufé 

à  critiquer  la  Mariamru  de  r>Ahbé  Na^ 

Asl ,  M  y  auroit  aafïï  trouvé  bien  des 

défauts.  Je  ne  fais  ce  -qifa  voulu  dire 

l'Auteur  par  ces  derniers  mots  de  fa  Cr^ 

tàc^tiM'^y  d  que  le  tems  qui  donne  U 

Sceau  au  mii^  des  Ouvrages  ^  &  à  Us 

floire  dès  Pù0tes,.  NoHs  eti- apons  quelques* 

uns  parmi  nous  dont  f  orgueil  perce  fujques 

'dans  f  avenir  le  plus  reculé  s  mais  tel  Jouit 

far  avance  (  i  )  des  fuffrages  de  la  pçfti* 

fitif  qui  cependant  a  déjafurvécu  a  fa  r^- 

putation^  fi  on  s* en  rapporte  au  Jugement 

des  Mattres  &  des  Connoiffeurs.  S*il  avoit 

«n  vue  M.  de  Vofeaire ,  il  s*eft  mépris, 

x6®.  Lettre  à  Madt.  la  Ctfmtejfe  de  Fien^ 

nés  fur  la  Tragédie  de  Zaïre  :  $^ii  faut  en 

icroii^  le  Critique  >  M.  de  Vx>ltaire  a 

(i)  Commeflt  jouir  par  avance  des  fixfiraM 

j|fi  U  pofiîrité  I  ea  iûiyivaiit  à  & lépasadoar 


"Joe         HbHothéifue  HiflaritjHê 
prouve  par  ceue  Pièce  qu'il  xientendok 
m  le  Théâtre ,  ni  la  Vetfificéttion*  VAU'^ 
Uwr ^  dir-jl  ^  7  fi^t  à»  fîifte  épique  dam 
un  tijfu  de  lignes  profdiques  ^  fans  cadencé 
&  mal  rimées.  £n  un  mot ,  fans  VK&xkt 
adœiraide ,  (  x  )  qui  joua,  la  Pièce ,  elle 
eût  ècè.  faBS  mérite.  H  finit  ^n.  difànç 
•<}ue  le  fuccès  qiMle  a  eu' ,  il  pouvoir 
ajourer  »  &  qu'dle  aura  loàg-tems ,  a:écé 
*&  brillant  qu  il  préfagè  U    décadence 
4u  Théâtre ,  pf  et  à  retomber  daus  le 
cahos  >  (î  le  Public  s*obftine  à  applaudir 
jà  de  pa£cib  Poèmes.  En  effet  Métope  a 
kiiccédé  àZafice ,  &  le  Public  a  encore 
édmiré.  JLe  Leâeurapprédçrala  Critiquç 
qui  révolta  tous  les  honnêtes' gens.  C*e0 
ainïî  que  s  £n  expliquèrent  les  fages  Au- 
teurs du  Journal  des  Savans  ,  en  par- 
Unt  de  la  Préface  de  ia  Mariamne  de 
M.  TAbbé  Nadal*  V Auteur  ^  dirent*ils, 
'  a  cru  fe  dédommagjer  de  la  chiite  de  fa 
'Piécje  par  une  dedamati^  infujie  H^  of- 
f enfante  qhi  ne  fait  tcrt  qu*à  lui-même. 
11^.  La  dernière  Pièce  eft  une  Lettre 
touchant  la  préférence  de  la  Rime  fur  la 


^p""**" 


■*r 


T"*"»" 


(i)  La  D"e.  Gaiiffin^à  qui  les  Pièces  de 
.  II.  ie  Voltaire  pm  £iit  autant  A'homxeiax  qu'elle 

Profç 


''    &Crttiqae  du  ToîtùuXVîU^Siéc.  5  2 1 
Profe.  Il  fait  FcJogc  de  la  Rimc\  &  M. 
de  Voltake  y-  cft  encore  plus  -  hialnfakc 
que  laPrafc.  Ondirbic  que  l'Abbé  Na* 
dâl  avoir  formé  le  projet  de  fe  faire  nâ 
pom  par  d'illuftres  inimitiés.  Cette  Lcc- 
tre  eft  fuivie  de  trois  autres  qui  ne  fon{: 
ià  que  pour  groffir  le  volnmc^ 
:    Le  ttoiiîéme  eft  compofé  de  pltifîéars 
|>étites  pièces  de  Vers  picufés  ou  galaiis» 
les  ,    luivânt  les   difpofîtions    d'efprk 
où.  fe  trouvoîii  TAbbé  Nadal.  'Quan£ 
toores  celtes  de  ce  dernier  genre  auroienr 
ét#fupprimées ,  il  il*aurôit  pas  cvt  moitié 
de  droit'  à  Feftimé  dtr  Public.  Sort  ca- 
raârère  &  fo»  âge  fembloienc  exigeif  ce  « 
petit  facrifice.  Je  penfe  la  même  cbôfe 
<le  quelques  fragniens  qui  a'ont  point 
affez  de  mérite  pour  être  oiFertsà  ta  po£^ 
iérité  par  ua  Auteur  vivant.  Ceux  qui 
liront,  k  Fragment  du  Poème  de  Rade-^ 
gonde  ,  conviendront  de  ma  réflexiom. 
;Les  deux  premiers  Vers  fuffirom  à  ceux 
^ui  ne  voudront  pas  lire  tout. 

■  '  •  * 

Je  dhânte  cette  Reîiie  en  vettus  fi  fécondé  v 

«  •  -   • 

Jadis  l'amour  dii  Ciel^  &  l'exemple  du  j^ndê; 

C*eft  aînfî  que  TAuteur  débuté  :  c'cd: 
à:  peu  près  le  début  de  Brebo&u£^  ^/ir 
fhame  cette  guerre  e»  cruautés  féconde^ 


pt  BihlîùikeafUe  Rîfimepte 
^  ht  fi  éà  furemicr  Veri  Baacque  xmt 
grande  folUcfle  ,  &  ie  judis  du  fccond 
•en  farlanc  d'une  Reke  qui  jeuh  de  la. 
iiéatimde,  me  pacoïc  ridicide.  Eft-ce  qoe- 
les  iSaints  ne  fonc  ^cdus  Fafnout  du  Ckl  > 
|Hdrce,qu'*ik  te  potledema 

Ces  Poëfies  dîverfes  ib^it  irnvîc»  drs^ 
axbfiÉrvatîons  for  k.  Tragédie  ancienne  fie 
«loklerxie  ;  de  quacce  Oi(Ièrcaden$  fur  les 
^quatre  premières  Tragédies  de  Radoe  v 
Jk  de  i&pl  fur  \t%  &pt  aueres  y,  Bérénice  ^ 
MMJazjeth  y  MiUfidate  ^  Ifêigéme ,  Pibe* 
Ju:^  l^lkery  A^éttie.  ^ 

• .'  il  a  .encore  cnurailié  avec  M.  Pfga^ 
œal  dé  Ja  Fiorce ,  à  ^un  Ouvrage  périb^ 
clique  iaritulé  Le  ncmjeaji  Mtrcwrt ,  dé^ 
dié  i  M.  le  Pxiiice^  Dombes,  à  Tré^ 
-vo^xi^t-ii.jconuneiicé^n  Janvier  xjoli.. 
ii^^raroixiptt  ^ai  Avril  i  jo^.*  pcftd^uvc  dix* 
•Imic  moi^)  &  tomèé  couc  à  Êiitavectè 
«Dfios  de  Mû  i^ir.-Oiil'appellotfC  Mer-- 
cure  ^àt  Tréncouat  ^k.  caufè  d^  iiku  otï  ^ 
étoîc  imprittïé; 

J^.  rAfeb^é  N^çî^.t  &  .les  Autres  Au- 
teurs ,dc  cet  Ouvrage  foivçrffeac  le  pla». 
'du  Mercure  Galant*:  Hiftorîetres ,  Dît- 
AettatioDS ,  pièces  iugidv^  emVecs  &  tm 
jF\roiïe ,  iâouvcHes  duiaois  y  œn^pafbieM 
xe    Mercute.   Toute   racfiendoa  qiLar 


voient  les  i^ccncs  :ét<^  de  n^  pas  fe 
rencomc^jr  ay«c:  ccax:  du  Mercure  G^ 
ianc.  Cfux»  qiii  jRns  i»lo9ix  de  tecucillk 
les  fuites  des-  OttvEaees*  périodiques  q^* 

xbiyjcoe  pais^  otiUiêr  'le  honv^sut  Mwftrc' 
qui.  xomm^ïiee  à.  devenir  catr.    ,         > 
s  L^OuvÀgt^par  ©J  Mbbé  Nadaïi  iè-^ 
Butaia&foh  Hiftoire  d^Veftales.  L^AïUr 

Jceur  y  fir  comioître  fon  caraâére  >  &:  cer 
vcxjoiSF  piam  &  déplacé  q)t  on  tiouv^e 
dangprefquc  toos^  kff^rits-:  Je  (BfhAar 
eft  travaillé  &  poUfcm»s  piiteepçtioîcr 
à ct)aq»e ligne  uirgoûc  aàfcâé»  (i  )>  on: 
air  précieux  »  beaucoisp  de  néedôgif* 
mes  ôc  d'ojppoficion  avec  Ià']ufte(re  Se 
îk  fimplicice  d'une  expredîon  noble^  ^ 
iiatureik..  La^  critique  qui  en  fuc  fuse-  s 
par  rÀutctiî?  de  X^-ftançe Javantr  y.  ^: 
peut-iêtre  outrée  ;  r^dii  on  cft  forcé,  d*^-- 
Toiicr.  qw  lès*  fautes  qu'il  reprend^^^&st: 

.  de  celles  qu'un  Ëcrivaih'  â^  n'àurote: 
point  ^siites,  I^dcina|igeairôtr  de  )oin«- 
dre  Eer^ititicHQuà  ta  gàknterie  »  ne  fep*' 


^w«i 


;  (  I  >  Je  ne  iàîs  fi  l*^on  he  peut  paâ  dire  de  ^«e: 
*yie,ceq«c  BpilaUiatfitdansçcsVcr^:  ,.  . 

/r  £i^  anx  Pwurfu^,  ceiingagf  affet^^ 
'  Ûk  i^iwt  un  effrh  de  moUife  hébétée    ; 

Sstt^  IX  à  Ton  Efpritir 


•••• 


:jl4  '    '  munh^yfift^^ue    ; 

^ic  qa'à  £sdre  connoître- que  fur  le  pr9- 
-l^nier- pointa* Abbé  Nadal  ne  pouvoir  eiK 
•rnipoier  qu'aux  Damés  &  a  des  Juges* 
^Toiletre. 

«  L'Auteur  de  la^-Cticique  kd  mmint 
qu'il  écofC  '  moifis 'ûnûlier  quilvouloic 
«le  paéolcre'  airèci  Tes  bqt^  Auteurs  de: 
4'ancicnne  Rbme-  i>  oc  que  biea  foorent 
cil  leur  Eûibit  due  toute  autre  choie 
:^x  )  que  ce  qu'ilsavoienc  dit  en  effet. 

•     <*  t  )  Eîéeii^le.  Dfe  ces  ^cbxr  Vcrrd'OvîaJ  4r 
:W>>n€tiitus  Ouymut  ^.qu*|ifl  Abbé  f&fesoit  fort 

>[ifAj^4^pomoe^iec^   .   ;         ' 


•i  /•  w- 


Vugnahaf  tunicâ  fid' tamm  illa  tegk 

L'Abbé  Nadat  en^^bnclucr^  ^oe  la  ekemtfe  de 

'  t^orynné  étoit  /«rj^f  jô^  /àilJJ»  dû  jeu»  Cette 

'ttrgeur^  Se  ce  jei4  qtfë  kilioit  lâ  chemifedc 

^C<;Hryitnè  Cw^î  ie»  iè^glriiàôns  totttes  j>uiref  ^  dir 

:JG9fmiiciita(elkr..Qyîdf::i£a  ^^tmais  i^sia  dire, 

^Sc  n^a  iamaîs:  dit.j^re<cl^iè  dans- ces  d&UL 

yers  ,  Enon  qao  hi  chemsfe  de  Côrytmt  âoiê^ 

'  ynctrémethenrfine  y  &  que  fébftacle  qu\lk  mef- 

*tM  aux -fU^tu- ie-fm  Amtau^ étm^  fetf  de  ck^u 

,  M*  l'Abbé,  ^cJZQ^t\^^^.VÊX:x6àe%  dp  Tp^enep*3r 

*"  VoK  9»*^à  îqiajg^ner  u»è  eigcc^  3e  gasçe  %  dont  la 

telle  Corynne's*èf)rorç6ît  de  dérober  Jes  appas 

attx  '  yêMk'6X>^iè  ;^a?a^lîeU"de3^fehercher.  de  £« 

lacsjem  &  4Î^0raH^id^  be-^^alafitjdesbabiJLtt. 

«.  il  n!di  f%  4^105.  JttiutW  dam  la  citation  de 


Critique  iuPffh9H:XVni.  Sîéc.jif 
'  Foyez  la  première  Partie  du  premîeir 
.Tonac  de  la  France  Savame ,  page  jiS^ 
-&  fuivantes  >  M.  Ticott^  du  Tilkt  dkaSr 
ion  Pamaffe  Frdn^jois  ^  édition  in  '^foU 
-Article  &  t. /^^  7  c  li 

.  •       .    ,      :  .    •      .        .         .      .  .      , 

N.  .  .  .  R  O  Y ,,  Ouvrier  &  Correc- 
teur d'ïnrprinierie  chez  le  Sieur  Faucon  y. 
Imprimeur  de  Poitiers ,  s*y  fixa  avec  fa 
i^milfe  en  i7jf.  ou  environ.  Ce  que 
Jious  dirons  prouve  ^u^il  y  vjvoit  cm 
i7J9>  Il  étoit,  je  crois,  né  crt  Breta-» 
gne  :  après  aVoft  fait  dfe  très-Bonnes  ha- 
'manit'csi  it  prit  Fe  parti  de  Mraprimerie^ 
•&  fa  fortune  lè  réàuifît  à  Tétlat  d'Oib^ 
vrîer,  d*biï  ilpaflaà.  Templôidè  Cor- 
reâ:eur.  Oh  peut  dire  qu'il  mcritôit  vak 
fîécle-  plus  &¥e«a&U*pour- un  talent, quS 
étoit  d^ns  la  naiffance  des  Lettres  celu£ 

•  •;     ■  •     '  ■  '        '        1  r     ■    '^ 

*  I  1  1  ^  I 

te  Vers  de  Juvéhal  .•  E»  Htgrurn  fiavo  crinem 
*  Hbfcondenie  gaieroy  qu'il  prétend,  expliquer  > 
"en  difantgu^ufi  cheveu  bloml^ombrage oit  quel- 

^efoîs  u»e  tête  toute  noire.  Juvcnal  vouloit 
^itte  feulement  que  Icf  Dames  Romaiiïes  ca« 
'choient  leurs  cheveu»  noirs  avec  une  espèce  de 
-î^tûque  blonde ,  en  comparant  TorHement  de- 

tête  que  Juvénal  appelle  m/W ,  à  la  mître 
'iteMe  que  nbusla  connoiiibns ,  il  donne  encojE^ 

une  explication  fort  déplacée  &fajis^jufieilè*> 


>2f«  .  miUinMe^  mfhriqut 
.deatiperTonnes^dè  1»  pliis  grande  dHBnç* 
Hanv  Se  dti  mérite  le  pBis  rare.  Ceur 
dBp£  eonnoifTost  FHiftotre  Irypogiaphi* 
^e ,  fàrem  quç  (kiis  les'  ry^  &  réV 
Siècles  rèmplbi  dé  CQrre&eur  ne  àtir 
Konoroit  pas  fies;  pfus-grands^  hommes  ;; 


qucs  at  çrpy.Qicnt  MS  fe  4€gracfer  en  fè 
minif^^  f  ;r  )  Kpi  oojigé(ii  lubvenèf  àfi-. 


^JÈjBûffîmçe  ,&  à  Qcllt  die  ià  faniilfe  apa0c 

Jà'  vîc  çJxc?  les  In^pjiipeuxs.dânff  ce.  tnl^ 
ççic  empipi  r  çniMs.rçtnciapi:  ixs  Lettres?^ 
qoi  le   reveifidiqwipîr  pjtiis^  parricufierc^ 

jçpent ,  lui  faifok  :ea\pli^cjr  tè  teojs  quf 
i^l^ppafftenpit   psoînt  ^^c  KJ^es^chot* 

j^pi  il  ti:w^Uof.tà^  U  CQQ^po^oi^  Noa$^ 

r 

;  .  '^       .."):    ■  '../:     i 
Ci  )  On  trouvé  an  nombre  de  ceux^quiVo»* 
Ibfemblen  fe  charger  <Jé.  l*Emplof  de  Correc-» 
:feiir ,   Mmtc  Misfiéttf  qpi<  a  été  /drchevêque  ^ 
.Ragufè  >  /f4n  Lo/f^rif  <l*une/^miUe^  ado^^ 
né  trois  Sonyerains  à  rSmpire  Qrec^,  fiencdior 
tutThirremiSy  Je^  Ckapfuy^  Frédéric  MérH^ 
'JdÂmTèmci^r  Jfffé  Ba^e^  fhiBfj^^Aqtm^' 
Bréàéric  Sytêurge ,  GiUr^Sr^  i^Vtjeùlàtn^de^  &: 
NléUnéimt.  Les  Imprimeurs  qui  OBt  avili  n» 
Bmploi  très-diftin^é  parfon  A\Qtj  nefe  foiil-^' 
iis  pas  eux>nié]ne&.  dcgiaiés^^  e»  deshonoaat^ 
les  Luutil 


&  CrithfueJtu  Pèitou.  XVÏIt  Sîcc  p^ 
avons-  dt  îm  ua  Livre  intitulé  ::  Traité- 
de l*QrtogvMfh€  Françoife  enferme  deDic^ 
tiotmaire  »  enrichi  de  notes  Critimes  ,tv  & 
de  rem^yquet  fnrPlttimolegie  y.  cr  le  genre- 
dès  -mets  ^  h^  cônjHgaiftm  des  verbes  irre^ 
guUers  &  les  variatiom  des  Auteurs  ,^f  w— 
primé  d^Poi tiers  étiez  J^oefues  &  finn  Fau--' 
€0n  père  &fils  ^  Libraires  hnprimetirs  du 
Xûi  I7f  5r>f«-8**.  ^taz. pages  ^f^^^y  com^- 
prendra  la  Préface  y  qui  en  contient  6a. 

L^Auceur  dans  ccve  Ptcfacc  aflèr 
6kn  écrke  ,  donne  des  Régfës  générales; 
^êaï  Tufa^e  de  lfémpk>i  de.  ^aqae  lettre- 
Je  i' A^îAafcc^ ,.  &  (vx  fe  powfftiatlom 
Dans  (on  Did;ionn(ttre  d  en  fait  ràppli— 
cation  à  chaque  mot ,  fur  |ê<jucl  il  re-^ 
marque  ks^â^eates  rpamères.dpnrle^ 
miBiilfeur*  Autem: s  î*ecrîvenc ,  .&  fc  dé- 
-cerinine  à  celFc  qtfbn  doîtfqîvre  coor^^ 
fortnémeftc  à  réSindlogie  ,  ou  ^i'ufa-- 
ge  qui  eft  fe  tyran  de  .toutes  lés  là^igueSi 
vivantes.  »  Ger  ©uvrage ,  dît  T Avteutî 
•^  du  Joufnal'  de  Verdun: ^  peut  pafTec; 
»  pour  voi  fort  Boçr  aBregé  du  Bîaion?^ 
^  nairc  de  l'Académie  ,  de  eeux  de  Fa^ 
n  rctiére  ,  &  de  Ricbeler.qi^e  FAuteucr 
99  ftrit  pas  à  pa».  <«  H'éfoge  du  Journa-» 
fifte  a  été  juflifié  par  le  débit  dxx  Livre 
^ui  a  eu  phijSyeurs  éditions  ^  dont  la  de^T 


3f  z^  Sibliatheque  Hifimqniyé'ti 
«îcre  a.  été  publiée  par  M.  Keftauc} 
/Pierre,  Avocat  auConfeil)  en  17 y ^U 
in^H^.  &  sVft  fort  bien  foûtena  malgré 
îé  grand  nombre  d'Ouvrages  fyftéraa— 
tiques  en  ce  genre  >  par  la  netteté  &  la 
implicite  de  fa  méthode  fupérieare  auic 
autres  >.  e»  ce  que  TAuteur  n  a  point 
cherché  à  Te  difïiiiguer  ,  ni  à  tracer  une 
route  nouvelle ,  prefque  toujours  fujette 
au  revers  même  après  de  grands  appUtUr- 
diiTemens. 

M.  le  Nain  alors  Intendant  de  Vàih 
tiers  ,  honora  Roi  de  fa  proceâiion; ,  & 
fans  doute  il  en  auroit  éprouvé  àts  cf- 
jFets  avantageux  »  fî  une  mort  prématurée 
ne  Tien  avoir  privé»  Il  a  laifTé  un  &ls  ac- 
tuellement vivant ,  &  qui  a  pris  le  parti 
d^  TEglife.  L*abfence  de  fa  veuve  qui 
vit  à  Poitiers  ,  m'a  privé  des  Mémoires 

ÎIus  exaâs    que  j'^auroJs  vouhi  avoin 
*ai  vu  quelques  pièces  de  Vers  Fran- 
çois de  Roi ,  mais  Je  n'y  ai  rien  trouvé 
qui  lut  mérite  aucun  rang  parmi  nos 
*Poè'tes ,  &  la  perte  de  ces  pièces  fugl'* 
tives  ne  fera  point  de  tort  à  fa  réputar 

icion. 

»» 

FoyeK,  le  Journal, de  Verdun,  AoÛc 
Vf  755.  Art.  x.^.  99. 
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